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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

DÉMOCRATIE 
A LA RHODÉSIENNE 


Le premier ministre Aodâslen, 
M. ba Smith, mérite bien la 
réputation de fhi manœuvrier qm 
lui a été faite. En annonçant 
subitement, jeudi soir 24 novem- 
bre, qn*a était disposé à engager, 
dès la semaine suivante, avec les 
dirigeants africains modérés des 
négociations fondées sur le prin- 
cipe cnn homme, une voix », il 
tente de prendr ■ de vitesse tons 
ceux qui, en Afrique ou aille uns, 
s'efforcent, en ramenant à com- 
position, de hâter ravinement, 
sons le signe de la majorité 
notre, d'âne indépendance au- 
thentique en Rhodésie. . 

Doué d’un sens aigu de F oppor- 
tunité, le chef dn gouvernement 
de SaBsbury Juge, non sans quel- 
que raison, que le moment est à 
nouveau favorable à la réalisation 
de son projet, si souvent caressé, 
.de « règlement Interne», évaluant 
les nationalistes les plus intran- ; 
sîgeants, ME Nkomo et Mugabo. 
T convie, en conséquence, r évêque 
Ma sorewa . le révérend Siihole et 
e «*h»f traditionnel Chîrau A df*? 
négociations qui, dans son esprit, 
notaient déboucher dans quel- 
les semaines sur une conférence 
institutionnelle en bonne et due 
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La position israélienne face à l'Égypte Remous politiques au Japon 


Des divergences seraient apparues 
au sein de la coalition dé M. Begin 


Aucuns- information ne permettait encore , es 
vendredi 25 novembre, en fin de matinée, de pré- 
voir une évolution de la position Israélienne après 
ia visite de M. Sadate à Jérusalem. On espérait,, 
toutefois, quelques indications de la réunion oe 
même Jour de la commission des affaires étran- 
gères et de ia sécurité de la Knesset. Pour sa 
part, le président égyptien devait prononcer samedi 
un « Important discours » devant r Assemblée du 
peuple. Selon un sondage de le télévision Israé- 
Benne, une forte majorité des députés de FBtat 
hébreu serait en faveur • d'importantes conces- 
sions territoriales » en Cisjordanie. Le Jérusalem 
Post fait état de tensions A ce propos au sain de 
la coalition qui soutient M. Begin. où le parti Dash 
s * opposerait A TaHa intransigeante du Likoud. 

- Toutefois, un Impartant responsable israélien 
a assuré, jeudi, que Jérusalem « n'accepterait pas 


de souveraineté étrangère * en Jodée-Samarie 
(Cisjordanie). 

Tandis que le Soudan, favorable aux thèses 
égyptiennes, vient d'expulser le représentent de 
rOJ-P. à Khartoum, le chef du. département poli- 
tique de /organisation palestinienne, M. Farouk 
Kaddoumi, se trouve à Moscou où U s’est entretenu 
jeudi avec If. Gromyko, ministre des affaires étran- 
gères. . 

HL Raymond Barré, qui se rend samedi à 
Damas "y exposera , la position française à des 
dirigeants syriens violemment hostiles à la poli- 
tique égyptienne. Selon M. de Gulringaud, ministre 
des affaires étrangères, n essaiera de • les 
convaincre que le président Sadate n’a rien aban- 
donné, et, au contraire, a tait progresser le dia- 
logue pour la paix ». 


Le patronat crîUqoe les choix économiques 
du premier ministre 

L'évolution de: la * situation économique et monétaire a 
contr ai nt le premier ministre' japonais. M. Fukuda, à décider de 
remanier son gouvernement. Cette mesure, qui devrait toucher 
'les principaux ‘ portefeuilles de son. cabinet, au pouvoir -depuis 
décembre 1878, devait être annoncée samedi 28 novembre on au 
début de là semaine prochaine. , 

; Les xnSïeax d'affaires reprochent an gouvernement de n'avoir 
pas pu régler le différend : commercial qui oppose le Japon aux 
Etats-Unis. D’antre , part, d la Banqne dn Japon est parvenue, 
temporairement, A stabiliser le yen — au prix d'on achat re cord 
d’on demi-milliard de dollars, jeudi Zi novembre, — le ministre 
'des finances demeure incapable de contrôler lès ' fluctuations de 
la monnaie nationale. La hansse dn yen est tirés défavorable anx 
exportations japonaises. Enfin. la hausse dn coût de là vie a été 
de 0.5 % en octobre, soit, un taux annuel de 7,5 %. 

■ De- notre correspondant 


.SS ni De correspondant 


Tokyo. — M; Fukuda, premier 
ministre, devrait .annoncer; sa- 


diquement ML puknda. on. bien 
ri cehzbrcl a réellement llnten- 


river à un règlement ou non. Pour 

la solution du problème palesti- ^ 

TürrL. attjrnitfmx m ruai » tard, an. début ae la semaine pro- Nombre d'observateurs ne ca- 

mm, anenaons un peu. » «v,»w „„ ww n n W nM nt nhmt n., 


taies dIsraS en ont été pour 
leurs frais- Alors qu’en Israël, 


présidence dn conseil, M. Eliabou 
Ben EUssar, a déclaré que la 
conférence de Genève se réunirait 


et surtout en Egypte, on atten- 

dait. jeudi 24 novembre, un geste « *»** tantôt avec ou sans les 


israélien rénondant à 'la visite Syriens ». « Israël, a-t-il précisé, m’STT y?» ~~~ w QeSf commerce et industrie. Des œs revers sur les marches- des 

à JérusaJemdu président Sad a te i rovhaite la présence dot repré- changements devraient aussi ln- pays industrialisés, et placent 

le gnn roniiwnt to Stoi réuni sentants de la Syrie _ A la séance tervenir dahs l’exécutif du : parti de grands espoirs sur les possi- 

p«S™teras en cS «SSfîSS d émocrate CPJ*D.), au C'est 

extraordinaire. s’est contenté aura comme interioeuteurs # , -pouvoir. notamment le cas pour, la sidé- 

rendu des opposé*!? 1 le™***** ^ ^ ThirmÂ i» compte ruw Les Chinois, conscients de 

conversations- Un communiqué tSÜZïfL »« Qui représentera les Palesti- ainsi reofarcex son gouvernement SSÏt ISSSSSS? 8 » °5i’ 

lacmiique, publié A l’Issue du nlâs J^Genève? Alors que IA pour faire face à un nombre 

oonsefl, souligne l'importance de ï question reste posée, A JérïïSem croissante!* problèmes : différend 


unie. 

1 Pour donner pins d’éclat A son 
oitiatzve, VL Smith la présente 
.-omme le fruit - d’une réflexion 
eommnne entre son gouvernement 
et ht c dirigeants notas » qui, 
« sans excep ti on, ont fait valoir 
que ^acceptation par Salisbmy 
Jtxuflnie univeisel était le seul 
j ^o«n d’entamer des pourpar- 

■ \». Du même coup, fl se 

pour nn homme de dialogue 
' Jfoè compromis ayant cédé aux 
arguments des porte-parole de .la 
population africaine. . ' . 

• En fblt, Î(L Sintftb-rw'âésœftpro 
4 .4 de tnutfœner sont payiWsa 
E» second Malawi' »- où les 
BWrêts de la eomnumantè en- 
^senne seraient, pour ressentit. 
tic.’Vegaidés. H sait qu’une telle 
perspective suppoee que son gou- 
mement ait trouvé auparavant 
terrain d’entente avec les 
V/.ants nationalistes « res- 
. . tbles ». Or an risque de voir 
rmfiêr leur crédit, aucun de 
èeux-d ne ponvait traiter . avec 
M. Smith Hsd longtemps qde ce 
dentier ne s’engageait pas for- 
mellement & respecter le pdndpo 
du 'suffrage universel. 

Du même coup, VL Smith 
« enterre » définitiv ement le pl a n 
de règlement, la bor i euse ment mis 
au point par les diplomates bri- 
tanniques avec l’àval des Etats- 
Unis, et qui! comparait réc emm ent 
encore à un « cirque a mb ul ant ». 
Ce plan, au demeurant rejeté 
par MM. Nkomo et Mugade, pré- 
voyait, sous le contrôle dà 
Nations unies, nn rapide transfert 
du pouvoir à la majorité, et l'inté- 
gration des forces de guérilla 
su wefai de l’année rtiodéti enuB . 
Q équivalait, aux yeux dn pre- 
nier ministre rfasdéelen. à une 
spltulatlon pure et simp le- Pè» 
ots; on coniprend la déeeption 
nèlée de scepticisme, manifestée 
lès Jeudi soir à Londres et à 
Vashlngton. 

Les gouvernements oedden- 
anT n'ont Jamais cru au caractère 
1 arable d'un réglement qui 
'associerait pas tous oenx qÿ. 
mi* les mftqolit mènent Ki Iwc 
mtre Farinée de M. Smith* 
'autant que l’O.UA, et parti- 
iBêrexoent les cinq pays de la 
ligne de front » (Angola, 
un Me, Tanzanie, Mo s a mbl que. 
jtswana) — dont raccord au 
i bina tacite est essentiel au 
V Lcès de toute formule de paix 
\ [r mpi.«i«M | t le Front patrio- 
. œ comme seul représentant 
uhentlque des Noirs. 

4L Smith a bien saM «eut Hn- 
•fet qu’s y avait pour lof A 
incer à son profit la dyna- 
qiue de la négociation, an 
raient même où la fragile 
ütitee tactique conclue Fan 
rnier par MM. Nkomo et Mo- 
le était, au grand dam de leurs 
leurs africains, sur le point de 
1er en éclats. Ces deux vétérans 

■ la lutte nationaliste s'essonf- 
ent daim des querelles frat ric id e s, 
n outre, ML Smith sait que. face 

leur rivaux. MM. Muzorewa et 
ittude, aucun des deux hommes 
’s de chance de remporter les 
lections. 

En ^ntaat qoH n'accepter»» 
; suffrage universel que ri ses 
exigences » — non p r écis é es — 
talent an préalable satisfaites, 
l s’est d’ores et d£]fc réservé 
me porte de sortie. 


ML Ben EUssar assure en o u tre : 
c Sur la Judée, la 5umaris et 
Gaza nous n’acceptons ni souoe- 
rabieté^id domination, ni gouver- 
nement étranger, dest-àr-axre non 
israélien, pas plus qu’une fédéra- 
tion avec un autre Etat, car cela 


chaîne, un remaniement 


chent pas leur scepticisme sur 


tériel Impartant qui, estiment les l’importance réelle du marché 
milieux - politiques, nippons, chinois, mais les milieux d’af- 


con cernera les 
Mnet: affaires 


du ca- f aires nippons sentent qn’à plus 
finan- ou moins court terme Os subiront 


oes, commerce et Industrie. Dès . des . revers sur les marchés des 


changements devraient - aussi In- 
tervenir l’exécutif du : parti 


Industrialisés, et placent 
LDds espoirs sur les possl- 


extraardlnabe, s’est contenté ««- 

d’entendre un compte rendu des 
conversations— Uh cammnniqué ** *?**!? 


lienne aura comme interlocuteurs 


ÆÆSaî question reste 

SitSn? ’(£ï£i VSSiShZi deDTa tt™ Téa6tu <te»w le cadre û A v ^ ns “ 1001115 

S,™ du groupe' de travaü consacré à P 1 ^ «J* répandre. _Et pour 

qua la signature tTun accord de Vixr ^ nir ^ ta jvdéeSamarie et 04056 depuis F « omissJœi » par 


dations devra se poursuivre jus- 
qu’à la signature cdm accord de 
paûc.B 

Le premier ministre, M. Mena- 
hem Begin, a précisé qu'il n’exis- 
tait pas encore de calendrier des 
pourparlers et que toutes les 


Etat palestinien indépendant au- 
quel nous, restons fermement 
opposé*. » 

Qui - repré se ntera les Palesti- 
niens à Genève? Alors que la 
question reste posée, A Jérusalem 
on semble de moins en moins 


commercial avec les : Etats-Unis, SS&JfSA J» 

c flambée a du yen. du . moins S 2Î2S5Î 

apparemment, rdenoèr les nôgo- Hffill „J^ natare ’J? ltl f le, ^ nt 
‘ eEStosT^P&mTÏr te-SnE ZSFî pmxt: novembre^ de^ rpc- 

St ^ <* Kïé“niSp£iï sssnyjjsss. 


du territoire de Gaza... a II a 
ajouté v s. Le président Sadate rta 
pas parlé de VOJ*P. C’est Impor- 
tant. car celui qui. insiste sur 


nouvelles faisant St dnme date f SaSSStébe iUnSü La 

de réuniou de U conférence de jp 

Genève- étalent dénuées de-tout- 
-foritetîeaat. Le chef .dn-gouver- 

nement Israélien, tout en affiT -Arabes quant ùTtear mSonti tbuT- 
mnnt qu’aucune dédsicHa nouveOo _■ * ' 

n'avait été prise, a démenti que - 

Jérusalem ait modifié sa position ^ ■ » _ - 

en ce qui concerne la représen- -t - f «w. 

tatkui palestinienne à Genève. Jjl If I ^JCTtOi 

Pourtant. la position officielle *"■ . 1 * 1 ** ’ 

est loin d'être manoHthiatie. Dans •• 

une interview A l’Agence France- L’extradition de U« Klaus Crois- 


le président Sadate dans son dis- 
cours à la Knesset de toute réfé- 
rence à FOLPl on se plaît & sou- 
ligner en Israël la balsse .de pres- 
tige de l'Organisation da UbécÙT 
tlon de la'Paleatlne— 


affîSrMFST^lb'-SSE' P^ue pour novembre. de 
de paix- et Si ni^ ^2**? 
hois, pratiquement gelées depuis 

«mVriv£r«n noirvrtr «n AlSxrZ ï™ Ilndlfie 


~:fL i^éSL^afte.-page.éj. 


son arrivée su pouvoir en décem- 
bre 1976. 

Sur cette question JL est taH- 
.tefoià- difficile de -savoir' s?Ü 
■ s'agît un^fOis .eocare d^q ces 
battons (fessai que- lance pério- 


Sur l'extradition de M e Croissant 


L’extradition de M* Klaus Crois- rmr Al AIN PFYRFFITTP 
sant a provoqué une abondance P°^ ^TKtmrt i ) 


UNE SB 4 AINE 
AVEC IA RÉGION 
PROVENŒ- 
A 1 PB-C 01 E D'AZUR 

Durant cette semaine, « le 
Monde » publie chaque Jour 
sur plusieurs pages les enquêtes, 
les . reportages de ses corres- 
pondants et de ses envoyés 
sp éc i aux sur les six départe- 
ments de la région Provence-' 
Alpes-' - Côte. d'Azur.. 

Aujourd'hui un départe- 
ment, les Hautes-Alpes, et. une 
série de réflexions et de témoi- 
gnages sur la diversité et la 
richesse de la vie de société 
dans cette région. 

(Lire pages 21 à 2SJ 


de commentaires. Inspires souvent -, T- 

par l’ignorance, parfois par la *n eTÎn VsSErmJj* J? 

passion. Une polémique A chaud A » a wi-j P °5 £T ex ~ 

eût été déplaçante. Anjourd'tmi î-étâit li auàn* 

que la clameur s’atténue, une mise 

^Satlons glanées ces derniers 


Tp (*) par le parquet n’autaieat dû lais- 
ser aucun doute à cet égard : 
Oj. t,. les pouvoirs publics ne pouvais^ 
Jv Jr pas -réclamer l'extradition, podr 
. e3> ~ la refuser ensuite al la coùr 
-r., . d'appel les y autorisait ! . 

Eh revanche, en cas d'avis dé- 
favonUe, croissant eût été 
ausslttt libéré. : ' 


... rences de presse et dés interrlews 

• L’Etat a bafoué le droit , tél é v is ées, mais la pol ice n’arri- 
— Il n’est nas nn<> des dérisions 16 U’txivfcr, d&na ce t 


sant donnai. en France dek vSSU 

Twnm: ri» mU» mt. (m intpnw -M^ns l’antre, le guuvur n e men t 


prises dans cette affaire par les 
juges ou par le gouvernement qui 
n’ait été scrupuleusement con- 
forme au droit. Elles se fondent 
en toute rigueur tant sur le droit 
français en matière d’extradition 
que sur les principes fondamen- 
taux du droit international pu- 
blic, ainsi que sur la convention 

hîîaiÔMla fï'owfre ^ ïHav» oj rmip nnr 


arrêté que le 30 septembre. Une 


dans' l'antre, le' gouvernement 
Mdt pris toutes dispositions pour 
se »nger A l'avis de la chambre 
aicctotW u avait sobmense- 
sa décision avant 
I an d lance N fr la ch a mhre d’accu- 
sation, qui %(ait fixé** au 2 


BERNARD CLAVEL 


que sur les principes fonctamen- , ..rrTTL, -TùTirii rrnJ f tr u 11 r » eu «Jicur-. oréciiritatioa, 

taux du droit International pu- ■ Les , dîv ^ r5 es h yP° t ^y fl _,Ç? t .. éfcé mais an con traire itrardde mütiJe 
bile, ainsi que sur la convention ZfmnPri* nin~ J 01 ** 8 * en raison dutoai dedéÊ^ 

la France et l’ A ll em ag n e fédérale h £- i<tfnri â «iTLiri . Dans cette affaire^ ^ vois 

ratifiée par le Parle- ^ 

ment ^ pl^torl’eafttaStiraMiprês de la J® 

.• Pourquoi cette j&éctptta- chambre d'accusation ; d’autre ^beine de 

non ? L’avis de la cft«nW£gc- part.' de se conformer en tout état oaosaüer les textes. 
cotation donné à 14 II *o, -*de cause & ravis de la chambre (Lire la suite page îïj - 

~~~~ " ^ ~ . ST^^jds favorable, Ü était 1”"" ^ 4 ‘ : ... • • 

IME COMÉDIE JHSTOffiWU 


(Lfreria suite page ff^ 


d’une certaine progresrion.. 

. . .--.^Les.^riUoisps.- 4M'4ialmiaf > 

Beaucoup -jdua ’nngentes (sont, 
pour Mi Fukoda, les ques tions 
[ economiques. U est évident que 
Tokyo a .perdu- le contrôle de sa 
mon na ie^ qui monté de Jour en 
Jour. Jeudi 24 novembre, la Ban- 
que du Japon a ■ dû acheter un 
montant record de devises améri- 
caines (500 millions de dollars) - 
pour sta bilis er le yen au cotas '"de. 
240 Unités pour 1 dollar. Seules 
.des mesures sérieuses, pour remé- 
dier au différend avec, les Etats- 
Unis, pourraient enrayer la mon- 
tée de la monnaie nlppone. 

B y a onze mois. Ml Fukuda a 
été porté au pouvoir par les mi- 
lieux d’affaires, qui ne voulaient 
pins de M. MW. jugé trop timoré 
en . matière économique. 

PHILIPPE PONS. 

(Lire la no t e page 8J 


L'ACCâfeATIOH 
K. LA. CHUTE DU DOLLAR 
TOI® ME 

A LA QI 5 T MONETAIRE 

- (Lire page 48J- 







Collection dingue par Clau 


(*) Garde des sceaux, ministre de 
la Justice. 


AU JOUR LEROUX 
V 

3ewt dangereux 

Le dernier sport à la mode 
consisté A opposer, dans une 
partie d’échecs, un a rdmateur 
bardé de p ro gram mes, le cer- 
veau. dopé aux électrons, à un 
homme en chair et en as, 
avec toutes ses peines, ses 
vanités, ses espoirs et ses 
déceptions. 

Quand. Phomnie gagne 
contre Tordinateur. oe qui 
s'est produit récemment, on 
éprouve une sorte de soula- 
gement : après tout, face aux 
•machines, ne sommes-nous 
pas encore tout à fait des 
pions vivant dans des tous s 
peuplées de fous, où Iss rots 
sont -mats, où les reines sont 
mangées et où les chevaux 
n’évoquent- plus que le tiercé. 

Cela dit, s’a est rassurant 
de parvenir à battre une 
machine, S n'est pas très ras- 
surent d'en arriver là pour 
être rassuré. 

BERNARD CHAPUB. 


ME COMEDIE pSTflüB^ÜE DE MARIO MOWCElü 


cxai&éô 


P'OtA 


Chronique historique d'un Join- 
ville italien sois! par la débauche, 
bande dessinée pour grands enfants J 
venus rire de leurs traditions chré- 1 
tiennes, western - spaghetti d*iih 
nouveau genre, série de. tableaux 
vivants pour Châtelet romain, s'il 
en existait un ? . 

On n'en finirait pas d'essayer 
de cataloguer, d'étiqueter cette 
« comédie italienne » — ■ le ternie 
•est an train de faire le tour du 
monde, de s'imposer comme outre- 
fois celui de « comédie améri- 
caine », même, s'il en arrive à 
recouvrir aujourd'hui presque tout 
le cinéma transalpin — vieille'- de 
sept ans,' tournée à' teie .époque où 
Hollywood n'a pas reconquis tout 
à' fait sa suprématie, où le public 
. Italien va- encore' en masse dans 
les salies obscures - consommer du 
film,' et d'abord ses films. 

c Branoaleone aux- croisades * 
noas ramène à ' l'époque heureuse 
de l'abondance, l'Itafie domine 
alors toute l'Europe au box-office. 


-miindie l'admit». 

Wtartenaires'*bfl*^la jalouse 
- m-éricoV Une osmosenlaux et 
, ex/s« «rue cinéastes et preJJe 
l AAaCo' MaücellS, metteur en sefe,: 
\du aussi d couvres très 

Iconrides camma^ lé Pige® 1 *; * . 

iCajrwradys » t / et tout récemment 
L |j n bouxQfcns tout petit, peth - *« 
apporte dvsc lai un métier, éprouvé, 
L_ vingt et un films de long me- 
rtrge df ce jour, huit autres cp- 
Uq lises avec le:’ metteur en scène 
îeno'V-.-^“ d» préoccupations 
IciaJes qui ne se démentiront 

jtmars. à 

I An» aoscénariste de « Branca- 
Irone », avec Monicelli et Scarprili, 
vîiu avec le metteur en scène 
présenter le film à Paris, confirme 
este. vocation particulière de tout 
urt cinéma. « Certains films' cûntri- 
bulnt plus ouvertement à former 
le. spectateur moyen. Us tant rire 
FJttlkn de lui-même. » 

. V LOUIS MARCORHJJES. 

' (Lire la suite page 1SJ 








Page 2 — LE MONDE — 26 novembre 1977 • - • 




PHILOSOPHIE 


Réponses à Philippe 


Vive le capitalisme 


Sollers 

U «fermeté 


P hilippe sollers vient de 
découvrir le paradis capita- 
liste. Il y a à peine un an, 
il en était encore à découvrir le 
paradis chinois. Quoique, sur ce 
dernier, 1 J ait, très récemment. 


par CHRISTIAN ZIMMER 

m _ dw f 0 ic 9 pour- la royauté). Est-ce parce que la 
OU cent musique, le domaine d» son&oot 
comutabUité... en eux-mêmes une puissance 
p - t cachée i de répétitivité beaucoup 


imment, «u importe. Admettons. Ce icacheei de rwewnvi* 

Quelque ^u modÿié^vu^.iî qui mérite dj être relevé, c'est plu- ^de S^SÊs? 


n? a' tenta qui de très logique : q^."toüüfé par te grâce, m “ 1 t g u d “^ n t ffg rd nu.'* enregls- 

le paradis chinois est pour les lCBtt g foi qU 'n opposait à la pen- Attal . Mte danora qu enreBy- 
Chlnois. le paradis capitaliste- séc ^ la fin de sa controverse trer » ilœ s«msJ contrôle social, 
pour les intellectuels occidentaux, comtoise avec Maurice Clavel 12_J. J enjeu politique— Le pouvoir ne 
Sollers aurait tort de se plaindre . Philippe Sollers oublie - ou ne- uf «gjg ^ de mettre en 

même loreauil faisait Iéloge de la . UBe _ Quelques véntés assez elé- se coascuw wij» «nwistre et ««*««» — — 7 ~~i 

SSAçÿ'yS "SfwïÆ's: 


s’il produit un savoir qui. face 
à une opinion encore assez libre, 
assez d is p onible pour le recevoir, 
se transforme en pouvoir. La so- 
ciété occidentale étant ce qu'elle 
est. Sollers pourrait donc se de- 
mander si la liberté dont y jouis- 
sent les Intellectuels n'est pas 
payée de l'aliénation, voire de 
l'esclavage de beaucoup, de l' im- 
possibilité d'un vrai savoir pour 
une majorité- El pourrait aussi 
relire le premier chapitre des 
tf edires penseurs de Glucfcsmann 


du réfdme. Sa situation ne res- 
semblait guèrrf à celle des Intel- 


générale, si le capitalisme nest 

t pas — du moins, en apparence 

lectuels de l'opposition en union — répressif, c’est qu'il n'a pas 
soviétique— Ce qui, sans doute, besoin de l'être. De l'ê tre d'une 
l'incite à écrire : « Le capitalisme manière ouverte, systématique. 
est dix fois matas répressif que le voyante. Pour trois raisons. 

Répression stmctorelle 


La première est qu'il y a, pour 
ainsi dire, dans le capitalisme, 
une répression structurelle. Elle 
est, bien sûr, de caractère éco- 
nomique. et non policier : le capi- 
talisme # élimine > naturellement. 
Innocemment, légalement, — ou, 
si l’on préfère, rejette, margina- 
lise — ceux qui, ne possédant nen, 
ne sont rien, ne sont personne. 
La loi impitoyable de la concur- 
rence, de la sélection, liée au res- 
pect de la sacro-sainte libre en- 
treprise, suffit à créer ces 
disparités, ces ségrégations qui ne 
eont pas seulement des sanctions 
économiques, mais de véritables 
pénalisations l ajoutons que. dans 
leurs moments d'abandon, les 


se sont bétles quelques unes des 
plus belles réussites commerciales 
de l’Occident ? 

Cette répression structurelle a 
n ti autre aspect : la diffusion de 
l'idéologie capitaliste par toutes 
sortes de moyens, d'apparence 
Innocente parce que purement 
économiques, a permis d'inténo- 
riser la tendance répressive. Il y a 
déjà un certain nombre d'années 
que les sociologues en ont pris 
conscience et Pierre Bourdieu a 
pu même noter que cette ten- 
dance répressive était particuliè- 
rement développée et fortement 
ancrée dans les mentalités popu- 
laires. dans le psychisme des cou- 
dernières 


Stocker en 

toire ou le temps, diffuser la 
parole, manipuler les Informations 
a toujours ère un des attributs des 
pouvoirs civils et des prêtres, 
depuis les tables de la Loi- 

Et Attali de rappeler ce mot de 
Hitler : «Sans le haut-parleur, 
nous nrauriona jamais conquis 
V Allemagne, a . . 

Bien entendu, ce développement, 
énorme de l’enregistrement, du 
stockage des sons, est une ■ * 
causes de la décadence du pou- 


chose de cpanurglque» (7) 

La liberté est rapport, rapport 
à, autre chose; elle n'existe pa fi 
en soi. mais seulement Incarnée 
dans un projet Or la consom- 
mation n'en est pas un. C'est 
également Glucksmann qui pose 
la question : la production serait- 
elle chez nous le dernier mot du 
savoir ? Nous ajouterons : et 
peut-être aussi de la morale ? Ne 
faut-il pas essayer de voir ce 

qu'il y a derrière les courbes de 

tique, U contribue à produire des croissance et les taux dexpan- 
sociétés dépolitisées et soumises : sion ? Le primat de la production 
« Conçu pour conserver un réseau sur l’individu conduit aussi au 
fia représentation) . l’enregistre- totalitarisme. Ne soyons pas trop 


ment allait en créer un attire fia 
répétition ) et annoncer la for- 
midable mutation du savoir et 
du politique »; «Dana ta société 
répétitive, l’homme politique, in- 
carnation majeure, avec la vedette, 
de ta société représentative, perd 
son rôle au détriment des insti- 
tutions d’écaute et de bruits. » 
Finalement, on aboutit bien a 
une nouvelle espèce de répression. 

Cette musique, qu’ Attali appelle 

«une musique pour faire taire », 

— 


pressés. Nous y arriverons. 


et le « courag 
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D ANS le Monde du 12 novembre 
1977, Philippe Sollers fait 
honte à ï- intelligentsia de 
gauche - de - ressasser les stéréo- 
types de l’Est -, d'être - à cülé du 
réel ». de trouver Soljénitsyne 
«■ réactionnaire ». el de ne pas reje- 
ter en bloc le marxisme — * machia- 
vélisme dégradé ». - principale pen- 
sée d’ordre et de répression de notre 
temps » conduisant - fatalement au 
tascisme ». — ou du moins de le 
rejeter Bans le mépris des » carriè- 
res » et la « fermeté * inédite qu'il 
pensa y mettre, at qui, paraît-il. ferait 
» scandale ». 

Sur sa lancée, il pourrait pousser 
la « fermeté » et le - courage ». 
puisqu'il paraît qu'il en faut, iuaqu'â 
désigner plus nettement ces crimi- 
nels. L'un d'eux, qui le touche de 
près, s'est surpassé dans l'erreur et 
la terreur. Citons, avec l'embarras du 
choix : 

- La révolution ne peut être que 
marxiste - léniniste » f/e Monde, 
25 mai 1968.) • En 196B. Il était pos- 
sible de nouer le dialogue avec le 
parti communiste en toute liberté » 


mage et la guerre sont des néces- 
sités économiques). 

Cette répression structurelle 
tient donc à ce principe de base, 
sur lequel est solidement établie 
Fidéologie capitaliste : . Prin- 
cipe de l’inégalité. Véritable loi 
naturelle, véritable dogme méta- 
physique. C'est' ce principe qui 
permet, légitime et légalise Tex- 
ploitation de l'homme par 
l'homme, c'est lui qui rend « na- 
turels » tous les privilèges et tou- 
tes les injustices, c'est lui qui a 
fondé l'entreprise colonialiste. 


leurs uiuiucuva u - — ches laborieuses, ces — — — -- - — — --- — ■ , - awnrrps ce 

théoriciens du capitalisme se lais- étant ainsi, plus encore que la « se glisse dans les espaces ae 

rtAiMTR.il» & d ÏÏTïVSÜÏ AZiSJiFMt * * 

défend C4>. Mais nous savons que 
l'action de l'idéologie n’obéit a 
aucune logique, & aucune ratlo- 


monde, tous les ascenseurs, toutes 
les usines ou les bureaux, tous les 
avions, toutes les voitures, por- 
toul. elle signifie la présence aun 


sence de ta consommation répé- 
titive. du flux des bruits/ comme 
ersatz de socialité. » >. 


cipe ae rinegautc. veu»»» »» nauœ. « que hasntn de 

naturelle, véritable dogme méta- général d'autant plus efficace pouvoir qm n’a plus besoin ae 
n'Mt' ce nrincloe aui nu’ elle est -en contradiction -avec drapeau ou de sgmooie . ta r gpc 
nus intérêts réels, profonds, avec tition musicale affirme la irré- 
ms. situation matérielle. 

Le capitalisme instaure en 
somme une seule légitimité anr: 
celle de Vavotr. du possédé (çom- 

* . me le révèle notre système judl- 

certains peuple Jugés infénwxs cia j re beaucoup plus axé sur la 
parce que différents (et non, jus- sauvegarde des biens que sur celle 
tement. égaux parce que diffe- des personnes). Aussi, même ceux 
rente, comme le voudrtut ^ia qu| ^ possèdent rien, ou si peu. 


Production et savoir 


• _ jjg pouvoir n'est plus au poli- 

démocratle) appelant, tout natu- ^ participent pas, ou presque tique, il est aux .technocrates : 
reUement, la conquête et 1 expioi- :• aux progrès de l'expansion « fabseTice de sens Je est-à-dire 
tation (c’est là ce quon poiurait Anomique (les « exclus ». dont j a répétitivité],, ast la condition 

nommer le racisme institution- Lenolr). dans leur ^ jq légitimité jtu pou voir J lune 

nel). „ souci de s'aligner sur cette légi- 

A ce sujet, on peut se : tlmité, ont-ils un comportement 

aussi au Jeu de la °°®Ptablltoa- de propriétaires. D'ou la facilité 
tion, comme on le f^t aujour- laquelle naissent ces comités 

d'hui à propos des victimes au d'auta-défense, dans les banlieues 
rtniiiair : c’est ce qu ont tente, ad* orandes villes plus 


Goulag : c est ce qu ont tenta pauvres des grandes villes plus 
par exemple. Noam Chomsky et ^ dans les quartiers riches, dou 
Edward S. Herman, en essayant, déchaînements de foreur Jus- 

d’ évaluer le nombre des victimes ticière de la part de foules lnc»> - . — .... 

de ces opérations que te experts Dûb]es de reconnaître la l’isolement » ; s Dans une société 

du Pentagone et de la CJA. ont , n-nresrioii chez elles et cbê*^ i® 8 oû le pouvoir est si abstrait qu i/ 


technocratie». Citoyms domptés, 
d omesüqu êgT: «- Le 
capitalisme privé ou d Ei tatn est 
pas d'apoir su piéger le désir Oe 
dillèrcMfC 'dans la marchandise. 
JJ avoir su aller beaucoup 

t, pour faire accepter 

de la série comme refuge 

tif devant l'impuissance et 




la race indienne, tsv^uc-™ , “ ,-^iprendre. Elles 

souvent, d'autre part, te nombre ■ Jtarx J^TEtat capitaliste 

difficile à chiffrer, de mes afn- expliquent qui^ . . 


caines et asiatiques qu'ont coû- 
tées l'édification, puis la perte ae 
notre empire colonial sans lequel 
le capitalisme ne serait certaine- 
ment pas, chez nous, ce qu il est ? 
N’est-ce pas sur la traite des 
Noirs et les quelque cent mimons 
de morts que, selon les calculs les 
plus optimistes, elle entraîna, que 


est nôcessairenejvt qinm 

Etat socialisé exacte 

Mnt. mruv Etat tel que “ l ï t ’ 
^ aâouiï’hui., se parent du 

titre de 


socialistes ») 


la 


tation de l’impuissance installe 
dans le confort de la répétition. » 
La pensés réactionnaire adore 
les tautologies, qui ont pour elle 
figure de vérités étemelles. Alors, 
n'hésitons pas à le dire : la ré- 
est la répression. La 


»âsr srasAKB as ssss. L -i«d» , ««« ^ 

vidueUe «»n objectivation cesse répression politique. jwciété 


dte lor d'être une règle absolue. 


Répression médiatisé 6 


Deuxième point : la so ciété 
capitaliste peut se 
d'être libérale a l'interleur de ses 
frontières, dans la mesure où ce 
mêtne libéralisme est cynique- 
ment **é par elle en dehors ne 
celles-ci. ^ mérite pas 
d'amples deri^PPprT-srJIri seul 
• suffira . . 


roitiôle. Paradoxe apparent : 
-**t dans la mesure où elle est 
jne société d'abondance, de 
canssimatlon. A propos du sys- 
tÈn5 pénitentiaire. Michel Pou- 
csat a bien mis en lumière 
ce phénomène : le passage, dans 
m? société libérale, des fm-re 
Sçtacrtair,* 


Unis, on l’a s°Hl e J2l:oi? effisu bft act^^Bèaucoup moins visible. 


de consommation existait en 
tr.RLSJS. sous les formes qu'elle a 
chez nous, il ne serait peut-être 
plus nécessaire au pou voir-» 1 
voyer les' Intellectu® 1 ?- fLJis des 
asi’es nsvchi 3 ^*»ues. Ds seraient, 
coMldérfe par 
ce pouvoir cornxne d aimables 
bouffons inoffensifs, dont les 
incartades contestataires peuvent 
être tolérées sans que l'ordre soit 
le mol 0 ^ du monde menace. 

Si le citoyen soviétique vivait 
. rwns Tabondance. il n'y aurait 
peut-être ' pas' autant de risques 
qu'il prête aux dissidents une 
oreille favorable. Car l'intellectuel 

qui. dans une société producti- 
on dehors de la pro- 


-, — _ïnt j® 

dépemgton «t sont souris à «on 
.rrluenoe idéologique. /C'est là 
encore un des traits Au capita- 
lisme : son action répressive n’est, 
pas directe, elle est TT^diotisée. j 
taches peu honorables qu'eU. 
requiert sont assumées par de 
tiers qui. eux-mêmes, peuvç 
être victimes d'une certaine 
d'oppression. 

Troisième et dernier point . 
société capitaliste, s! elle n'est p: 
une société répressive, est 
société de surveillance et 


réel, ne devient dangereux que 


fonction de ^J^^ d’Axf^lTùr b£™>up molfuTafflchée officiel- vlsto est .en. dehors de ta pro- 
ie travailleuik-dire de wys q» 1 e m e n t , où, préciS ment, le d action reelle, don du p ouvoir 
latine, iC‘ èconomiqueirent j®. contrôle et la surveillance tien- 
* * nent la plus grande place (5». en 

dépit de ce qu'affirme périodique- 
ment une certaine presse, déplo- 
rant l’Insuffisance des moyens de 


protection mis au service de ces 
« honnêtes gens s qui. ils l’igno- 
rent généralement, sont pris eux- 
mêmes dans ce réseau policier 
d’un tvpe nouveau. 

Inutile d'évoquer l’utilisation 
de r informatique, les fichiers. les 
tables d’écoute : le contrôle et la 
surveillance passent par d'autres 
voles. 


Socîfté répétitive 


Dans Bruits. Jacques Adali 
montre comment la standardpa- 
tlon des produits de consor 
tion, comment l'avènement di ce 
qu'ü appelle la a société répÉti- 
txve » (stade ultime de la de 
dation de la « société de spebla- 
ciea, c est-à-dire d'une société de 
l ^.y VTéseriîotion) < remplirent 
précisément cette double fonction, 
en creaot des types, des modèles 


de légalité auxquels le citoyen 
cherche, par désir d’intégration, 
à s’identifier (6). Et ce n'est pas 
un hasard si Attali remarque aussi 
que le gouvernement par le son. 
par le bruit, est en train de suc- 
céder au gouvernement par 
l'image, La voix de l'autorité, sous 
des formes multiples, se substitue 
à l'image ritualisée, unique, de 
celle-ci (comme c'était le cas sous 


(il c Lra IcfieUccSuaLs europAeos et 
la crise t, le Monde daté 12 novem- 
bre 1S77. 

(2) DtttzTcnœs. Elidons lu Seuil. 
19T7. 

(31 Beiru de sang, Editions 
Scsüers. Laîîont, 197S. Chomsky et 
Hc-reun écrivent, dans leur intro- 
duction : « h cous appareil, comme 
uns vérité évidente et élémentaire, 
que 1» leadership aux Etats-Unis, 
par l'effet de sa position dominante 
et de ses efforts contre- révolution- 
naires accomplis a une échelle pla- 
nétaire. fut le seul à être, dans 
une telle proportion. [‘Instigateur 
et l'administrateur des bains de 
sang te plue terribles ou leur sou- 
tien matériel et moral, au cours 
des années qui ont suivi la seconde 
guerre mondiale. » 
i4j « L'opinion publique n'ndste 
paa ». les Temps modernes, dp 318. 
janvier 1373. 

(5) Voir SuTTrü.Vr et Punir, boW- 
nuic? de le prlitm. Bibliothèque de 
1 -Histoire. Gallimard. IflTfi. 

(Si Voir Xnilts. Presses universi- 
taires de France. 1077. et le compte 
rendu de Jacques Lonchumpt dans 
Ze Monde du 11 Janvier 1977. 

(7) Voir /es Jîeltrw penseurs. 
Oray.et éditeur, 1977. 


SCHOPENHAUER 
ÉTAIT-IL « PUNK » ? 

par GABRIEL MATZNEFF 

/ 


•Al prié un eml gauchiste, 
plus attentif que mol aux 
vaguelettes de le mode, de 
m’expliquer la différence entre 
les loubards couverts de déco- 
rations nazies et les punk. Il m'a 
répondu que /es premiers sont 
des pessimistes actifs, tandis 
que les seconds sont des pes- 
simistes contemplatifs : . . que 
ceux-là pratiquent la violence et 
ceux-ci. la dérision : qu'en outre 
l’essence de la punkltude n’est 
pas le rébellion mais la mu- 
sique. 

Le pessimisme, la contem- 
plation, la dérision, la musique, 
voilà qui me rappelle singulière- 
ment celui qui tut un des génies 
musagàtes de mon adolescence, 
mon bien-almé maître Arthur 
Schopenhauer. Et dans le même 
temps où je découvre la nature 
schopenheuêrlenne du mouve- 
ment punk, rapprends que mon 
philosophe favori est cette année 
inscrit au programme de T agré- 
gation. Le règne si long et pe- 
sant de Hegel prendra//-// lin? 
L'heure de la revanche e-t-elle 
sonné pour celui qui lut l'ad- 
versaire le plus passionné du 
système hégélien ? Va-t-on se 
décider à rééditer Schopen/iauer, 
à le lire, à féccutar 7 Va-t-on 
rendre la place qui lui est due 
au maître Qui entama à la vio 
de l'esprit Nietzsche, Thomas 
Mann, André G/de. et que 
Tolstoï tenait pour - le plus 
génial des hommes »? 

Schopen/iauer. qui «' rètère 
constamment mJx textes sacrés 
pQ.j’nmdouisme. à Platon, aux 
Stoïciens, aux moralistes fran- 
çais du dix-huitième siècle et à 
Kant, peut taire ligure, aux yeux 
de lecteurs superficiels, d'un phi- 
losophe du passé. Ceux d’entre 
nous qui se sont mis avec lièvre 
et ferveur ù son école savent 
qu’il était au con(ra/re un pré- 
curseur et que son œuvre est 
grosse de celles de Nietzsche, 
de Freud, de Heidegger et de 
Sartre: que r auteur du Monde 
comme volonté et comme repré- 
sentation ( 1 ) est, ohaqua lovr 
davantage, notre contemporain. 

Schopenhauer disait & son dis- 
ciple Frauenstaedt : - La plupart 
des livras durent peu. Ceux-là 
seuls vivent où l'auteur s'est 
mis lui-même. Dans toutes Ie3 
grandes œuvres, on retrouve 

('auteur. Dans mon ouvre à mol, 
ie me suis tourré tout entier. 
Il faut qu'un écrivain soil le 
martyr de la cause qu’il dêland, 
comme je l'ai été. » Ce qui. de 
Nietzsche A nous, fascine les 
lecteurs de Schopenhauer, c’est 
d’abord celle présence de 
rhomme dans la doctrine. Non 
un discours conceptuel, mais 
une philosophie de l'existence. 
Non un échafaudage abstrait, 
mais une voix infempesr/ve, un 
ton singulier, des vibrations 
rares. 

Ce qui, adolescent, me capti- 
vait aussi chez Schopenhauer, 


(1) P.U.F.. nouvelle édition 
revue et corrigée. IMfi. 


c'était le caractère 6 la lois ex- 
traordlnairement ionique et abso- 
lument désespéré de sa doctrine. 

• Du néant, tu nous as amenés i 
l'être ». disons-nous i Dieu dans 
la liturgie byzantine. Tout /‘effort 
de Schopenhauer sa déploie en 
sens Inverse et nous conduit 
de l'étre au néant, de rattlrma- 
tion du vouloir-vivre, qui fonde 
sa métaphysique, à l'extinction 
de l’élan vital, qui marque 
T aboutissement de sa morale. Il 
n’y a ni origine ni finalité ; 
/■espace ef le temps n’existant 
pas, et la p/i/fosop/i/e de l’his- 
toire est une fumisterie, iusle 
bonne pour ce - charlatan - de 
Hegel : Dieu est une labié, te 
progrès une chimère, le libre 
arbitre une absurdité, Tamour un 
piège, et le bonheur une Illusion. 
Cette philosophie a mère enchan- 
tait le garçon byronlen que 
rétais alors, ridée que le monde 
extérieur n'a pas de réalité en 
soi et n'existe que dans la me- 
sure où je suis là pour le per- 
cevoir me fransports/f d'aise : 
jamais doctrine optimiste ne 
m’avait paru aussi enivrante et 
roborative que ce pessimisme 
radical, et le me nourrissais de 
Schopenhauer comme un dro- 
gué se nourrit de confiture 
d'opium. 

Schopenhauer os r la source 
secrète du nihilisme moderne. 
Heidegger peut bien affecter de 
le traiter avec dédain, il n'en 
est pas moins son débiteur : ce 
que l'auteur des Chemins qui 
ne mènent nulle part apporte 
rachèvoment de la métaphysique 
n'esl-il pas déjà contenu dans 
celle identification de Pâlre 
avec la volonté qu'opère Scho- 
ponheuer. et n'es t-ce pas la 
métamorphose de Tétant en 
représentation, qui est un des 
thèmes essentiels de l'œuvre de 
Schopenhauer, qui rend possible 
un tel achèvement ? 

Le 23 septembre 1060, Nietzs- 
che écrivait à son eml le baron 
de Geradortf - La conception 
du monde de Schopenhauer est 
celle qui a le plus d'atfinltés 
avec ma personnalité Intime et 
pénétre chaque jour davantage 
ma pensée. » Un peu plus tard, 
Nietzsche s'éloignera de Shopen- 
hsuer, comme II s'est éloigné 
de Wagner, de Lou Safomé, de 
fous les êtres qu'il a le plus 
passionnément aimés ; cepen- 
dant, le s disclpios de Nietzsche 
qui osent parler de Scfropen- 
hauer avec Insolence ou désin- 
volture sont des disciples 
abusifs qu® Nietzsche aurait récu- 
sés. Nous sommes quelques-uns 
pour qui ces deux rencontres 
turent un égal ôbloulssemont : 
Schopenhauer ai Nietzsche de- 
meurent aujourd'hui encore nos 
plus lidèlés compagnons de 
routa, et leurs noms sont dans 
nos esprits et nos cœurs Indis- 
solublement associés. Nietzsche 
est, semble-t-il. plus lu et mieux 
compris qu’il y a une vingtaine 
d'années. Schopenhauer mérite 
d’Slre à son tour redécouvert 
par fous ceux qui osant aimer 
la vérité, Tlmplacable vérité. 




,Obsen/ateut. 23 novembre 197 .'_V ' 

■r -aend ont s’opRfotai les xeaena 

sociale, dont la science est, yj! ' 

femenf. la marxisme-léninisme. 


poser le marxisme » de • 

10 janvier 1970.) 

« Un anri-Chinois ne chie q 
noix. * (Lois, 1972 . ) " Si noi 
ions de la liberté bourgeoise . • 
évident ou‘e //0 n ' e x / 5 / e 
Chine, mais nous devons cc 
que ce pays en est mamtenan 
ser le problème de le libe 
masse, Qu'Il vient d'inscrire c 
Constitution » (télévision. î _ 
vler 1975.) 

Citons encore : » Solji . 

marque un retour au Moyen 
plus réactionnaire. « (Tel 0-— • 
1974) * Qui ne tulle pas n' - 
marxiste. - ( Tel Oual. aulomn - 
■ La critique doit être laite £ . 

Il faut se défaire de ce penc ' 
consiste a ne critiquer t 
coup - (- Mao Zedong », Tel C 
1976.) » La haine du maléria ■ 
les calomnies contre les matt .- : 
sont à Tordre du jour dans 
civilisée et démocratique. ■ 
nlne -, Tel Quel, hiver 19 

Ceci aussi . « Pour nous_ . 
communisme est toujours ré _ 

Les forces qui ont eu peur , 

7968 son/ décidées à imp 
brouillage idéologique pot 
foute montée du marxism*- 
avons aefuef/emenf à faire-..; 
une très violente contre-oHe 
l'idéologie bourgeoise... ■ f 
leur, 23 novembre 1970.) 

Autant de diktats et de p ' 
signés... Philippe Sollers. 
ment gfiné », comme II le d . 
d'hui du » stalinien » Tehal. 

Seuls les imbéciles ne : . - 
pas d'avis, dit-on généraient 
ces cas-là. Mais seuls s'en- ' : 
à ce point les irresponsabl -_j - 
culiéremsnt effrontés. De p«. . 
les soupçonna, au mieux, y 
n'taporte quoi et de prill." 
vert ? Juste crainte t ■" . 

B. POIROT-DELI - 
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aider la cause égyptienne 
auprès des Syriens ; ; 
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Alors nous noua trouvât is dans une 
situation où d'une part, une mé fia nce 
datant de plusieurs lustres est quand 
même sénousemwt atténués, arati 
d'un autre côté, certaines autres mé- 
fiances sont Sitso/Tées. Je crois que 
ce sera un des aspects du dfeBeute 
que nous tiendrons, samedi et cü- 
m arche, aux dirigeants sjdwra; 
nous essayeras de les ctnêrehrct*. 
que le président Sadate n’e tfta 
abandonné et qu’i!' a, aûj cofttnûni, 
-b 2 : tu une partie de ce nmr dr até-~ 
tiar.ee ef lait progresser tê diafogm 
vers fs paix. • '_ ' v . 

Quant aux relatione lmnco- 
syrsnnes, elles se sont nettement 
amélîcrêes au cours des àaâAknà 
années. De 197T à 1970.1» vides 
françaises ont décuplé .et.' tas 
êchau françaig ont été 
par vingt-denx. notamment -, «--là*- 
son des achats d'hydraeartwrâ; Ce- 
pendani. un neî cmnr'ttar'frifo * 
cene expansion a été éOÉné-J'alri 
dernier SI les importaüom !*»•= 
caisea continuent de p i ogrfa q ia ft * 
(égarement (bien que. tos écMi 
d hydrocarbure r e $> e sashF an 
volume). les exportations pWonwàtf 
et o« même légèrenwflt d5flqiffiat| 
depu.$ te début' de ftante Abctm. 
contrat Important n'a été^canctai 
dans les sept prwm'ws «pta: i**. 
1977. m. Rossi cher cher a . : .ir iaire 

Progresser ta d isc usstorr de qôeiquas 

grands projeta auxquels ta-^PriB*6o 
S'intéresse. -■ 

La France ccmaerw iJaiw;îe.p®Sf< 
une positron culturelle: fewMàite. Hto. 
dispose, à Damas, d'6t*&fi*9bé«Kta 
de statuts divers 
çaisa est privilégiée'. J .• * 

Le premier, mirdstm : 
entretiens sanwdi avec^te v-géacwi - 
Khieifaaui, président-. düleohaàB,. ‘et 
lundi, â m'ufi, avec- ta. 
président de ta ftépubâqas. 
cf’é. il visitent notaimbsot ta ^po»- 
puêe des Omsyyades et le. s patata' 
Azem, à Dames, et le* 'rufheelcta 
Paimyre. •* . v 

MAURICE DELARUE. 
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LES REPERCUSSIONS DE LA < MISSION DE PAIX> DE M. SADATE 


•■«335m 



»et 


Le délégué des Etats-Unis à l’ONU, M. Andrew Young, Inter- politique de l’OXJfc, et ML Yasser Rabbo, chargé des problèmes 
liant, jeudi 24 novembre, dans le débat de l’Assemblée péné- d’information, ont été reçu jeudi par M. Gromjrko, ministre des 
le sur le Proche-Orient, a déclaré que les données politiques affaires étrangères. Ce vendredi, la • Pravda » publie pour la 
ns cette région - ne seraient jamais plus les mêmes après la première fois un commentaire sur le ■ pèlerinage du président 
rite du président Sadate en Israël ». ■ L’élan de la dernière Sadate », où elle voit - la suite logique de la politique de condlia- 


première fois un commentaire sur le ■ pèlerinage du président désirée par les peuples..». 


• A BUCAREST, le journal ■Sdntela» assure que la visite 
de M Sadate & Jérusalem a « ouvert la voie à l’accélération du 
cours des événements dans la direction de l’entente pacifique 
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naine ne doit pas disparaître ». a-t-il ajouté. Notre correspon- 
ît estime que M. Young, sans chercher à minimiser la portée 
la visite de M. Sadate. s'est efforcé néanmoins de la replacer 


Lion de l’Egypte, qui a commencé avec l’accord sur le SinaL les 
déchaînements de la campagne antisoviétique, la politique des 
• portes ouvertes » et la liquidation des conquêtes progressistes 


ij^ns le contexte des efforts diplomatiques déployés depuis ia fin de l'Egypte». La - Pravda» condamne la position - scissionniste 


la guerre de 1973. 


• A MOSCOU. M. Farouk Kaddoumi, chef du département contre l’agresseur israélien 

Le Caire attend que s’apaisent les remous 
au sein da monde arabe 


du Caire, qui « cause un tort colossal & l'unité arabe et à la lutte 


• A MADAGASCAR, le président Didier Ratsüraka a indiqué, 
jeudi, au cours d'une conférence de presse, qne le voyage dn 
président Sadate en Israël constituait -un lâchage des Pales- 
tiniens et une manière de mépris à l’endroit des chefs d'Etat 
africains qui ont suivi les conseils de l’Egypte». — tAJF, A_P, 
UPJ, Reuter.) 


L’attentisme et la perplexité marquent bon nombre de réactions arabes 


:» , ' Caire. — Les récentes dèda- 
g ''■étions de ML Dayan sur les 

. rfÔ/Wt f'nnfl rereténnJ^o » mi'TrroAl 


De nôtre correspondant 


f-j»,* "‘•t'h - décisions radicales » qu 'Israël 

lîpjvTa prendre -'our parvenir a minis tre a doublement innové en 
V ‘ paix continuent d’alimenter invitant d’abord les représentants 

T Tï 1 Optimisme affiché par le: mi U eux africains et en priant les ambas- 
juvemementaux. En revanche, sadeurs des Etats arabes d’AIrl- 
.* icune Information officielle ou que de se joindre & leurs collègues 
- _ ^.fldeiw n’est venue confirmer du sud du Sahara ile Monde du 
'■y. certains dirigeants égyptiens 25 novembre). 

_ " ‘ ttas-ent éprouvé une déception à la T „ Aw^inc 
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• -a ministres Israélien du jeudi 

w.* j, * novembre. Tout reste en fait 
... ;‘ c ~:.ispendu au discours -r.e le raïs 
.. ."■ J ^rjit prononcer samedi devant Je 
'••‘«^.arlement. 

: ..““■‘■■'••En attendant, l’attention du 

^ahlic se porte sur les premiers 
■ : '-:L-gnes de c normalisation » entre 
: • ï :c-'3gypte et Israël, tels que l’eta- 
‘ ■ *-■ Ussement de communications 

: : : , ' îléphoniques (quand le téléphone 

' 1 çyptien veut bien fonctionner, 

‘ ' ~ : ï qui n'arrive -’as tous les 
I ' . :i: - :■■»»._). Les projets de compéti- 
: :;:.v.ons sportives ou d'échanges de 
•-■■■ :i: . t onnées scientlflquea 

" - lies cercles politiques se dispu- 

:: '-î -i-mt la douzaine de personnalités 
- • - ■ -5-5 .ui ont eu le privilège de parti- 
:^iper au « voyage du siècle ». 
“-—Des impressions de ces heureux 
. ” "'lus. il ressort que la délégation 

• • s "égyptienne a dans l’ensemble 

=■ prouvé M. Begin « plutôt raide » 
Vt. zrt M- Dayan « pas partfculière- 
neuf intellectuel ». Mme Golda 
' ieir a remporté tous les suffrages. 

■ ■ : ruinant à MM. 7adln et Welzman. 

; -espectivement vice-président du 

• • ... vjnseil et ministre de la défense. 

.. : ^s ont fait à la plupart de leurs 
; • ’ - -iterlocuteuxs égyptiens une excel- 
■' ^te impression. D'aucuns en de- 
i rîUaent que si M. Begin venait 
« - .v f s 4, jour à être remplacé, cela ne 
- -j- mit pas mal vu au Caire. 

.^.,-Pour le moment l’Egypte n’en 


Le ministre a dit aux Africains 
noirs Inquiets des futures rela- 
tions du Caire avec un pays qui 
s forme un axe avec Pretoria » : 
« Après la paix. Israël n'aura 
plus besoin de s'appuyer sur l'Afri- 
que du Sud. Quant à l’Egypte, 
elle sera plus libre d’agir en Afri- 
que australe en faveur de la 
suppression de l’apartheid, b 
M. Bontros-Ghflli aurait demandé 
aux Etats d’Afrique noire de ne 
pas changer d’attitude pour l’ins- 
tant à l'endroit d'Israël. On sait 
que depuis la guerre d’octobre 
1973 la plupart des capitales afri- 
caines n’ont plus de relations 
diplomatiques avec l’Etat hébreu. 


Beyrouth. — Généralement déçu 
par les Informations en prove- 
nance de Jérusalem et l’appa- 
rente absence de toute évolution 
Néanmoins, le message adressé des positions israéliennes, le 

jeudi au rais par le roi Khaled monde arabe dresse le bilan de 

d’Arabie ne reviendrait pas encore ses divisions, 
sur la c non-approbation » saou- . 

dienne du voyage de ML Sadate M , Pa £®.^ 8: P^_f^7î’‘ sa ïf s 
en Israël. Le soutien de capitales aU nrf°S^ m ht ^ 

modérées, comme Rabat, est ^.J^EÎÎVS 

d’autant plus apprécié ici qu’il 
a été spontané. L’adhésion du 
Soudan paraît naturelle, compte 

tenu de la coopération militaire £S2FSil£5£&2^^}^ 
et économique en cours d’instau- w 

ration avec ce pays. Le président ?)L, d ^L 1 ■ T ^ s> ^ Z 

Sadate doit se rendre à la fin 

de la semaine prochaine à Khar- compte ï Initiative du président 
boom. D’ici là. ü aura accueilli au égyptien. 

Caire le chef d’Etat somalien. Trois pays ont pris le risque 
M. Syaad Barre. L’Egypte a moins de soutenir te Ra& : -Oman, te 
qne jamais renoncé & son zélé Maroc et le Soudan, qui a même 
dirigeant dans le monde arabe et expulsé le représentant de l’OJLP. 
elle espère, encore secrètement, à Khartoum. 


De notre correspondant 

dénonce la résolution 242 du 
Conseil de sécurité et renonce & 
la conférence de Genève Cet 


définie Haq.q son communiqué du 
18 novembre, demeurait c inchan- 
gée » à savoir qu’elle a été c sur- 
prise » par la démarche du pré- 
sident égyptien, et qu’elle la 
désapprouve parue qu’elle a été 


appel parait viser essentiellement entreprise unilatéralement, en 


à mettre Damas et la direction de 
l'OLP, au pied du mur. 

L'affifude ambiguë 

de Ryad 

L’Irak est. en principe, aussi 
maximaliste que la Libye, mais 
maintient ses relations avec 


faisant fl de la solidarité arabe. 

Cette mise au point saoudienne 
est une réplique aux nombreuses 
affirmations assurant que, der- 
rière une « désapprobation de 
façade ». Ryad soutenait en réa- 
lité M. Sadate. Il s’agit donc d’un 
demi-démenti aux informations 
du Caire, qui a révélé que le rod 
Khaled avait envoyé un message 


l’Egypte et considère au demeu- au chef de l'Etat égyptien. Tbu- 
rant que le président Assad, tefois, on relève id que les pays 
z renégat camouflé », est s encore du Golfe, traditionnellement alliés 


l Boum»«nau aurait œmanoe qu - !a paix lai permettra d’orga- 
ux Etats d'Afrique noire de ne £iser autour d’elle tous les Etats 
as changerd'attitade pour 1 ms- pro - occidentaux, plutôt 

int à 1 endroit dlsraëL On sait d'être a leur remorque comme 
ue depuis» la guerre d octobre ^ avait parfois tendance à se 
)73 la plupart des capitales afri- passer ^ dernières années, 
unes n’ont plus de relations 

tpi oma tiques avec l’Etat hébreu. En ce qui concerne les Pales- 

fïniCTiB. la nouvelle de la tournée 
de jeudi a été l’invitation a venir 

Ohfpnir |p rpllipmpnf en Egypte lancée par M. Mam- 
UDienir le rdlliemein douh^iem. premier ministre et 

, , fn » n chef du parti socialiste d’Egypte, 

Ilfi I U.L.P. è l’adresse des maires et autres 

notables de Gaza et Cisjordanie. 
Les responsables égyptiens at- Les représentants de l’OJLP. et 


le risque plus dangereux » que le s traître » 
Oman, 1e Sadate. 

j a même . — L’Algérie a envoyé un êmis- 
le l’OJLP. salre, M. Brahimi, è. Damas ; 

mais on y attendait — du moins 
ant£ une & 611 croire les sources palestf- 


Trois antres ont adopté une 

attitude marquée car un nrélueé niennes — je president Bouzne- 


qui lui aurait valu une mise -en 
garde de Damas), les Emirats 
arabes unis et la Tunisie. 

Les attentistes sont les plus 
nombreux : Koweït. Bahreïn. 
Qatar, Yémen du Nord. Liban. 
Mauritanie, Somalie. Des indices 


vlguoureuse opposition de prin- 
cipe, on doute ici qn’AJger se 
départisse de sa prise de position 
autonome pour se fourvoyer dans 
les contra dictions des autres 
adversaires du président Sadate. 


de la politique saoudienne, n’ont 
pas suivi l'exemple de Ryad et 
n’ont donc pas publié de commu- 
niqués désapprobateurs. En outre, 
les présidente des deux pays 
clients de l’Arabie Saoudite dans 
la. corne de l’Afrique, le Soudan 
et la Somalie, se sont rendus au 
Caire, ou s’apprêtent & le faire. 

Si M. Sadate pouvait, dans soi 
discours de samedi, faire état 
(Tune réelle réorientation de la 
politique israélienne, essentielle- 
ment à l'égard des droits des 


— Le Sud-Yémen ne paraît pas Palestiniens, il trouverait sans 


positifs à l’égard de l’initiative no ?„ p iî“ de I?J r ^ 1111 P**®- 
du président Sadate ont été néan- ““î® “ actif- 
mort tir relevés dan» au raninn L Arabie Saoudite enf i n a ré af- 

deux de ces pays : Koweït, dont 1111116 soir que sa position, 

l’intervention dans le débat de 
l'ONU a paru modérée, et la 

Somalie, dont le président, 

M. Syaad Barre, se rendra bientôt 
au Caire, selon tes informations 
de source égyptienne. 

Le groupe des opposants n'est 
pas homogène. La Libye, la Syrie 
et I’CXLlP. mènent une guerre à 
outrance contre le président Sa-, 
date. On peut néanmoins distin- 
guer entre l’attitude des Libyens, 
qui ne «reconnaissent plus» le w 

gouvernement égyptien, et celle fil _ 

de Damas et des Palestiniens, qui K £HBfc 

se sont abstenus dé rompre crffl- W 

dellement leurs 'relations diplo- . M mTWk. 

matiques avec Le Caire. Un appel . «Hft BpKr. 

du Front du refus publié jeudi 
soir à Beyrouth exige des mesures 

de rigueur contre le r^ime de ^ ‘ ' ■ 

M. Sadate (rupture diplomatique, émi>à 

quarantaine politique, déplace- wBrM 

dent du âègle de la Ligue arabe S » 

du Caire vers une autre capitale). 

En outre, il réclame que la Syrie WB ® 


tendent que s'apaisent les remous 
provoqués dans le inonde arabe 
par la visite du raïs h Jérusalem 


du Fath ayant été la veille expul- , 
sés d’Egypte — on relève toutefois 
qu’une Importante personnalité 


Une hante per s o nn alité du ré- politique palestinienne résidant au 
gime a dressé devant nous ce Caire. M. saïd TCa-mai, n’a pas été 
tableau : « Ce voyage, décidé par inquiétée, — 11 n'en a pas fallu 
l’Egypte seule, est d’abord une plus pour que l'on commence à 


réaffirmation de notre prépondé- 
rance dans l’aire arabe. Bagdad, 


parler au Caire de la volonté de 
l’Egypte de favoriser r éclosion 


Tripoli et Alger se livrent d leur» d’une « troisième force » pales- 
habituelles surenchères verbales: tinlenne distincte dé l’O-Ti-P. et 
« Les chiens aboient, la cara- du Front du refus. Selon des j 
» varie passe. » Les Syriens diplomates arabes, le raïs cher- 
' ‘ " “ ilite, ps 


.-Pour le wipypent l’Egypte n’en veulent quon nous meme en 
\ à lè cabinet quarantaine ? A deux ou trots 

Æ. Elle s’emploie plutôt h semaines près. Cest le temps que 

ssurer ou informer ses parte- I e lotir donne pour se rappro- 

jtires dans le monde. Le nou- cher finalement de nous. Comme 
TiAï’fqilBU chef de la diplomatie égyp- Us l’ont toujours fuit depuis la 
DÜLUaefcne. m. Boutros-Ghali. a reçu guerre d’octobre. Bagdad accuse 
js jouis derniers, par groupes, déjà Damas de vouloir se rallier 
nrDr jfe ambassadeurs accrédités au à nous. C’est bon signe. Quant 
xLKÜi ‘IÇtlre. Pour rappeler que l’Egypte, aux royaumes pétroliers, leur 
-oissance africaine, n’avait pas accord avec nous est inscrit dans 
DîM-'ue la carde arabe & son arc, le le ciéL » 


veulent qu’on nous mette en cheiait en réalité, par ces me- 


quarantaine ? A deux ou trots sures. & contraindre rOJ^P. & se 


rallier à ce que tout le monde 
ici appelle « la nouvelle politique 


cher finalement de nous. Comme de l’Egypte ». Mais, selon une 
Os l’ont toujours fait depuis la déclaration de M. Mamdoufa Sa- 
guerre d’octobre. Bagdad accuse lem faite jeudi : « C’est Moscou 
déjà Damas de vouloir se rallier qui empêche certains pays arabes 
à nous. C’est bon signe. Quant et certains Palestiniens d’approw- 
aux royaumes pétroliers, leur ver la nouvelle ligne égyptienne. » 


A-P. P.-H. 



aucun doute des interlocuteurs 
attentifs dans un monde arabe 
perplexe et divisé. 

LIJÈIEN GEORGE. 





AA. BARRE A DAAAAS 


La France veut plaider la cause égyptienne 
| auprès des Syriens 


Nouvelle édition mise à jour avec un 
texte inédit : "La femme enfermée.” 


(Suite de la première page.) 

On rappelle que la station de 
radio de l’OXJ*. au Caire, La voix 
de la Palestine, a été fermée par 


niera jours que l'heure fatidique 
des « dures décisions » était ar- 
rivée lie Monde du 24 novembre). 
« Trêve de te rg iversations, s dé- 
claré le chef de la diplomatie 


les autorités égyptiennes et que Israélienne, il faut qn" Israël fixe 


Le. voyage en Syrie de M. Ray- 
md Barre, du samedi 26 au 
j idi 28 novembre, a changé de 
Itractère depuis la visite du présl- 
"|nt Sadate è Jérusalem : d’abord 
/ \nçu comme un événement essen- 
/• Jlement franco-syrien, il apparaît 
%» orina ï s comme un épisode de la 

cW®!™ d,écheo ® qui BB loue au 

’^SÜfâbe tous les pays .arabes voisins 
llftj Uj araél. la Syrie est la plus dur. 
nlrJwB dirigeante syriens, qui dénoncent 
du chef de l’Etat égyp- 
comme une ■ reddition -, rece- 
I B” la personne du premier 

I accompagné de MM. de Gul- 

f>. ^«gaud et Rossi, ministres des 
1 alrae étrangères et du commerce 

'■-^térieur, leurs premiers visiteurs 
cidentaux depuis les événements 
1 Jérusalem. Que vont faire les 
aï tiens dans la ettuatlon nouvelle 
ïis es trouvent placés ? A quelles 
ir^t^Srwfitloiie sonWIs disposés â négo- 
. i*-jt -à Genève ou ailleurs 7 Que 
ont-ils si le dialogue direct 
'C~ aélo-égyptien se transforme en 
négociation séparée? Que 
fetagdfrenHIs de l’état d’esprit des autres 
n3s|lsftys arabes? Telles sont les ques- 
auxquelles les ministres tran- 
17 *% l-ie tenteront d’obtenir des réponses. 

He essayeront aussi de 
\ - .nvalncre tes dirigeants syriens que 
\ 'président Sadate n'a pas trahi la 

\ ;|use arabe. 

\ - ^Pariant jeudi eur TF 1, après avoir 
^ ullgné que le président Sadate - a 
P&. ‘ntrlbuê certainement à enlever 
une part de la méfiance qui 

dT%^dataIt au Proche-Orient, le méfiance 
VÆ Israël à r égard (...} d’une partie 
^a irt .-.s Arabes ». M. de Guiringaud a 
*’ -ursuivi : « D'un autre côté. Il faut 
an aussi noter que l'Initiative du 
J?, ( &ildent Sadate n’a pas été approo- 
rt/jl '’e par rensemble des pays arabes 
£ ; qu’elle, a. provoqué une certaine 
ssure dans le 'eam parabe. Or on 


pourra faire la paix au Procbe- 
. i'ÏÎ^', vient que s’il y a unité du camp 
f ï-^jbe pour négocier avec Israël- 


Alors nous nous trouvons dans une 
situation où d'une part, une méfiance 
datant do plusieurs lustras est quand 
même sérieusement atténués, mois 
d'un autre côté, certaines autres mé- 
fiances sont suaoitéea. Je crois que 
ce sera un des aspects du discours 
que nous tiendrons, samedi ef di- 
manche. aux dirigeants syriens ; 
nous essayerons de les convaincre | 
que le président Sadate n'a rien 
abandonné et qu’il a, au contraire, 
abattu une partie de ce mur de mé- 
fiance et tait progresser le dialogue 
vers la paix. • 

Quant aux relations franco- 
syriennes. allas se sont nettement 
améliorées au cours des dernières 
années. De 1971 à 1976, les ventes 
françaises ont décuplé et les 
achats français ont été multiplié 
par vingt-deux, notamment en rai- 
son dea achats d'hydrocarbure. Ce- 
pendant, un net coup de frein è 
cette expansion' a été donné l’an 
dernier. SI les Importations fran- 
çaises continuent de progresser 
légèrement (bien que les achats 
d'hydrocarbure régressent en 
volume), les exportations plafonnent 
et ont même légèrement diminué 
depuis le début de l'année. Aucun 
contrat important n'a été conclu 
dans les sept premiers mois de 
1977. M. Rossi cherchera ù faire 
progresser la discussion de quelques 
grands projets auxquels la France 
s'intéresse. 

La France conserve dans te pays 
une position culturelle favorable. Elle 
dispose, i Damas, d'établissements 
de statuts divers où la langue fran- 
çaise est privilégiée. 

Le premier ministre aura des 
entretiens samedi avec le général 
Khleifaoul, président du conseil, et 
lundi, à midi, avec le général Assad, 
président de la République, Diman- 
che, il visitera nofammenl la mos- 
quée des Omayyades et le palais 
Azem, h Damas, et les ruines de 
Palmyra- 

MAURICE DELARUE. 


des centaines d’activistes palesti- 
niens ont été expulsés d’Egypte 
pour s’être opposés & la politique 
du président Sadate. Au sein 
même de l'O-LP^ VL Yasser 
Arafat, souligne-t-on. doit faire 
face à une opoositioD grandis- 
sante de la part notamment des 
membres du Front dn refus, qui 
lui reprochent son mutisme 
presque total face è la visite du 
président Sadate à Jérusalem- 

Dans ce contexte, l'autorisation 
accordée par le ministre Israélien 
de la défense, M. Elzer Weisman, 
au notables de Cisjordanie et de 
Gaza qui désirent se rendre 
au Caire, où les invite le prési- 
dent Sadate, prend toute sa signi- 
fication. Mate l’effacement éven- 
tuel de l’O.LP. comme facteur 
déterminant du conflit devrait 
être accompagné par le a retour 
en force » de la Jordanie sur la 
scène du Proche-Orient. SI le roi 


clairement sa position, indique 
franchement à la partie adverse 
quel est son * point de non-re- 
tour. b s Ne nous faisons pas d'il- 
lusions , les risques de guerre 
existent toujours tant qiflsraël 
occupe la moindre parcelle de 
terre arabe », a ajoute M. Dayan, 
se référant aux revendications du 
président Sadate 

Après l'euphorie de la visite du 
président égyptien è Jérusalem 
(que beaucoup considèrent encore 
comme une hallucination collec- 
tive), les Israéliens, convaincus 
que, quoi qu’il arriver plus rien ne 
sera jamais pins comme avant, se 
retrouvent une fols de plue face 
& leur destin. 

(IntérimJ 

• Le Mouvement tie la paix 
a pris vendredi 25 novembre 
position sur les événements du 
Proche-Orient. Dans une décia- 
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PUBLICATION MENSUELLE 


Hussein n’avait pas encore offi- ration. U affirme que aie voyage 
cfellement réagi jeudi à la visite au président Sadate à Jérusalem 


du président Sadate à. Jérusalem, 
on rappelle que son ministre de 
l’information a publiquement ap- 
prouvé l'offensive de paix du 
chef d’Etat égyptien. 

Jérusalem suit avec le plus 
grand intérêt les pressions de la 
Syrie sur le royaume bachémite. 
Mais M. Begin a déclaré è main- 
tes reprises qulsragl n'était pas 
intéressé A diviser le monde 
arabe. Le premier ministre israé- 
lien est d'ailleurs convaincu que, 
malgré les graves dissensions qu'il 
traverse, ce monde arabe est 


a provoqué un choc psychologi- 
que dans Topinüm mondiale et 
conduit les masses israéliennes à 
manifester leur désir de paix. 
Ceux qui. aujourd'hui, notamment, 
en Israël, profitant Au nouveau 
climat ainsi créé, vaudraient élu- 
der les conditions essentielles 
d’une négociation globale posées 
dans le discours du président 
Sadate devant la Knesset, porte- 
raient une lourde responsabilité 
devant l’histoire ». 

• M. de Guiringaud. parlant 
mercredi 23 novembre devant la 


fondamentalement uni dAmsa commision des affaires éfcrangè- 1 
revendication. d*un retrait israé- ^ g» l’Assemblée nationale, a 

üe ÎL. d i *“, t f? rit0 K2 <? indiqué qu'il convenait de < dis- 
“Pfe et d^nesplntion Juste du tinçuer vémotion, légitimement 
problème palestinien. Cast la mc üé e dans l'opinion, par l’acte 
raison pour laquelle la gérance ftig torique du président Sadate et 
de Geneve demeure le seul cadre ^ des gouvernements qui 

d’une négociation de paix glo- ^ tBma & cogérer i'eruem- 
tale “ ble des éléments conditionnant le 

Mais, à l’approche de l’échéance, règlement du conflit au Proche- 
ie gouvernement israélien se ca- Orient ». D’après le communiqué 
bre, n veut attendre la dernière publié jeudi, le ministre a pour- 
minute avant de mettre toutes suivi : s Les répercussions psy- 
ses cartes sur la table. Pourtant, chologiques de la rencontre (-.J 
M. Moshe Dayan, le ministre dea constituent désormais un fait 
affaires étrangères, et M. Ygaël politique que l'on doit prendre en 
Yadin, le vice-premier ministre compte lorsque Ton envisage des 
n’ont pas caché dans les der- perspectives d’un tel règlement » , 
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jusqu’au 3 décembre inclus 

le cadeau des galeries 



sur des centaines d’articles 

dans tous nos rayons 


veste de renard roux 

veste pour homme, style caban, boutons bois, 

5096 laine, 50 % acrylique 

pull femme, encolure nouée, 10096 acrylique 

robe pull, acrylique et mohair 

pull pour homme, ras du cou, 10096 shetland 

soutien-gorge dentelle et lycra 

anoracklong + capuche bordée de fourrure 

acrylique le 6/8 ans 

ensemble anprack salopette, 10096 polyamide, 
pour homme "■ 

bottes de cuir femme, semelle élastomère 

blazer toile dé laine 

slip d’homme 10096 coton 

jupon long 10096 coton 

sac de voyage en expansé 

nappe avec dentelle en coton 

manteau 10096 laine 

sous-pull femme 10096 polyamide 

pull chaussette 100 96 acrylique 

tunique 10096 coton uni 

pantalon enfant velours 100 96 coton 

blouson femme en peau lainée 

service porcelaine décorée, 44 pièces 

cuisinière rosières gaz, four électrique auto-nettoyant, 

consom 0,752 kWh/24 h 

appareil photo rollei 24x36, série XF 35 

montre à quartz pour homme, cristaux liquides 

6 digits en ligne 

lit mousse matelas + sommier jersey 

marron 80 x 190. 

table de bridge finition acajou, 

dessus en feutre vert 

rocking chair finition en noyer 

1 set de table matelassé 

drap coton fin imprimé, 240 x 310 cm 

Lampe en céramique blanche, hauteur: 36 cm. 
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Minorité chrétienne rare- 
ment associée à l'histoire 
politique de l’Egypte, les cop- 
tes éprouvent une certaine 
angoisse devant le renouveau 
de l'islam et devant l’attitude 
des autorités h leur égard. 
Ils ne tiennent au gouverne- 
ment et dans les grands 
corps de l’Etat qu'une place 
très restreinte (« le Monde » 
du 25 novembre). 


— UN AXE 

De notre correspondant 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ 


secondaire 


Le Caire. — Nombre de coptes 
eurent une réaction de frayeur 
lorsqu’ils apprirent, en septem- 
bre dernier, que leur patriarche, 
Chenoada ni. venait de leur 
prescrire cinq Jours de jeûne 
pour protester contre des projets 
des lois visant à faire du Coran 
la source unique de la législation 
égyptienne. * Tôt ou tard, nous 
paierons cette audace », se la- 
mentaient certains fidèles, tout 
en faisant abstlnenoe. Paradoxa- 
lement, les nouvelles relatives & 
divers Incidents an ti chrétiens, 
survenus au même moment, dont 
l’incendie d’une église dans l’oasis 
du Fayoum, ne provoquèrent en 
revanche aucune émotion visible 
chez les coptes « Depuis des gé- 
nérations, nous sommes habitués 
à ce genre de désagréments. Tant 
qu'il n'y a pas mort d’homme, 
comme à Sues en 2952- » 

En 1972, l’incendie d’une église 
et de maisons coptes à Khan ira, 
près du Caire, avait toutefois 
fait «i fffgftwimffnt monter la ten- 
sion confessionnelle pour que le 
président Sadate ait rendu visite 
a Cbenouda ttt_ Après les événe- 
ments de cette année, le premier 


ministre, M. Mamdouh Salem, 
s'est rendu au patriarcat, puis le 
rais a reçu le pape copte et lui 
a fait remettre une contribution 
en faveur de la construction d’un 
hôpital chrétien fie Monde du 
19 octobre). Au début de 1977, 
après les graves troubles suscités 
par l’augmentation du coût de la 
vie, le pr ésen t Sadate avait 
réuni autour de lui, « pour la 
première fois dans l'histoire », ls 
cheikh de l’université d’Al-Arhar, 
principal personnage de l’islam 
sunnite (orthodoxe) et Che- 
nouda HL 


Au moment de ia guerre d’oc- 
tobre 1973, alors que des rumeurs 
infondées attribuaient à la «tra- 
hison » d'offlclere chrétiens la 
percée des Israéliens sur la rive 
africaine du canal de Suez, le 
raïs décida — « immense inno- 
vation, source d'une non moins 
immense satisfaction » chez les 
coptes — de nommer à la tête de 
la H* armée égyptienne, dont 
dépend une partie du S in at le 
général Fouad Azlz Ghali, de 
confession orthodoxe. De plus, le 
président chargea un autre offi- 
cier copte de La défense aérienne 
de la capitale. Il est de notoriété 
publique que M. Sadate est tolé- 
rant, mai» d’aucuns affirment 
qu’il aurait été choqué de cons- 
tater que plusieurs organisations 
secrètes communisantes déman- 
telées ces dernières années en 
Egypte comprenaient une bonne 
proportion de chrétiens. 


Le retour des Frères musulmans 


sur tout l’équipement 
de la maison et la fourrure* 


(Galeries Lafaycttc) 




et à rexeeption de quelques articles marqués d’un point rouge. 


Depuis 1973, le Trésor égyptien 
étant partiellement alimenté par 
des pétrodollars saoudiens, le 
régime du Caire, malgré sa ten- 
dance au libéralisme en matière 
religieuse, a dû faire quelques 
concessions ' h la pointilleuse 
observance islamique du régime 
wahaUte. Les Frères musulmans, 
qui volent dans les coptes « des 
h éritiers des sorcelleries pharao- 
niques qui ont refusé de se régé- 
nérer dans' l’islam », ont obtenu 
un droit de cité officieux en 
Egypte. Des textes visant à isla- 
miser progressivement les sec- 
teurs mis à l’heure occidentale 
au siècle dernier ont été soit 
votés par le Parlement, telle la 
loi apportant des restrictions à la 
vente de l'alcool (elle ne paraît 
pas être appliquée), soit proposés 
(peine capitale pour l’apostasie de 
l’islam, ablation de la main du 
voleur, interdiction de l'usure, 
•etc.). U est encore trop tôt pour 
dire si la récente mise en som- 
meil de la plupart de ces projets, 
attribuée aux réactions des chré- 
tiens, est définitive. 

A quelques exceptions près, la 
majorité musulmane (environ 
88 % de la population) s’était 
montrée indifférente ou favora- 
ble à cette tendance à l'accen- 
tuation de l'emprise coranique 
sur la vie de la nation. Le nou- 
veau parti du Rassemblement 
progressiste, dont les dirigeants 
marxistes prennent, il est vrai, 
la parole en public après des 
invocations islamiques et parfois 
même après avoir embrassé le 
Coran offert par leurs partisans, 
n'a élevé aucune protestation 
sérieuse contre des projets qui, 
s’ils devaient prendre forme, 
remettraient en cause la moder- 
nité, encore incomplète, mais 
p rogressivement acquise par 
l’Egypte. Pourtant, trots laïques 
coptes font partie du comité 
directeur de quarante-deux mem- 
bres de la formation de gauche. 

L ’amba (évêque), Samuel, bras 
droit du pape copte, appartient 
pour sa part au conseil exécutif 
du parti gouvernemental. 
M. Albert Barsoum Salama, avo- 
cat chrétien de culture française, 
a été jusqu’à cette année très 
proche du premier ministre, car 
U détenait le portefeuille des 
affaires du conseil des ministres. 

L’insatisfaction politique des 
chrétiens n’en persiste pas moins. 
Ils ne réclament pas un statut 
garantissant leur participation 
au pouvoir au prorata de leur 
nombre ; tout au contraire une 
telle exigence a été de nouveau 
récusée publiquement cette année 
par Chenouda UL Ils souhaitent 
plus ou moins confusément la 
fin de tous les Interdits, politi- 
ques ou non, écrits ou non écrits. 

Ces vœux ne paraissant pas 
près d’ètre exaucés, nombre de 
coptes, prêtres en tête, ont sou- 
tenu, ces derniers mois, la ten- 
tative de résurrection du Wafd, 
parti nationaliste et laïque 
d’avant Nasser. 

Aux yeux de nombreux coptes, 
d’autres revendications, ne tenant 
pas à la vie politique, sont celles 
qui revêtent le plus d'importance. 
Ils pensent en premier lieu à ce 
s secret d’Etat » qui entoure 
leur importance numérique. Le 
recensement de 1976. rejeté par 
le patriarcat copie et mal dé- 
fendu par le gouvernement, a 
dénombré en Egypte 38228000 
habitants dont 2315 000 chré- 
tiens. Un ministre copte nous a 
confié dans un souffle : « Nous 
sommes cinq millions, mais je 
ne vous ai rien dit! » Che- 
nouda tn nous a déclaré : e Mon 
estimation est que nous sommes 
sept millions. » Extrapolant d’an- 
ciennes statistiques, des experts 
étrangers ont obtenu un chiffre 
supérieur à quatre millions et 

demi. 

D’autres questions épineuses af- 
fectent les relations entre l'Etat 


mus ulman et l’Eglise copte. Le 
ministère des Waqfs (biens reli- 
gieux inaliénables), interprétant 
un avis donné en 1968 par le 
Conseil d'Etat, prend progressi- 
vement le contrôle des fondations 
constituées en faveur des déshé- 
rités et des sanctuaires chrétiens, 
dont certains se trouvent main- 
tenant sans ressources. Le clergé 
copte, qui, depuis des siècles, a 
pris le pli ne de pas se livrer au 
prosélytisme en milieu mus ulman 
tout en devant tolérer celui de 
l’Islam auprès de ses fidèles, ac- 
cepte moins facilement cette at- 
titude unilatérale depuis que les 
Intégristes coraniques emploient 
tous les moyens, y commis les 
promesses- de promotion sociale, 
pour favoriser les professions de 
foi islamiques, notamment en 
milieu rural et estudiantin. 

La nouvelle vigueur de l’Islam, 
favorisée en Egypte è la rois par 
les frustrations socio-économiques 
et par les retombées de la richesse 
pétrolière arabe, va de pair avec 
un renouveau du christi anis me. 
Les apparitions de La Vierge de 
Zeltoun. en 1988, ont fait de cette 
obscure banlieue cairote un « pe- 
tit lourdes ». Les couvents, où 
végétaient de vieux moines igno- 
rants. doivent faire face, depuis le 
début de la décennie, à une re- 
crudescence des vocations, notam- 
ment parmi les diplômés. Dans 
les neuf monastères d'hommes, on 
compte plus de 350 moines contre 
moins de 50 il y a dix ans. Matta 
El-Mesklne (Mathieu le pauvre). 


puis dt plus en plus nombreux 
a l'étranger et notamment 


à l'étranger et notamment aux 
Etats-Unis, où le président Carter 
a reçu, en 1977, Chenouda lu et 
où vingt paroisses coptes regrou- 
pant soixante mille fidèles consti- 
tuent ia paille la p!us active, 
voire activiste, d’une diaspora qui 
s'étend de l'Australie au Canada. 
En Afrique, l’Eglise copte, avec 
ses antiques racines, rappelle que 
le christianisme n'est pas qu’une 
importation européen-? sur ce 
continent. 

L’idée d’une « n: 'ion copie 
séparée » lancée en 1949 Dar 
M. Ibrahim Hil] ai a toujours fait 
figure d’utopie en Egypte. Cette 
profonde égyptianité. qui d’As- 
souan & Alexandrie est aussi bien 
le propre des mahométans que 
des coptes, cimente solidement 
une unité nationale, symbolisée 
chaque printemps par l'immémo- 
riale fête commune du Cham-El- 
Nesslm. Néanmoins, U ne faut pas 
perdre de vue la spécificité, sous- 
jacente mais réelle, d’une mino- 
rité qui. contrairement à la plu- 
part des autres groupes chrétiens 
du Proche-Orient, n’est pas arabe. 

Jacques Berque a décrit les 
coptes dans la politique comme 
« un axe secondaire qui cherche 
sa direction^. » Cette voie, on 
peut penser que « ces sages 
coptes ». comme les appelait 
Louis Massignon, chercheront à 
la tracer en harmonie avec Taxe 
principal de l’Egypte. l’Islam — 
à condition évidemment que 
celui-ci ne succombe pas au 
péché d’absolutisme. La paix 
civile en Egypte va dépendre de 
plus en plus de l’entente entre 
coptes et musulmans. 


F I N 


De saint Marc l'évangéliste, 
fondateur au premier siècle de 
l’Eglise alexandrins, à Che- 
nouda tll. pape d'Alexandrie 
depuis 1971, l'Eglise copte ortho- 
doxe aligne une succession Inin- 
terrompue de cent dlx-sept 
patriarches Le siège pontifical 
d'Alexandrie est dans la hiérar- 
chie de la chrétienté le Gecond 
après Rome. Le nombre des 
copies orthodoxes égyptiens est 
estimé à environ cinq millions. 

Les coptes catholiques ne sont 
que cent quarante-cinq mille. 
Selon les recherches historiques 
les plus récentes. Ils sonl Issus 
des Egyptiens restés fidèles à 
Rome, ou de ceux qui y ont lait 
de nouveau allégeance, princi- 
palement après la restauration 

par Léon Xlll. en 1895, du patriar- 
cat catholique d'Alexandrie aboli 
au treizième siècle. Volontiers 
francophones, (es coptes catho- 
liques sont dirigés depuis 1958 
par le patriarche Stèphonos I, 
qui a reçu la barrette de cardi- 
nal en 1965. 

De iormalion récente. les 
communautés coptes protestan- 
tes comptent environ cent vingt 
mille personnes. 

SI l'Eglise copie orthodoxe 
d'Egypte regroupe a elle seule 
plus de ia moitié des chrétiens 
du Proche-Orient, l’Eglise copte 
orthodoxe d’Ethiopie l'emporte 
par le nombre, avec quoique 
quatorze millions de fidèles, sur 
celle d'Alexandrie. Dès sa fon- 
dation, un peu avant le milieu du 
quatrième siècle, l'Eglise abys- 
sine 8 vbU directement dépendu 
du pontife alexandrin. Depul9 
1959, le métropolite d'Mdls- 
Abeba a accédé au rang de 
patriarche, le pape copte 


d'Egypte restant toutefois le 
chef spirituel suprême de l’Eglise 
éthiopienne. 

Le régime militaire d'Addis- 
Abeba ayant - déposé non cano- 
niquement - en 1976 rabouna (1) 
Théophilos, qui avait été élevé 
à la dignité patriarcale avec ('ap- 
probation du siège d'Alexandrie, 
ce dernier a suspendu ses rela- 
tions avec les autorités éthio- 
piennes. 

L’Eglise orthodoxe de France. 
Instituée en 1974 par Che- 
nouda lit. est la première de ce 
type à être créée en Europe. Le 
synode copte d’Egypte et du 
Soudan a la particularité de 
comprendre maintenant deux 
Français de souche européenne. 
Une revue cuttu relie trimestrielle 
en français, le Monde copie, esl 
publiée depuis celle année. 
(4, rue du Gônâral-Maunoury, 
77165 Salnt-Soupplets.) 

La rencontre entre Paul VI et 

Chenouda III, au Vatican, en 
1973. a tait progressé l’union 
entre les deux Eglises, notam- 
ment par l'abandon mutuel du 
prosélytisme. Mais, selon Che- 
nouda III, - funlon dans la foi 
no signifie pas runlté dans 
r administration ecciûslala 

L’Eglise alexandrlne. en laquelle 
le Saint-Siège volt un utile in- 
termédiaire entre l'Islam et In 
chrétienté, restera donc indé- 
pendante. 

L’Eglise d’Alexandrie est mem- 
bre du Conseil œcuménique de 
Genève. 

J.-P. P. H. 
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nomme en 1969 supérieur du cou- 
vent de Saint-Ma calre, dans le 
désert libyqus. est un ancien 
pharmacien dent les ouvrages re- 
ligieux ont été traduits en plu- 
sieurs langues. Lors du premier 
congrès mondial de coptologie 
tenu au Caire en 1976. 150 sa- 
vants de vingt pays ont eu La 
surprise de se voir présenter un 
très jeune Egyptien parlant le 
copte, et qui n’est pas le seul 
aujourd’hui à apprendre cette 
langue. Au cours du lustre écoulé, 
70 prêtres ont été ordonnés et 
60 églises construites. « sans 
compter celles qui l'ont été sans 
autorisation », nous précisait ma- 
licieusement le patriarche. 

Elu à cette fonction en 1971, 
à l’âge de quarante-huit ans. 
Chenouda TU illustre bien la nou- 
velle donne de l’Eglise copte. Li- 
cencié ès lettres, en archéologie 
et en théologie, officier de réserve 
et ancien Journaliste, c’est un es- 
prit ouvert sur le monde actueL 
Vénéré, même par ceux de ses 
fidèles qui le trouvent trop en- 
treprenant, le chef de l’Eglise na- 
tionale d’Egypte règne au mo- 
ment délicat où les coptes, en- 
couragés par le climat politique 
plus Obérai instauré par le pré- 
sident Sadate et stimulés par la 
renaissance islamique, sont tentés 
de sortir de leur réserve habituelle 
pour participer à l'ébullition gé- 
nérale du pays et de la région. 

Si l’islam égyptien tire profit 
de la nouvelle puissance arabe, 
les coptes, dont le seul soutien 
extérieur, d'ailleurs purement mo- 
ral. fat pendant plus de mille 
ans celui de l'Abyssinie chré- 
tienne. jouissent aujourd'hui d’ap- 
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(1) S'ortgine arabe, le terne 
ebouna. qui en Egypte désigne 
les simples prêtres, al mine 
« Notre Pêro ». Le mot « abbé » 
dériva d'BtKnma. 
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la désunion des civils pourrait inciter le général Lamizana 
à se maintenir au pouvoir 


République 

Sud-Africaine 

DIX-NEUF PERSONNES 
SONT BLESSÉS 
DANS UN ATTENTAT 
AU CENTRE DE JOHANNESBURG 

(De notre correspondante.) 
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ment en main son fier de Ouahl- sud-africaine, la violente explo- 
gouya, dans le Yatenga. slon qui a fait dix-neuf blessés. 

La persistance de ces rivalités 24 novembre, au Carlton 

ne parait guère attrister le cher Center. en plein coeur de Johan- 
de l’Etat Porté au pouvoir lois œsbnrg, serait due à un attentat, 
du renversement du régime Ya- *1 était 1171 beu plus de 16 h. 30. 
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le grade le plus élevé, le générai solaire installée dans le deuxième 
Lamizan a. longtemps considéré sous-sol du gigantesque centre 
comme dénué d’ambition a pris, commercial commençaient à fer- 
en dix ans. goût au pouvoir. mer !eurs stands, lorsque se pro- 

dulsit la déflagration. Elle fit 
MaJgrt ses allures empruntées voler en éclate tes vitres d’une: 
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eux seuls l’un des vingt-cinq pays ^ n avai k blessé que lui-même. 
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dez-vous avec M. S mit au domicile 
de celui-ci le soir du crime: — C. G. 




i*4iîîlirt£Ma.v 

+*' 


z a rsr.:zè:v£ p 
.^.’.'des 
; -jaibolË 
51 : '.''Bni5E 
iiCiaasi. 

' ~ ’i .1 

âiiss sr 
....■ri-.'-î-' 


A TRAVERS LE MONDE 


Autriche 


#-'•••58 « 

«t Tt! jt 4* — — 
jüT&r * S* - 

w & -- 

«*■-- 
I lis v 

nse. * *•* -- 
VL. ftsa-T.- 

15». -4 

vta ’.ç 


i.-:;' “"Jpsscrac 

I l' 2 £: Mil'* DEUX AUTRICHIENS soup- 

V ^ ^ çonnés de l’enlèvement du mil- 

• 2 - Uonnalre viennois Walter Pal- 

; : ’.t ^r:'. ^ mers ont été arrêtés en Suisse. 

- -t;. Us étaient porteurs d’une par- 

. -••• tie de la rançon. L’un d’eux 

avait tenté d’organiser à 
— : Vienne imn manifestation de 
’J - - sympathie au lendemain de la 

- :T — f.'*-!' mnrt. d’Andraas Baader. Une 


mort d’Andréas Baader. Une 
troisième personne aurait fui 
en Italie. — (AT JP.) 
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Hongrie 

| M. GEORGES MARCHAIS, 
secrétaire général du P.CJ 1 , 
séjourne du 24 au 27 novembre 
„ en Hongrie à l’invitation de 
M. Janos Kadar. 

Iran 
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... •;. = -» ■> LA REINTEGRATION D’UN 
;= =: ; UNIVERSITAIRE IRANIEN A 

-■ GENEVE. — En juin dernier, 

une centaine d’universitaires 
- ' ■ \?r français étaient intervenus en 
faveur du professeur iranien 
. Kasem Radjari, exilé en 

î : -- Suisse et frère d’un militant 

- condamné à la détention per- 
pétueile en Iran (le Monde 

~.n du 15 juin 1977). L’université 

- -“ J, de Genève, «ans fournir de 

motif, avait alors refusé la 
^ réintégration de M. Radjani à 

..... r 'v son poste de chercheur. Ellee 

est revenus sur sa décision, et 


M. Radjani a été réintégré & 
son poste. — (Corresp.)' 

L’AGENCE IRANIENNE 
PARS, citant des r officiels», 
dément, jeudi 24 novembre, 
que les récentes manifesta- 
tions d'opposants en Iran 
aient fait des morts. (Le 
Monde du 25 novembre.) — 
(ATT.) 


Irlande du Nord 

• LA COMMISSION PERMA- 
NENTE D’ENQUÊTE SUR 
LES DROITS DE L’HOMME, 
en Irlande du Nord, créée 
par le gouvernement bri- 
tannique U y a deux 
ans. a publié Jeudi 24 novem- 
bre ses conclusions. La com- 
mission, qui est constituée de 
représentants des divers élé- 
ments de la communauté 
dUlster. estime qu’une décla- 
ration. des droits spécifique- 
ment nord-irlandaise serait 
sans objet. Elle suggère que 
la population de la province 
soit protégée par une décla- 
ration des droits applicable à 
l'ensemble du Royaume-Uni 
et que les recommandations 


Maroc 


DIX - SEPT MEMBRES DE 
L’UNION SOCIALISTE DES 
FORCES POPULAIRES font 
partie des détenus libérés & 
l’occasion de l’AId El Ad ha 
(fête du sacrifice) lie Monde 
du 24 novembre), a annoncé, 
jeudi 24 novembre, le quoti- 
dien de 1TJSPP. El Mohamr. 
Ils ont bénéficié d’une remise 
totale de la peine qu'ils pur- 
geaient pour « atteinte a la 
sûreté intérieure de l'Etat ». 
lie quotidien annonce égale- 
ment que deux autres membres 
de rU-S-FJ?- condamnés à 
mort pour le même motif, ont 
vu leur peine commuée en 
vingt années de détention. 


tlce, a été nommé jeudi 24 no- 
vembre secrétaire d’Etat à la 
communication sociale (infor- 
mation). M. Roque Lino, titu- 
laire de ce poste, a démis- 
sionné la semaine dernière à 
la suite de l’arrestation de 
son chef de cabinet, M. Lopes 
da Neta. accusé de trafic de 
fausse monnaie. — (ATT.) 

LE PARTI COMMUNISTE 
s’est déclaré prêt, le jeudi 
24 novembre, a coopérer avec 
les antres formations politi- 
ques pour affronter la crise 
économique. Il réclame cepen- 
dant un autre gouvernement 
et un « autre programme ». 
De son côté, 1e CDA. Centre 
démocratique et social (droite) 
refusera de s'associer à toute 
formule à laquelle les commu- 
nistes participeraient. — (Reu- 
ter. AT.) 


de là C ommissi on européenne enés dans les principales capi- 
des droits de l’homme soient taj^g mondiales. — (ATT.) 
Incluses dans la législation du 

Royaume-Uni La commission D Ai‘tnnn I 

souhaite toutefois qu’une en- roriugw » 

quête soit ouverte sur les mê- 

thodes utilisées par la police 9 M_ ANTONIO ALMEIDA 
en Ulster. — (Corresp.) SANTOS, m i n istre de la jus- 


LE MINISTRE DE L’INFOR- nistes participeraient. — (Reu- 
MATION, M. Mohamed Khat- ter. AT.) 

tabi, a annoncé Jeud 1 24 novem- 
bre & la radio- télé vision son 

intention «de renforcer et de RéDUbliaUG fédérale 

dinern/ier» les sources d'in- r 

formation et s d’établir une d'Allemaane 

communication plus large et m 

sincère avec les citoyens n. Le _ ___ . innnn 

réseau de l’agence Maghreb- G LES EXTREMISTES APPRE- 
Arabe-Presse (MA P) sera HENDES seront désormais 
étendu et des représentants de répartis dans toutes les prisons 
la radio-télévision seront dési- de la République fédérale, a 
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Parmi un choix fantastique - 37 marques d’amplificateurs, 

30 marques de tuners, 31 d’ampii-tuners, 39 d’enceintes acoustiques, 

CIBOT VOUS CONSEILLE UNE CHAINE HAUTE FIDELITE DE QUALITE 

CHAINE NEW-PORT : 3790 F* 

• Ampli. pré-AmpU SCOTT A 437 2 » 42 mit». Taux de disL 0,3 % 

• Piatl ne taume-disque SCOTT PS 4 1 . 

Stroboscope, arrêt et retour du bras automatiques 
Cellule magnétique SHURE - Pointe diamant 
• 2 enceintes MARTIN 3T0, 3 voies, 
l'enceinte pour amateur de musique averti 
musicalité et présence surprenantes. 

Garantie 3 ans - Service aprés-venle assure 


,-■* Vous pouvez;'-. 
ègalémenl'acquêfir- 
.votre chaîne 
avec 790 F ’ * . 

comptant le solde-, t 
‘en 12 mensualité f.r: 
tle -264.71 F 


1 13B bd Diderot et 12 rue de ReuHIy - 75012 ' PARIS ■ téL 34B.63.7S. «i démonatretlon p a rmanente. 
ouvert tous les jour» de 9 h a 12 h 30 et de 14 h a 19 h. 

Nocturnes jusqu’à 22 h mercredi el vendredi. LUÜ b— ^ A A 

> 25 rue Bayard - TOULOUSE - tel. 8X0X21 marqué américaine de réputation mondiale. 




d # Allemqgne 

• LES EXTREMISTES APPRE- 
HENDES seront désormais 
répartis dans toutes les prisons’ 
de la République fédérale, a 
décidé la conférence des minis- 
tres de la Justice ouest- 
allemands, afi i d’éviter « toute 
' concentration dangereuse de 
terroristes ». Quatre-vingt-deux 
sont actuellement détenus, et 
un nombre égal -Tt recherché. 
— (ATT.) 

République d'Irlande 


0 DEUX VOLS A MAIN ARMEE 
d’un total de 45 000 livres 
(400 000 francs) viennent 
d’avoir lieu à Dublin. Les 
attaques de banques se mul- 
tiplient depuis un an. Tout 
porte à croire que l’aile pro- 
visoire de 11RA est responsa- 
ble de la plupart d’entre elles. 
A la suite des efforts du 
gouvernement de Dublin et 
d’hommes politiques améri- 
cains. les fonds Importants qui 
parvenaient aux 'Etats-Unis 
aux a provos » ont en effet 
notablement diminué. — 
(Corresp.) 

R h odésie 


• UNE COMMISSION D’EN- 
QUETE sur les atrocités qui 
auraient été commises par les 
forces de sécurité rhodésiennes 
contre les maquisards natio- 
nalistes noirs a été créée le 
* 28 septembre dernier et com- 
muniquera ses - conclusions 
dans un proche avenir, a Indi- 
qué, mercredi 23 novembre, à 
Sallsbnry, un communiqué du 
quartier général de l’armée 
rhodéslenne. — (Reuter.) 


Le conflit du Sahara occidental 

Le P.C.F. demande la libération 
< sans conditions et sans délai » 
des Français enlevés par le Polisario 

MM - Denis et Mignot, membres slble. Deux raisons, nous die notre 
du comité central du P.C.F-, ont correspondant, Louis Gravier, mo- 
achevé, jeudi 24 novembre, leur tivent ce souhait : la violation par 
mission d'information à Alger, le Polisario des frontières de l’en- 
« Nous avons demandé au Poli - semble maroco-mauritanlen. et le 
sario, ont-Us dit. la libération des souci de mettre fin « aux condi- 
prisonniers civils fronçais sans tions inhumaines » Hans lesquelles 
conditions et sans nouveau delai ». sont « séquestrés » en Algérie les 
Ils ne peuvent comprendre, ont- réfugiés du Sahara occidental. 


t engagée. Yaméogo Gérard Kango Que- part d’entre eux. ce n’est pas un . ^ ministre de la poltee. de la 

p Dans six mois, si tout se passe draogo, Joseph Ouedraogo et Jo- tribun Aujourd’hui ses espoirs Justice et des prisons, M. Jlmmy 
' bien, des élections législatives puis seph Conambo. Renversé par une reposent donc tout naturellement Krn S er - retenant lui aussi l’idée 
;■ quelques semaines plus tard une tmeute en 1967 alors qu’il sur la division persistante de ses d un attentat, s’est exclamé : 
f? élection présidentielle seront or- présidait depuis huit ans aux des- rivaux et sur la démonstration * Tout ce que ie peux dire est 


que nous devons etre très pru- 
dents. que ces gens-là nous en 


MM, Denis et Mignot, membres 
du comité central du P.CP, ont 
achevé, jeudi 24 novembre, leur 
mission d'information à Alger. 
« Nous avons demandé au Poli- 
sario, ont-Us dit. la libération des 
prisonniers civils fronçais sans 
conditions et sans nouveau délai ». 
Iis ne peuvent comprendre, ont- 
ils dit, que « leur sort lasse l'ob- 
fet de tractations politiques a 
Selon eux, s une décision huma- 
nitaire couperait court aux ma- 
nœuvres du pouvoir giscardien 
lourdes de pérü pour la paix 
dans cette région ». Us ont aussi, 
nous signale notre correspondant 
Paul Bal ta, exprimé leur préoc- 
cupation devant la s dégradation 
constante des rapports franco- 
algériens, inspirée au plus haut 
niveau ». 

Malgré l’Interdiction de la 
manifestation, qui leur avait été 
notifiée (le Monde du 23 no- 
vembre), une centaine de membres 
du Parti des forces nouvelles 
t.’JPJï.) ont tenté d'organiser, 
dans la soirée du jeudi 24 no- 
vembre. près de la place Saint- 
Angustin (80. un rassemblement 
pour réclamer la libération de 
Français détenus par le Front 
Polisario. 

Les forces de police sont Inter- 
venues. et les affrontements ont 
été très violenta Soixante-dix- 
sept personnes ont été Interpel- 
lées ' et conduites au centre 
d’ldentific3tion. Les mineurs ont 
été relâchés & 21 heures ; les 
autres plus tard dans la nuit. 
L'un des manifestants, accusé de 
blessures à agent, a été mis à la 
disposition de la police judiciaire. 

• A NOUAKCHOTT, on indi- 
que que le Front Polisario a lan- 
cé. mercredi matin 23 novembre, 
deux attaques contre les bases de 
Tmefmlchatt et Inal le long de 
la voie ferrée Nouadhibou-Zoué- 
rate. Une source officielle annon- 
ce que ces combats ont fait vingt- 
trois morts parmi les maquisards 
et trelzp parmi les soldats mau- 
ritaniens. 

La mise en place rf’un dispositif 
« plus important dans Vavenir » 
pour la sécurité des Français 
résidant en Mauritanie a été étu- 
diée lors d’un entretien, mercredi, 
à Nouakchott, entre le président 
O nid Daddah et M. Cantegrit, 
sénateur français, représentant les 
Français vivant à l’étranger. 

• A RABAT, les dirigeants 
marocains ont fait savoir au 
ministre gabonais des affaires 
étrangères qu’lis souhaitent que le 
c sommet » extraordinaire de 
l'O-UA. sur le Sahara occidental 
se tienne le plus rapidement pos- 


• A MADRID, un porte-parole 
du Polisario a déclaré, jeudi è 
V Agence Europe Press, que les 
trois pêcheurs espagnols enlevés 
le 14 novembre à boira d’un cha- 
lutier seront libérés vendredi soir 
ou samedi matin. 


Madagascar 

LES SOCIÉTÉ FRANÇAISES , 
INSTALLÉES 

AVANT L’INDÉPENDANCE 
«NE SERONT PAS INDEMNISÉES 
SAUF CAS EXCEPTIONNELS» 

Tananarive (Reuter). — Le prési- 
dent malgache, M. naitfraii» a an- 
noncé Jeudi 24 novembre, à Tana- 
narive. que a saut cas exceptionnels », 
les sociétés commerciales étrangères 
— en grande majorité françaises — 
» Installées à Madagascar avant 
l’indépendance (pals nationalisées) 
ne seront pas Indemnisées ». 

Dans une conférence de presse te- 
nue à l’occasion de la réunion de 
la commission mixte franco-mai gâ- 
che de coopération. □ a déclaré : 
a Noos indemniserons d'nne façon 
faste, loyale et équitable. Nous te- 
nons toutefois pour Injuste d'in- 
demniser des entreprises dont Pim- 
plantation à Madagascar nous a été 
Imposée sous la colonisation. » 

U semble que. parmi les plus an- 
tiennes compagnies commerciales 
ayant existé sous la colonisation, 
soient visées notamment la compa- 
gnie marseillaise de Madagascar, qui 
contrôlait en .grande partie l’import- 
export du pays, la Société Indus- 
trielle «t commerciale de l’Emyrno 
(SJCEE), Denis frères Bordeaux, la 
Société anonyme Darrieux et com- 
pagnie, le Comptoir de commerce et 
da représentation de l'Océan Indien, 
la société Electricité et eaux de Ma- 
dagascar, devenue depuis sa nationa- 
lisation Jirema. On Ignore quelles 
Ormes seront considérées comme des 
m cas exceptionnels ». Ce problème 
de l'indemnisation figure à l'ordre 
du Jour des travaux de la commis- 
sion mixte. La délégation française 
est conduite per M. Galley. ministre 
de. la coopération. - 


iPubUotté) 

CERCLE BERNARD LAZARE 

Après la rencontre Begin-Sadate 

Un socialiste français, un Homme de gauche Israélien s'interrogent 

LES SOCIALISTES ET LA PAIX AU PROCHE-ORIENT 

avec Lionel J OSPIN , secrétaire International tiare-monde du 
Dov PUDBR, représentant du Mapam en Europe. 

LUNDI 28 NOVEMBRE 1977, 20 ta. 30 
44. rue de Rennes. Parts (»•) 


jf MICHEL SW I SSlii 


VOUS ACCORDE LES MÊMES 

REMISES EXGEPTIONNEUES 

QU’AUX TOURISTES ÉTRANGERS? 



Toutes les grandes marques de 




PRODUITS DE BEAUTÉ 
ACCESSOIRES c HAUTE COUTURE » 
CADEAUX 

16 , RUE DE LA PAIX 

^ PARIS — TéJ. ï 261-71-71 " 

V ' i2 r étage - ascenseur] > 


JUSQU’AU SAMEDI 26 INCLUS 

MAISON D EXTHÊME-OBIENT 

100. CHAMPS-ELYSEES. — PARIS — METRO GEORGE-V 

organise pour la première fols 

UNE DES PLUS IMPORTANTES 

EXPOSITIONS 


ART DE CHINE-JAPON 


IVOIRES - PIERRES DURES 

BRONZES CLOISONNES - PORCELAINES 

Les Grandes Épomies et les Grandes Dynasties 

CABINET D’EXPERTISES PROFESSIONNEL SUR RENDEZ-VOUS 
(Ouvert tons les joore de B d è 19 b Gant interruption) 
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EUROPE 


les Audiences internationales Sakharov sur la < discrimination 
politique et Idéologique » se tiennentàfiome do 25 an 29 novembre 


Les Audiences Internationales Sa- 
kharov se tiennent à partir de ce 
vendredi 25 novembre à Home. 

Pendant trois leurs, des exilés 
d'U.R.S-S. et des pays de l’Europe 
de l’Est vont témoigner de la « dis- 
crimination politique et Idéologique » 
dans leur pays d'origine. Leurs témoi- 
gnages seront adressés à tous les 
participants à la conférence de Bel- 
grade. Une qaetrléme Journée sera 
consacrée à l'étude par des avocats 
de l'affaire des membres du Comité 
pour la surveillance de l’appllcallon 
w U.R.S.s. des accords d'Helsinki 
dont prés d'une quinzaine ont été 
arrêtés depuis la constitution du 
groupe. 

La femme de l'académicien sovié- 
tique. André Sakharov. principal dé- 
fenseur des droits de l’homme en 
U.R.S.S., a quitté l'Italie le 23 no- 
vembre. Le consulat soviétique à 
Rome avait refusé au début de no- 
vembre de lui proroger son visa de 
sortie de plus de deux semaines, 
bien que les médecins de Sienne qui 
('ont opérée d'un cerl eussent voulu 
pouvoir surveiller sa guérison jusqu'à 
la fin de l'année. 

La retour de Mme Sakharov a 
coïncidé avec la publication d'une 
violente attaque contre l'académicien 
par l'hebdomadaire Tempe nouveaux 
qui accuse le physicien de faire 
preuve d'un « individualisme for- 
cené ». Le périodique écrit notam- 
ment : « Une partie du public 
soviétique, dont des scientifiques 
distingués, a expliqué le compor- 
tement de racadêmiclen par son 
ambition morbide et lui a lait 
remarquer comment un individualisme 
pathologique peut conduire à un 
antisoviétisme malveillant. Cette mise 
en garde n’a évidemment pas été 
écoulée. Dans des écrits publiés à 
réiranger, dans des appels et des 
discours adressés urbi et orbi, Il 
continue A se conduire selon /as 
préceptes chers aux ennemis du 
socialisme. » 

A Moscou. M. Vladimir Albrekht. 
secrétaire de la section soviétique 
d'Amnesty International, a annoncé 
qu'il avait été Interrogé à trois repri- 
ses en une semaine par le K.G.B. 
sur !’activilô de son organisation. 
Son prédécesseur, M. Andié TVer- 
dokhlebov. a été condamné en 1976 
à cinq ans d'exil. M. Albrekht a été 
interrogé en même temps sur trois 
autres défenseurs des droits civiques 
actuellement détenus : MM. Chtcha- 
ransky, Orlov et Gamkhasourdia (ce 
dernier à l'hOpita! dé psychiatrie 
légale Serbsky). 


Le cas Chtcharansky 


Le fait que le K.G.B. poursuive des 
interrogatoires sur M. Chtcharansky 
permet de penser que l'Instruction de 
son affaire n’est pas encore terminée. 

L'action en sa faveur se, poursuit 
dans le monde. Ainsi, le 17 novembre, 
deux sénateurs américains, MM. Moy- 
nlhan (dém.) et Javits (républicain), 
ont annoncé la création d'un comité 
new-yorkais pour sa libération et 
laissé entendre que les Etats-Unis 
pourraient suspendre leurs ventes de 
céréales & ['U.R.S.S. si cet activiste 
juif al défenseur des droits civiques 
était jugé - pour trahison ». Trois 
jours plus tard, à Washington, 
Mme Natafya Chtcharansky a remis 
au vice-président Mondais une sup- 
plique destinée au président Carter. 

Enfin, à Bruxelles, les ministres 
des affaires étrangères des Neuf ont 
évoqué mardi 22 novembre le pro- 
blème posé par ce procès lors de 
leur réunion consacrée à la coopé- 
ration politique. Tour à tour, ils ont 
ont exprimé leur préoccupation, esti- 
mant que si ce procès avait lieu pen- 
dant la conférence de Belgrade, il 
nuirait à la détente. Les ministres 
se sont réservé la possibilité de 
réagir ultérieurement par une prise 
de position commune. 

Aux cris de : - Liberté pour Orlov I » 
une centaine de personnes ont mani- 
festé. le 20 novembre, è Trafalgar 
Square, à l'appel de l'avocat anglais 
John Macdonald, commis par 
l'épouse du physicien â ia défense 
de son mari. L'avocat a expliqué 
pourquoi la récente amnistie dé- 
crétés en U.R.S.S. devait s'appliquer 
à son client : elle concerne les per- 
sonnes condamnées à moins de cinq 
ans de prison et ayant servi dans 
t'armés active. M. Orlov, qui n'en- 
court qu'une peine de trois ans pour 
« diffamation de ru.R.SE. » et qui 
est un ancien officier, répond à cas 
deux conditions. Aussi l’avocat a-t-ll 
demandé l'intervention de M. Owen, 
secrétaire au Foreîgn Office, puisqu'il 
ne peut pas obtenir le droit de ae 
rendre en U.R.S.S. 


Nouvelles arrestations 


L'épouse de M. Youri Orlov et celle 
de M. Alexandre Guinzbourg (ancien 
administrateur du fonds Soljénitsyne 
d'aide aux prisonniers politiques et 
à leurs familles, emprisonné sans 
Jugement, comme M. Orlov) ont tenu 
une conférence de presse à Moscou 
pour annoncer l’arrestation â Tbi- 
lissi' de Mme Valentins .Poliadzé, 
membre du groupe géorgien de sur- 
veillance pour l'application des ac- 
cords d'Helsinki Appréhendée dans 
un autobus au début du mois de no- 





vambre, elle a -été tout d'abord accu- 
sée de vol d'argent Cette accusation 
a été abandonnée per la suite, mais 
Mme Poliadzé reste détenue et a 
commencé une grève de la faim. 

D'autre part, M. Valéry Sorine, un 
Ingénieur moscovite de vingt-cinq 
ans, 6 'qui un visa de sortie pour 
Israël a été refusé et qui a été licen- 
cié de son travail le 19 septembre 
dernier, a été arrêté le 2 novembre. 
Il est détenu à la prison Matroskaya 
Tî china. Le magistrat Instructeur a 
précisé à sa mère que son fils ris- 
quait une peine d’un an d’interne- 
ment pour « parasitisme », en vertu 
de l'article 209 du code pénal. Or, 
proteste Mme Sorine, la loi prévoit 
que l'on ne peut arrêter quelqu'un 
pour « parasitisme » que si t'inté- 
ressé ne travaille pas depuis quatre 
mois, ce qui n'est pas fe cas de 
son ffls. 

Un moine orthodoxe russe, 
Mikhaïl Guerstchov, qui vient de pur- 
ger une peine de quarante ans de 
prison pour avoir refusé de recon- 
naître le contrôle de l'Etat sur 


l’Eglise orthodoxe, a été Immédiate- 
ment Interné dans un hôpital psy- 
chiatrique. 

Récemment, un tribunal de Kalouga 
a condamné à l'internement dans un 
hôpital psychiatrique M. Vladimir 
Rofdestvov, un Ingénieur de Voronej. 
Il était poursuivi pour » calomnies 
antisoviétiques » ; Il lui était repro- 
ché d’avoir critiqué le mauvais appro- 
sionnement des magasins et les bas 
salaires, d’avoir exalté le « mode 
de vie occidental » et d’avoir écouté 
des radios étrangères. 

Enfin, un espérantiste soviétique, 
M. Youri Belov, est interné depuis 
décembre 1971 dans un • hôpital 
psychiatrique spécial » tant en rai- 
son de ses activités espérantlstas 
que de critiques formulées contre 
le régime soviétique lors d’un congrès 
espérantiste. L'Union des travail- 
leurs espérantistes des pays de lan- 
gue française (64, avenue Gambetta, 
Parte-20*) annonce qu'une action 
Internationale est préparée pour 
obtenir ia libération de M. Belov. 

A. M. B. 


L'écrivain roumain Panl Coma est à Paris 
pour «amplifier les cris de révolte et de désespoir 
de ses concitoyens 


L’écrivain roumain Paul Goma, 
venu en France pour un an avec 
sa femme et son fils à l'Invitation 
du Fen-Club français, a tenu 
jeudi 24 novembre, quatre jours 
après son arrivée à Paris, sa pre- 
mière conférence de presse. D’em- 
blée, □ explique ; « Juste avant 
mon départ . la police m’a dit que 
le bras de la révolution est très 
long et peut me trouver n’importe 
où. Et que si je ne me tenais vas 
tranquille, je saurais ce qui m at- 
tend, car un signe m’en serait 
donné à mon arrivée à Paris. » 
Ce «signe», c'était Y s agression 
commise par la police roumaine » 
contre Mme Monique Lovinescu, 
une journaliste d'origine roumaine 
(le Monde du 22 novembre). 

« Mais je suis ici et je parlerai 
des victimes de la répression dans 
mon pays », dtt-n en précisant 
que « des camps de travaü ont été 
rouverts sur le candi du Danube s, 
que « les méthodes d'internement 
psychiatrique ont été réactivées », 
des milliers de personnes dépla- 
cées, dont 4 000 mineurs et leurs 
familles obligées de regagner leurs 
villages d’origine «où üs sont à 
la merci des autorités locales et 
policières ». sans parler des priva- 
tions d’emploi et d’autres bri- 
mades administratives. D cite 
quelques noms au basait!; promet 
d’établir une liste exhaustive et 
de tenter ensuite de savoir avec 
exactitude le sort de chacun. 

H compte rentrer un jour, 
« dans six mois, dans un an peut- 
être s dans son pays, mais pour 
l’Instant, à l’étranger, « fl croit 
être plus utae à ses concitoyens », 
il est là pour « ampîijier leurs cris 
de révolte et de désespoir. » 


tion massive », dit-il : celui des 
« Hongrois est plus grave et plus 
délicat » (rappelant qu’apris une 
visite de M. Ceausescu. la section 
hongroise de l’université de Cluj 
fut supprimée). Enfin. U Insiste 
sur un problème « qui n’intéresse 
personne, celui des tsiganes », qui 
en UJLS45. ont, au moins, un 
théâtre. 


Une douce uiopie 
mais triste » 


Son opinion sur le printemps de 
Prague : « Vu dans la perspec- 
tive de Vannée que nous vivons, 
c'est une douce utopie, mais 
triste. » H esquive avec humour 
les questions sur les différentes 
variante ou la valeur intrinsè- 
que du socialisme. L'eurocommu- 
nisme ? « Il a d'abord intéressé 
les Roumains : on e s pér a it une 
brèche dans l’hégémonie du 
Kremlin. Mais, en général, les 
Roumains ne s’intéressent pas aux 
différentes théories socialistes. Ils 
vivent dans un régime qui se dit 
socialiste ; or. leur vie est dure ; 
et ils ne sont pas sûrs çu'aüleurs. 
en France ou en Italie, par exem- 
ple, le communisme ne prendrait 
pas le même visage qu'en Rou- 
manie. » — Am. B. 


Grande-Bretagne 

les Communes adoptent à nne large majorité le projet de loi 
snr les élections an Parlement européen 


Londres. — Comme prévu, les 
Communes ont adopté, jeudi 24 no- 
vembre. en seconde lecture, le pro- 
jet de loi sur les élections directes 
au Parlement européen. L’ampleur 
de la majorité (trois cent quatre- 
vingt-un contre quatre-vingt-dix-huit) 
correspond également aux prévi- 
sions. puisqu'il était acquis que les 
parlementaires conservateurs et libé- 
raux. auxquels leurs leaders avalent 
Imposé la discipline de vote, com- 
penseraient la défection attendue 
d'une partie des députés travaillistes. 

Cédant aux pressions de M. Foot, 
leeder des Communes, le premier 
ministre, M. Callaghan. avait seu- 
lement permis aux adversaires du 
projet européen de s’abstenir « pour 
raison de conscience ». Ainsi. 6ept 
membres du cabinet (dont MM. Shora. 
Benn, Sllkin et Orme) et une ving- 
taine d'autres membres du gouver- 
nement se sont réfugiés dans 
l'abstention. 

La premier ministre avait aupara- 
vant clairement indiqué à ses col- 
lègues qu'un vole hostile su projet 
da loi entraînerait leur élimination 
du gouvernement. 

Au total, cent trente députés tra- 
vaillistes, seulement, ont approuvé 
1 le projet de loi, tandis que cent cinq 
s'abstenaient et soixante-douze se 
prononçaient contre, rejoignant une 


De notre correspondant 


Allemagne fédérale 


UNE NOUVELLE MANIFESTATION 
ANTISÉMITE AURAIT EU LIEU 
DANS L'ASMË 


Bonn (A-PJ’-Î- — La commission 
de la défense dn Bundestag vient de 
révélez nne manifestation antlsémi- 
tlqne qui aurait en lien, fl y a 
quelques ■»"■*">«, à l’école militaire 
de Hambourg. Plusieurs otOciers, 
revêtus de manteaux de cuir noir, 
parodiant les SS. sa seraient battu 
avec l’un de leurs camarades sur- 
nommé a le Juir b- Selon plusieurs 
témoignages, üs auraient déclaré 
vouloir m exécuter le J oit ». 

La commission a demandé l'ou- 
verture d’une enquête. M. Andréas 
von Bülotr, secrétaire d’Etat parle- 
mentaire à la défense, a démenti la 
gravité de cet Incident en ajoutant, 
an cour* d’une conférence de presse, 
que « l’antisémitisme ne posait au- 
cun problème dans la Bundeswehr 
et quH ne fallait pas créer de psy- 
chose A ce sujet ». H a précisé 
qu’une enquête disciplinaire avait 
été ouverte. 


vingtaine de conserveurs. qui déliè- 
rent les consignes impératives de 
leurs leaders. 

Le préoccupation majeure de 
M. CaNaghan concernait (a promesse 
faite aux dirigeants du parti libéral 
de faire le maximum pour éviter une 
désertion massive des ministres tra- 
vaillistes. A cet égard, l'engagement 
peut être considéré comme tenu, 
mais l'épreuve décisive pour le 
• pacte » électoral entre libéraux 
et travaillistes n'aura lieu que dans 
quelques semaines, au moment de 
la déscusslon du mode de scrutin 
pour les élections européennes. 
M. Caffaghan et le gouvernement 
recommandent officiellement le sys- 
tème de la représentation proportion- 
nelle, vivement souhaité par les 
libéraux, qui redoutent que le scru- 
■ tin uninominal à un tour n'écrase 
les petits partis. Le premier ministre 
a plusieurs fois souligné que la 
représentation proportionnelle per- 
mettrait d’organiser les élections 
européennes à la date prévue de 
mars ou de juin 1978, alors que 
le maintien du scrutin actuel impo- 
serait un nouveau et lent décou- 
page des circonscriptions. 

M. Callaghan se doit de démon- 
trer sa bonne volonté européenne 
pour aider M. Steel, le leader du 
parti libérai, dont les troupes impa- 
tientes ont fait de la représentation 
proportionnelle leur cheval de 
bataille et critiquent l'alliance avec 
les travaillistes. 

Malheureusement. les chances, 
d'adoption de la représentation pro- 
portionnelle au scrutin européen 
apparaissent très réduites. A la 
lumière du vote de Jeudi soir, li est 
probable qu’il y aura des absten- 
tions massives dans les rangs tra- 
vaillistes. Le Labour rejoindra ainsi 
Ibs conservateurs, dans ['opposition 
â un mode de scrutin qui. s'il était 
appliqué dans une consultation natio- 
nale, permettrait aux libéraux de 
Jouer les arbitras entra les deux 
grands partis Incapables d'obtenir 
la majorité absolue. 

Le débat de jeudi a. d'autre part, 
fait ressortir une communauté de 
vues entre le gouvernement et 
l'opposition, hostile à toute démar- 
che qui pourrait mener à une struc- 
ture fédérale européenne. Les repré- 
sentante du gouvernement ont souli- 
gné que le Parlement européen était 
essentiellement un moyen efficace 
pour contrôler l'exécutif européen. 

Il est vraisemblable que le gouver- 


nement devra ultérieurement accep- 
ter un amendement spécifiant que 
toute initiative de l’Assemblée euro- 
péenne, visant à augmenter ses pou- 
voirs, devra, au préalable, obtenir 
l'approbation des Communes. 


HENRI PIERRE. 


Y ougoslavie 

L'ÉCRIVAIN MIHAJLOV 
ET D’AUTRES PRISONNIERS 
POLITIQUES VONT BÉNÉFICIER 
DUNE AMNISTIE 

De notre correspondant 


Belgrade. — A l'occasion de la 
fête nationale du 29 novembre. 
732 prisonniers feront l’objet de 
mesures d'amnistie ou de clé- 
mence, dont 218 personnes 
condamnées pour des délits poli- 
tiques et 356 autres en instance* 
de poursuites pour de tels délits. 
La liste des noms n’est pas encore 
connue Une source autorisée a* 
annoncé cependant que parmi 
ceux-ci figurent MM. Mihajlo 
Mihajlov, l'écrivain contestataire 
condamné en 1974 à sept ans de 
réclusion ; Djoura Djourovitch, 


ancien membre du comité central: • 47 

du général serbe Mibajlovltch ' • , ! ! ‘ Î£ 

(qui, de -1941 à 1945. avait com- n ^ V.- 2? 

: t 


battu le mouvement des parti- 
sans). condamné en 1974 à cinq 
ans de réclusion après avoir déjà 
purgé une peine de dis-sept ans 
de réclusion pour ses activités 
pendant la guerre ; M&rko Vesse- 
lltza, ancien dirigeant de l'orga- 
nisation culturelle croate Matlca 
Hrvatska. condamné en 1972 pour 
« nationalisme » à sept ans de ré- 
clusion ; et Frantz Mifclavtchltch, 
juge en retraite condamné en 1976 
à cinq ans de réclusion pour 
s propagande hostüe », peine qui 
fut commuée en deux ans et demi 
de réclusion. 

On ignore pour le moment si. 
parmi les personnes élargies ou 
dont les peines ont été réduites, 
se trouvent des « kominfor- 
mistes ». Au nombre d’une 
soixantaine, ils ont été condam- 
nés au cours des dernières années, 
notamment au procès de Pristina 
et de Bar en 1974, pour des acti- 
vités tendant à « porter atteinte 
à l'indépendance et à la souve- 
raineté de la Yougoslavie » en 
collusion avec des émigrés poli- 
tiques ou « des agents de puis- 
sances étrangères u. 

PAUL YANKOV1TCH. 


«Les subtilités 
balkaniques » 


Fendant deux heures. M. Goma 
s'applique & expliquer les parti- 
cularités de la situation en Rou- 
manie — par rapport aux autres 
pays de l’Est européen. « La po- 
pulation roumaine est par trop 
habituée à n'avoir qu'un seul 
maître » et la répression y est me- 
née avec davantage d'imagination 
qu'en UJU3.S. ou en Tchéco- 
slovaquie. car « les Russes et les 
Tchèques manquent de subtilités 
balkaniques a. Ainsi, en ce qui le 
concerne, U a été d’abord battu 
par un vice-ministre de l'inté- 
rieur. M. Pleslta, qui l’a copieuse- 
ment injurié: !a veille de son 
départ, le même homme lui a 
tapé sur l'épaule, rappelant 
« Paulika » (Popaul) et lui sou- 
haitant «bon voyage a. 

« On vit très mal en Rouma- 
nie. dit-lL la fameuse société so- 
cialiste multilatérale développée 
est souvent absente. C'est un ré- 
gime injuste. Les déclarations de 
Ceausescu sur Vin dépendance ont 
trompé nombre de personnes dont 
moi-même. Or, ce n’est qu’un ri- 
deau de fumée derrière lequel il 
fait ce qu’il veut, ou plutôt ce 
que Brejnev lut permet de faire. 
Au lendemain de la grève des mi- 
neurs, fl est allé chercher ses 
consignes et des conseils auprès 
de Brejnev. f_J La vie est deve- 
nue impossible depuis que nous 
avons un président qui s ait écrire 
des vers et depuis que Ton change, 
par décrets hebdomadaires, les 
strophes de l’hymne national. 

De plus, le président a une femme, 
un vrai malheur pour nous, car 
elle se mêle de tout. (+.) Ainsi. 
elle a modifié le règlement de 
l’Académie des sciences, elle a 
supprimé l’Institut des recherches 
mathématiques, a fait démolir à 
Bucarest une vieille église, qui 
avait été restaurée un an plus 
tôt (.J ; eue a fait retirer des 
librairies tous les Bores, albums 
et cartes postales sur les monas- 
tères et les églises, car, lorsqu’elle 
était allée au monastère d’Aga- 
pia, en Moldavie, la messe n’avait 
pas été interrompue à son arri- 
vée. » 

Il évoque aussi le sort des mi- 
norités nationales. Le problème 
de la minorité allemande est en 
vole de règlement « par émigra- 


DIPLOMATIE 


Le bilan du voyage de M. Vance 
en Amérique latine est très maigre 

De notre correspondant 


Washington. — M. Carter a 
interrompu le long week-end qu'il 
s'est octroyé à l’occasion du 
Thanks Givtng Day. pour rece- 
voir. jeudi 24 novembre, à Camp- 
David, son secrétaire d'Etat. 
M. Vance, retour d'un voyage 
dans trois pays d'Amérique latine. 
Ce voyage donnait l'occasion de 
remettre en selle deux des « gran- 
des idées » du règne : les combats 
contre la prolifération nucléaire 
et pour les droits de l’homme. 


Les résultats obtenus sur ces 
deux pointa ne sont pas à la 
hauteur des espoirs de l'adminis- 
tration. Le seul succès a été en- 
registré en Argentine. Le gouver- 
nement Vide la a annoncé son 
intention de ratifier le traité de 
Tlatelolco (le Monde du 24 no- 
vembre). Jusqu’à présent, Buenos- 
Aires mettait comme condition à 
ce geste que le Brésil renonce à 
l’usine de retraitement promise 
dans le cadre de son accord nu- 
cléaire avec l’Allemagne fédérale. 
M. Ven ce ayant été Incapable de 
fournir une telle garantie, 11 sem- 
ble que les dirigeants argentins 
se soient inclinés devant une 
double pression : celle du Canada, 
qui rerusait de livrer à l’usine 
l’eau lourde dont l’Argentine a 
besoin, et celle des Etats-Unis, 
i qui mettent comme condition, à 
tout transfert de produit ou 
technologie nucléaires, l'adhésion 
à un traité de non-prolifération. 
Celui de Tlatelolco est maintenant 
considéré comme suffisant. 


En revanche, l’échec subi au 
Brésil à propos de l'usine de 
retraitement s’ajoute à celui que 
l'administration Carter avait 
essuyé dans ses efforts de per- 
suasion auprès des Allemands. 
Non seulement les dirigeants de 
Brasilia ont maintenu leur inten- 
tion. mais l'absence aux entre- 
tiens de M. Paulo Nogeira Batlsta. 
principal responsable brésilien des 
questions nucléaires f alors que 
M. Gerald Smith, négociateur du 
département d'Etat pour les 
mêmes sujets, accompagnait 
M. Vance dans sa tournée) a 
traduit l’intention de Brasilia de 
ne pas ouvrir sérieusement ce 
dossier. 


Pourtant, Washington avait fait 
un geste en donnant son accord, 
le 16 novembre dernier, à une 
demande de licence, en suspens 
depuis avril 1976. pour la fourni- 
ture au Brésil d’environ 50 tonnes 
d'uranium enrichi nécessaire à 
son premier réacteur d’Angra- 
dos-Rels. Les Etats-Unis ont éga- 
lement assoupli leur position pour 
ce qui concerne l'usine d'enrichis- 
sement promise par les Allemands 
et à laquelle Us ne font plus 
obstacle. 

•L'échec a été plus net encore 
sur la question des droits de 
l'homme. Pourtant, M. Vance 
s'était fait accompagner par 
Mme Patricia Derian, nommée 
cette année au nouveau poste de 
sous-secrétalre d’Etat pour les 
droits de l’homme. 

Quant aux dirigeants brésiliens, 
fis ont refusé froidement de dis- 
cuter avec ML Vance de problèmes 
qui relèvent, à leur avis, de leurs 
seules affaires intérieures, et cela 
bien que Mme Derian ait soumis 
une liste de trois cents prison- 
niers politiques. Pis encore, le 
gouvernement brésilien a fait 
savoir le jour même de la visite 
du secrétaire d'Etat qu'il ne 
reconduirait pas les permis de 
séjour de cent cinquante mission- 
naires travaillant auprès des 
Indiens, et parmi lesquels figu- 
rent de nombreux Américains. 

Aucun de ces problèmes ue se 
posait avec le Venezuela, dernier 
pays visité, mais M. Vance a dû 
constater son désaccord avec le 
président Carlos Andres Ferez 
sur le seul sujet qui lui impor- 
tait : le prix du pétrole. Refusant 
de suivre l’exemple du chah 
d’Iran, le chef de l’Etat véné- 
zuélien a maintenu son Intention 
de demander une augmentation 
modérée — 5% à 8% — des 
prix du brut au cours de la 
réunion de l’OPEP qui doit se 
tenir dans son pays le mois pro- 
chain. Déçu du dialogue Nord- 
Sud, M- perez a déclaré & eon 
hôte : a Annoncec-moi un gel 
des prix de l’acier, des produits 
transformés et de la technologie 
et je serai le premier à demander 
un gel des prix du pétrole. » 

MICHEL TATU- 


L’Espagne est devenue officiellement r- , r[ i\ \ r\\ON 
le vingtième membre du Conseil de l'Europe i IW 'i | j. ! \! Yv 


De notre correspondant 


Strasbourg. — Deux ans Jour 
pour Jour après l’avènement du 
roi Juan Carlos 1“ à la tête de 
l’Etat, l'Espagne est devenue, 
jeudi 24 novembre, le vingtième 
pays membre du Conseil de l'Eu- 
rope (1). L'admission de l'Espa- 
gne par le comité des ministres 
ne faisait plus de doute depuis 
la session d’octobre de rassem- 
blée parlementaire du Conseil, au 
cours de laquelle les délégués 
avalent demandé, à l' unanimn -é 
aux ministres, d’accélérer le pro- 
cessus d'adhésion du nouveau 
régime de Madrid. L’Assemblée 
avait alors noté la concordance 
des nouvelles Institutions démo- 
cratiques mises en place depuis 
la mort de Franco avec le statut 
du ConselL 

Dans le discours qu'U a pro- 
noncé après avoir déposé l’acte 
d’adhésion de l'Espagne, M. Mar- 
celino Oreja, ministre des affaires 
étrangères, a confirmé la volonté 
du gouvernement de poursuivre 
la démocratisation du pays. 

Dès son entrée dans la plus an- 
cienne Institution de coopération 
intergouvemementale européenne, 
l'Espagne a tenu à en être un 
membre à part entière, puisque 
M. Oreja a signé en même temps 
l’adhésion de son pays à lu 
Convention européenne des droits 
de l'homme. 

Avec sept autres de ses collè- 
gues des pays membres, M. Oreja 
a signé, au cours de la session 
du comité des ministres que pré- 
sidait M. Porianl, ministre des 


affaires étrangères d'Italie, laîrï 
convention européenne sur lefi 
statut Juridique des travailleurs/?’] 
migrants. Parmi les pays d'accueil yil 
de travailleurs émigrés, seuls lar.f] 
République fédérale d'Allemagne, f 
les Pays-Bas. le Luxembourg et" 
la Suède ont signé cet Instrument 
Parmi ses plus importantes dis-, 
positions, la convention définit' 
les droits des travailleurs mi- 
grants en matière de sécurité 
de l’emploi, de conditions de tra- 
vail, de logement, de regroupe- 
ment familial, de formation pro- ! 
frssJonneUe, d’exercice du droit 1 
syndical et de participation à la 
vie de l'entreprise. 

En marge de la réunion du 
comité des ministres du Conseï: 

S ï J. E J?IS pe ’ ° rc -' a et son col- 
lègue britannique. M. David Owen 
ont commencé des entretiens sui 
le problème de Gibraltar. 


J.-C. HAHN. 


(1) Outre les neuf membres 4i 
lo Communauté (-cnnomlquc oun>i 
prenne, le Conseil do l’Europ»; 
comprend l'Autriche. Chypre 
l Espagne, la Grecc. l’Irlande, Malte i 

RHtaÏÏ. .Fï' Portu S a L la Suède, h 
Suisse et la Turquie. I 


• Mme Mélina Wells, la délé- 
guée américaine, s'adressant & la 
commission sociale et humanitaire 
de l’Assemblée générale des Na- 
tions unies, a proposé, mardi der- 
nier 22 novembre, que l’ONU 
« fasse un pas en avant pour 
l'humanité » et crée un poste de 
haut commissaire des Nations 
unies pour les droits de l’homme. 
Cette proposition a été repoussée 
Jusqu'à présent, en raison des 
craintes de la majorité des pays 
membres qu’un haut commissaire 
ne s'immisce dans leurs affaires 
Intérieures. 
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66 Le Pàlaszo di Attone était ce que l'on peut faire de mieux comme hôtel pour former le personnel ’. Détruit en partie en Î 826 , reconstruit en 1877 , trans ■» 
et restauré en Î 907 , achevé malgré la brouille des deux architectes LW. Brighton et Paolo di Rivelma en 1921 dynamité en 1944 , c était un endroit bizarre 
iù fai débuté en 1952 . Passez me voir à l’hôtel NMo où f officie maintenant : je vous raconterai tout cela en détail. Demandez Albert , le portier 
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HOTEL NIKKO Je BVRIS 61, quahcle Grenelle - 75738 Paris Cedex 15 - tél. 575.62.62 - télex 260012 F, 
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AUSTRALIE 


En pleine campagne électorale 


Le premier ministre reconnaît avoir bénéficié 
de réduction d’impôts 


De notre correspondant 


Sydney. — La question de situation 
financière personnelle d'hommes 
politique et, en particulier, celle de 
l'ancien ministre des finances, 
M. Lynch (le Monde du 20-21 no- 
vembre), du premier ministre, M. Fra- 
ser, et de son vice-premier ministre, 
M. Anthony, a dominé la première 
semaine de la campagne électorale 
et a fait remonter sensiblement la 
cote de l'opposition travailliste. 
Celle-ci, selon les sondages, volt son 
avance sur la coalition gouverne- 
mentale passer de trois à cinq 
points. > 

Les travaillistes ont l'Intention de 
faire de nouvelles révélations eur la 
fortune des ministres. C'est ce qui 
a conduit M. Fraser et M. Anthony 
é prendre les devants et à recon- 
naître qu'ils avalent, comme 
M. Lynch, une - fondation familiale » 
(tamity trust) ; celle-ci, ont-ils 
affirmé, servait à gérer les biens de 
leur famille. M. Fraser est un éleveur 
de bétail fortuné ; M. Anthony est 
un gros propriétaire foncier et a 
investi dans de nombreuses sociétés. 

Les - fondations familiales » sont 
largement utilisées pour profiter de 


St Moitié 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SELECTION 
HEBDOMADAIRE 

réservée box lecteurs 
résidant à l'étranger 


Exemplaire i 


.sus demande 


réductions d'fmpâts : elles per- 
mettent é ceux qui les créent de dis- 
tribuer leur revenu net d’impfits A 
leur femme et é leurs enfants. Le 
gouvernement, soumis & des pres- 
sions. vient de proposer des mesures 
visant é limiter le montant des 
sommes qui pourront être distri- 
buées, nettes d'impôt, aux enfants. 

Le chef de l'opposition, l'ancien 
premier ministre M. Whitfam, affirme 
que tous les hommes politiques, les 
hauts fonctionnaires et même les 
loumailstes qui couvrent les affairas 
parlementaires devraient rendre pu- 
blique leur situation financière. 
Quand on a demandé à M. Fraser 
s'il avait l'intention de le faire, il a 
répandu brutalement « non ». Il a 
toutefois ajouté que s’H était indis- 
pensable que chacun dévoile le 
montant de ms revenus pour conser- 
ver ia confiance du peuple, H fau- 
drait le faire. 

Les travaHKstes pourraient, grâce 
A cette affaire, et en bénéficiant des 
votes préférentiels du nouveau petit 
parti démocrate, battre la gouverne- 
ment le 10 décembre. Poursuivant 
ses attaques, M. Whitfam a accusé 
M. Lynch d'avoir gagné 67 725 dot- 
lara australiens (un dollar australien 
vaut environ 5,40 F) grâce A la spé- 
culation foncière et d'avoir été im- 
posé A un taux Inférieur de moitié 
A celui du contribuable moyen. 

La remontée des travaillistes a 
déjà eu des conséquences A la 
Bourse. Les coure ont baissé, parti- 
culièrement ceux des actions des 
sociétés minières et d’exploitation 
de l'uranium. L'indice des valeurs 
de Sydney a chuté de 18 points 
depuis le début de la semaine. 

M. & 


L’arrivée de réfugiés Indochinois 
provoque des remons dans l’opinion 

De notre correspondant 


Sydney. — En une semaine, trois 
cent dlx-sept réfugiés indochinols 
ont atteint la côte septentrionale de 
l'Australie et demandé asile ; on en 
attend prochainement environ deux 
mille autres. Une certaine inquiétude 
commence de se faire Jour Ici : 
sont-lls tous de véritables réfugiés ? 
N’y a-t-il pas parmi eux des acti- 
vistes ayant l’Intention d'installer en 
Australie un gouvernement en exil ? 

Certains de ces réfugiés trans- 
portaient d'importantes quantités d'or 
et, selon le ministre de l'immigration, 
M. MacKeilar, fis na semblaient pas 
avoir vraiment souffert de leur 
séjour dans des camps de réfugiés 
en Asie du Sud-Est. Le' ministre a 
annoncé que des contrôles plus 
stricts seraient mis en place pour 
éviter l’arrivée d’activistes. 

Des membres de l'opposition tra- 
vailliste. dont son porte-parole pour 
les questions d'immigration, le séna- 
teur Mulvihill, ont affirmé qu'il 
fallait renvoyer ces réfugiés pour 
faire un exemple, au lieu d'ôtre 
accueillis au nom de* ce qu'il a 
appelé une • politique de la porte 
ouverte». 

Une des raisons Invoquées par les 
réfugiés pour entreprendre ce péril- 
leux voyage sur de vieux rafiots est 
que Iss procédures d'admission en 
Australie sont trop lentes. Et, comme 
beaucoup ont réussi à entrer de là 
eorte, les autres s’en trouvent 
encouragés. H existerait même en 
Thaïlande une filière qui organiserait, 
contre paiement, le voyage vers 
l'Australie. 

Cette affaire mécontenta les 
dockers du port de Oarwïn, au nord 
du pays ; Us affirment que beaucoup 
de réfugiés ne sont en réalité que 
des gens riches et bien nourris, 
venus avec leurs domestiquas. Ils ee 


plaignant que das Australiens mariés 
è des femmes asiatiques ne soient 
pas autorisés à faire entrer leurs 
beaux-parenls en Australie. 

La situation est devenue telle que 
certains s’attendent à une résur- 
gence du phénomène du ■ péril 
jaune », si populaire A l'époque du 
premier ministre Menzles (1). On 
affirmait alors que l'Australie était 
menacée d'une Invasion par les 
» /aunes • du Nord, ainsi que par 
las « rouges - (allusion è la Chine 
communiste). Aujourd'hui, d'une ma- 
nière toute différente, cette «Inva- 
sion » recommença, et les Austra- 
liens pourraient bientôt avoir A 
tempérer leur désir de demeurer 
membres d'une société dominée par 
les Blancs, afin que soit résolu le 
problème humanitaire posé par les 
réfugiés Indochinois. 


MICHAEL SOUTHERN. 


(1) M. Menzles a été premier 
ministre conservateur de 1939 à 1941 
et de 1949 & 196 B. 
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Chili 


LES TR/ 


M. WahHieim poursuit ses démarres en faveur 
des prisonniers politiques et des «disparus» 


A L’ ASSEMBLÉE NATIONALE 


M. ELurt Waldhelm a remis. 
Jeudi 24 novembre, à l'Assemblée 
générale un note sur l’occupa- 
tion du siège de la CEP AL < Com- 
mission économique des Nations 
unies pour l'Amérique latine) du 
14 au 26 juin dernier, par les 
familles de vingt-six prisonniers 
politiques disparus à Santlago- 
du-ChUL Le gouvernement chi- 
lien affirme que ceux-ci « ns 
sont pas actuellement détenus » 
et que c huit d’entre eux ont 
trouvé refuge dans un pays voi- 
sin ». 

Notre correspondant à New- 
York Louis WlznJtzer _ nous 
précise qu’un envoyé spécial de 
M. Waldhelm s’est rendu à San- 
tlago-du-Chill du 27 au 31 octo- 
bre. H a rencontré le min istre 
des affaires étrangères, le vice- 
ministre de la justice et le pré- 
sident de la Cour suprême, ainsi 
que des personnes ayant participe 
A la grève de la faim au siège 
du CEP AL. Le gouvernement chi- 
lien lui a remis un mémorandum 
précisant que les procédures judi- 
ciaires entreprises contre vingt- 



Quand on veut garder longtemps 
un enregistrement, 
on ne peut pas prendre de risques... 




Le temps menace vos enregistrements : démagnétisation, 
bandes qui se débcbinent. mécanismes qui se coincent. Pou; 
vous protéger contre ces risques, prenez les cassettes BASF 
■Haute-Longévité’. 






BASF 


BASF : une sécurité magnétique 

BASF fabrique ses propres oxydes, les rrtaonise et les 
couche sur la bande selon un procédéexclusif.Lamagnétisation 
est meilleure, plus tenace : moins de souffle maintenant, 
moins de souffle plus fard. 

BASF : la Sécurité Mécanique 

C’est un brevet BASF. Fini le pleurage; firmes les bandes 
qui s'entortillent ou se bloquent Après vingt cent maie 
bobinages et rembobinages, le déflement est toujours 
impeccable. 

BASF z sécurité cto conservation 

LaC-box est une exclusivité BASF. Quand vous 

Tachetez, la cassette BASF est déjà dans ce 
véritable petit coffre-fort qifl année epfès année, 
la protégera contre ses pires ennemis, la poussière 
et rhumidaé. Les C-box sont emboîtables et 
constituent le plus rationnel des systèmes de conservation. 

Alors, si vous enregistrez n'importe quoi pour r effacer juste après; 
prenez n’importe quelle cassette. Mais si vous enregistrez pour garder, 
et garder longtemps, choisissez BASF. 

Nous avons invente la bande 
magnétique- et nous continuons. 

OFFRE EXCEPTIONNELLE BASF ' ” ‘ 



Avec EASF.vgus ggçna; dé» Ces armées de qmStètfêcctâa BASF vous propœe. en pius, 
de gagner ro francs sur rachat cte 3 cawenea m c-Bc*. B vous sud* pcw cela de remplir te coupon 
d-dessous eu le bufelift ma h votre tfspûsBitti dans les magasins. 

Des craseti»-mme-L«i8évaM*qu wusievte n ch ont moins cher que las cassettes cwfl na ites.\falri 
raccdænda Csrarra ertn une vraie Lmcihèqiiç. 



I 


Nom. 


Adresse. 


CodePcsîaï 


Vffle. 


Yjus pûuvs: gagner 20 francs. Pourcefa. Iras suffi) de jofWie3 embateges-caiton eniouant tes cassettes BASF scusC-Soi et de nous 
’ — SP. W 1 • 94500 dHAMFIGNTf. 


adresser le tout avant le 31 janvier 1978, aCERCA BASF i 
UnertotaLonoe 500.0 chèques sera répartie; en prtoniA aux coupons posséda* la borna réponse a la quegCT5ur.-a.Tre: 
Cuele est la hauteur locale enmn, de 12 C-Box assemblées. dans leur position racatedUfisatian? 
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ASIE 


Vietnam 


Impartant remaniement gouvernemental 


Un Important remaniement mi- 
nistériel, le second de l’année, 
a eu lieu & Hanoï, Jeudi 24 no- 
vembre. Une fois encore, ce sont 
des postes économiques qui chan- 
gent de titulaires, sans doute ai 
raison des graves difficultés que 
connaît le pays. 

M. Do MuoL un des vice-pre- 
miers ministres et membre du 
bureau politique du P-C., aban- 
donne A son adjoint, M. Dang Sy 
Nguyen, le ministère de la cons- 
truction et se consacre désormais 
& la coordination s des affaires de 
la construction de base, de l’in- 
dustrie. des voies de communica- 
tion et de transport, des postes 
et télégraphes ». 

M. Nguyen Van Kha, vice- prési- 
dent de la commission économi- 
que du comité central du P.C., 
est .nommé ministre de la cons- 
truction mécanique et de la mé- 
tallurgie en remplacement de 
M. Nguyen Con, « appelé A d'au- 
tres fonctions » non précisées. 


M. Nguyen Quang t-am . ministre 
des produits maritimes, perd aussi 
son poste au profit du président 
du comité du peuple du port de 
Halphong, M. Do Chlnh. Enfin, 
M Hoang Quoc Th in h , ministre 
■du commerce intérieur, cède la 
place A son vice-ministre. M. Tran 
Van Hien. 

A un moment où le Vietnam 
s’efforce de réorganiser et de 
développer son infrastructure et 
son Industrie — il vient de signer 
un accord avec Creusot -Loire pour 
la construction d’une nouvelle 
aciérie. — ce remaniement appa- 
raît comme une tentative de re- 
mise en ordre, trois ministres 
insuffisamment qualifiés étant 
remplacés par de hauts responsa- 
bles du parti. Un institut de ges- 
tion économique a. d’autre part, 
été créé U y a quelques Jours pour 
pallier les Insuffisances dans ce 
secteur-clé- En • mai, la presse 
avait critiqué la lenteur des tra- 
vaux de construction à Hanoï. 

P. de B. 


Japon 


Le patronat critique les choix économiques 
premier 


du 


(Suif g de la première page.) 


M. Fukuda se trouve pratique- 
ment à. son tour dans la même 
situation : le patronat lui repro- 
che de ne pas avoir su éviter, en 
relançant l'activité économique 
intérieure, comme le souhaitait 
Washington, un différend grave 
avec les Etats-Unis, qui a pour 
conséquence une montée du yen. 
durement ressentie par l'économie 
nippone. M. Fukuda a aussi été 
desservi par rincompêtenoe de 
certains de ses ministres. Son pré- 
décesseur. M. Miki, avait un gou- 
vernement brillant, comportant 
tous les hommes forte du P-L.D., 
mais aussi les plus ambitieux. Le 
jour venu. Us se sont désolida- 
risés du premier ministre pour 
jouer leur propre jeu. 


Afin d'éviter cette situation. 
M. Fukuda a choisi de faire entrer 
dans son cabinet des personnalités 
de second plan qui ne risquaient 
certes pas de lui disputer le pou- 
voir, mais qui manquaient d’expé- 
rience. M. Hatoyama, ministre des 
affaires étrangères, a notamment 
été critiqué par les vieux routiers 
de la politique, pour ne pas avoir 
su éviter la tension avec les Etats- 
Unis et avoir été incapable de 
conclure on accord sur les pèches 
avec Moscou (c'est finalement le 
chef de cabinet de M. Fukuda qui 
l’a négocié). 


tion de victimes de la pollution 
pour aller Jouer au golf... 

M. Fukuda, qui a perdu beau- 
coup de sa crédibilité en tant que 
chef du gouvernement et n'a plus, 
dit-on A Tokyo, de grandes chan- 
ces d'être maintenu à son poste 
de premier ministre l'année pro- 
chaine au moment de l’expira- 
tion de son mandat, tente, néan- 
moins. de redresser la situation. 
Comme par le passé, le remanie- 
ment ministériel se négocie entre 
les chefs de clan du P.L.D. S’il est 
vraisemblable que l'axe du nou- 
veau gouvernement restera le 
tandem Fukuda-Ohfra (deuxième 
homme fort du P.L£>. après le 
premier ministre, et secrétaire 
général du parti gouvernemental), 
de nouveaux hommes politiques 
vont faire leur entrée dans le 
cabinet ; parmi ceux-ci figure 
M. Mlyazawa. l'une des person- 
nalités les plus influentes de la 
Jeune génération du P.LD. (11 a 
une cinquantaine d'années). 
M. Mlyaxawa, qui a déjà occupé 
des fonctions ministérielles, dont 
celles de chef de la diplomatie, 
est, en outre, un expert des ques- 
tions économiques. 


PHILIPPE PONS. 


Quant aux milieux d'affaires, 
ils ne cachent pas leur agace- 
ment à l'égard de M. Bo, minis- 
tre des Finances, et surtout de 
M. T&naka (aucun rapport avec 
l’ancien premier ministre) qui est 
à la tète du ministère du com- 
merce et de l'industrie. Tous 
deux avalent été placés A ces 
postes parce que M. Fukuda 
comptait conserver la haute main 
sur les questions économiques ; 
Us sont Inefficaces et surtout Ir- 
responsables dans leurs commen- 
taires — les fonctionnaires, 
quant œ n'étalt pas le premier 
ministre lui-même, p assan t leur 
temps à préciser ce qu'ils avalent 
voulu dire ou & infirmer leurs 
propos. 


SI le cxntaéieü éteint avant le 31.1.197B, BASF purtiereit une iniORTiatiDn tere Le Monde, préversnl le pubBcderarTâder^Érâbn24 heu- I 

res apres la date de canum (Un s&l tsrtJGUraenei: ce 20 hanes par moto. par foyer j i 

L— , — — — — —J 


Quant à l'opinion publique, elle 
a été pour le moins choquée par 
la désinvolture de ML Xshihara. 
m i nis tre de l’environnement, écri- 
vain controversé, connu pour ses 
idées de droite. 11 avait notam- 
ment défrayé la chronique en 
refusant de recevoir une déléga- 


LE SOLEIL D'HAITI 


Enfin 


un restaurant haïtien 
A Paris 

Quelques beurra do détente à 
Paris môme dans un endroit 
tranquille I Incroyable t 
Cest flnL Plus besoin de h 
payer ua ticket d'avion aller- 
retour, se rendra -aux Antilles 
pour déguster an bon plat 
balUen dans un cadre haïtien. 
Ven K au 


Restaurant a Le Soleil d'Haïti 
è Montmartre 


votre déair sera vite satisfait, cor 
prix sont tris abordables. 


L’ambiance j est ocrAable et 
sympathique, le personnel choisi, 
hospitalier et avenant comme le 
veulent nos us et coutumes. 
Bien sûr, des plats français sont 
aussi servis sur demande. 


A PARTIR OU 56 NOVEMBRE 1377 
RENDEZ-VOUS TOUS LES JOUES 
DES 11 BEUBES 


N 3. — Les Zâ et 27 novembre, 
l'apéro est gratuit. 


— Punch et KrélHM à loisir. 

32 bis, rue de» TVeiS- Frères 
15*18 PARIS 

TéL *76-19-19 - «16-48-63 
Métro Abbesses 







six prisonniers étalent « se- 
crètes » et que. dans la mesure 
où a le judiciaire est totalement 
indépendant au Chili de l'exé- 
cutif », le gouvernement ne dis- 
posait d’aucune Information sur 
leur sort. ... ... 

L'envoyé du secrétaire général 
serait persuadé que les disparus 
u ont trouve la mort aux mains 
de la DINA ». La note remise A 
l’Assemblée générale évoque en- 
core le sort de deux fonction- 
naires de la CEP AL : MM. Car- 
melo Sorti Espinoza. tué. selon 
Jes autorités chiliennes, d a ns un 
« accident d'automomDe », et 
Fernando Olivarès qui aurait 
« simplement disparu sans laisser 
de i races ». Le secrétaire géné- 
ral *< se propose de poursuivre 
rigoureusement ses efforts pour 
gue ces cas soient éclaircis ». 

• DE BONN, notre correspon- 
dant Jean Wetz nous signale que 
M. Pranz-Josef Strauss, retour de 
Santiago, a de nouveau plaidé 
avec beaucoup de vigueur la cause 
du régime chilien. Jeudi, le leader 
de la C.S.U. a affirmé devant la 
presse que le régime est «auto- 
ritaire», mais non pas «totali- 
taire». U s'étonne que l’on s'en 
prenne avant tout au gouverne- 
ment Pinochet, alors que les droits 
humains seraient violés d'une fa- 
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con plus grave en Argentine et au 
BréslL M. Strauss s'est déclaré 
convaincu que l’ex-prêsident 
Allen de se serait lui-même donné 
la mort le 11 septembre 1973. 
« Si Attende a été assassiné , a-t-il 
dit. alors Baader. Enssltn et Raspe 
l’ont été eux aussi — » Cela dit, 
M. Strauss a quand même re- 
connu que le coup d'Etat de 1973 
a donné lieu à des excès car « les 
soldats ne sont pas des moines 
franciscains se livrant à une dis- 
tribution de soupe dans la rue». 

• A 5ANTIAGO-DU-CHILL le 
gouvernement a refoulé, le Jeudi 
24 novembre à leur arrivée à 
l’aéroport, trois Chiliennes, qui 
revenaient de New- York où elles 
avalent demandé l’aide des Na- 
tions unies pour retrouver des 
disparus. 
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LE PEROU 

COMMANDE A LA FRANCE 
DES VEDETTES RAPIDES 
LANCE-MISSILES 


Le Pérou a commandé six ve- 
dettes rapides lance-missiles à la 
France pour la surveillance de la 
nouvelle zone économique des 
200 milles. Ces petits bâtiments 
seront fournis dans trois ans. 
Longs d'une cinquantaine de mè- 
tres. ils ont un équipage d’une 
trentaine d'hommes et atteignent 
une vitesse supérieure & 30 nœuds. 

Le Pérou a déjà acheté à la 
France des chars de combat 
AMX-13 et des pistolets automa- 
tiques pour son armée de terre, 
des missiles surface-surface Exo- 
cet et SS- 13 pour sa marine, et 
trente-six avions Mirase-ïlï et 
des hélicoptères Alouette pour 
son armée de l'air. 
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de progressicrt fie * T.--1* tepî- 
aîiai,ori dis sjtaoï 

Lipsf que It* SOÈfee 

qui ?eÊûtje£M-a£stæ. 
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dcvnicsi*. rerjcrris' dftt Hffl inr 
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malne. le gi'jveroeaenl traî 
rangé à ce* ara. £a mrsache, 
déciare-i-j^ erien ne ’Uftfie gw 
les sociétés priite* échappent* a* 
droit ccTKTKxn • ; 

— Er. msîiért! de Urtft "fts 
îranrpcrtF, Tctiet iti texte ec 
de combler la latoae qtu vptt 

corufras trompons échftspe; A 
test cotréîe. • 

Er.!ir« 'jr, sacrdepzttit cancer - 
acra la nvi srt^n, ta ins: 
t/.uL-ùrcs de hautes ' rèaiùà-rt»-' 
twav Z iz’.cnLr* asx 
ce verser, aa dêccz & >*** 

rsr.pl!»&«fiïs & rttr.aa(L*A*ciari 
compcr^ar.t à gxgr-er 

reruiîar.t d : b:»ss* le Lri 
n-murît-ra;;^ qui ütt XtoexA 
ou SCC ’JJb t :vr 

semr.l tlçç&e*, «s Î'A il ^ 
revenu A . txrêpteæ à? 

ca t.te-jN: & .saiaV^v. 
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** ï.i na; 


Argentine 


ra:n:3îre 
•e et aux 
(Je hausse 

.T=,- a d ® îT-ioî 

D2: rapidité et son 

L'amende- 
■rJ ls ï * Par M. Bou- 
un C'SPosîîi'f certes 


LS certes 

«J 11, ma ' : Plus libéral 
' fe,„ 3 '~ 9 E PP!«Q-jè en 1977 
J** Dauss; 

'fl. 


2e 3 % seu- 


69 Une pétition réclamant la 
libération Immédiate de l’écrivain 
argentin Rodolfo Walsh, kidnappé 
il y a huit mois à Buenos-Aires 
par un commando para-policier, 
a été remise jeudi soir 24 no- 
vembre à M. Tomas de Anchore- 
na. ambassadeur d’Argentine en 
France, par une vingtaine d’in- 
tellectuels français et étrangers, a. 

Les signataires de la pétition kre i( ' Z s - cr étariat au 
font élément état de r ami- ; pro "-, wb,e W* la nou- 
tation, la disparition, l’enlèvement v,.. P05i:,0n de m. Boulin 
ok l’assassinat en Argentine de ^ autar; j. s BOU “ n 
cent six autres écrivains, tourna- 

* — ' - -• - •lem*.— 


^Crt: r - ,nd ce chan 9 e - 

I Con nia " ur3 c * ue ,s dispo- 
Primitl- 
ÏS*. 


* Mlf e: f 50î 9neusemam 


av? = 


fninistère de 


ministres 


listes et artistes depuis trots der- 
nier ». 

L’ambassadeur d’Argentine a 
répondu à ses Interlocuteurs que 
M. Rodolfo Walsh « n’est pas 


aUe Ias comm '6- 
• «otrfu de l’Assemblée 


entre les mains des autorités 
argentines » et que dans son pays 
« il n’y a pas beaucoup de pri - 
sonniers politiques ». U a qualifié 

liste de sept 


Iflttta? £® n " er ,a temps 

'■fcr d’ici' \o v! PeU ‘ encore 
e 30 novembre, 

de hausse 


5 *na'hS2j* m »u.»ei 


d’ « exagérée » la 

mltle cinq cents prisonnière noU- Q ''T* ha»~* 
tiques présentée récemmrat par % ' 5 * ^!cÛ““*J 1 , î a ->«lices 
secrétaire d’Etat américain, 

- M - Cyrus Vance, aux 
argentines. 


r* ca!cm H», r ma 
lihiJr deB loyers en 


autorités 


rom'-inerstaïL?. 

Scrj;— senelut: 


le ça»- 

Tcrr^rr.eni ne modifie 
blcmezt rc po'if^xiî. 

tfortnrrs r-.irude ■» rentier 
vertus ce pofios* nifi^ui. Cr 
fait, c T.- es: pas tTculre xxUe q-rf 


nie -5c i 

V 

tzsia* ih 

Pî\* rf’U! 

î 

çvanç n 

p«*r irt* 


celle que jukis suivons même a 
e-îe n’esi pas facile à quelques 
mois de l'échéance étextariüt, - 
Certes les rêsu'Jois sont tentât ü -p* hfar*. 
venir et demeurent fragàtt, ^ 

mais esi-ce une nxféoa pour "'■tes 
changer de cap? » s Ncm. rêpotd 
2e mLnistre. le succès est dszs-la 
persévérance, s ^ 


M. BIGNON rxppæs 


teur pour avis finis), 


CU1Ù sæx 

Si f. 

FETCr -T 


Les brevets d'lnv« 


En début de séance PAssern- 
hiee avait examiné ia prooosJtirm 

t “joraft SSSrS. 

kirive an régime des breveta tfbt- 
M. REGIS OLPJU t xap- 
a P 1 *® 15 * One ce îa5e 
fnm?S£ >l ï?i e Ie s ? stèn ”î **e breveta Apnfcs 

ffarit WJî 

en Dî lK3°rt gÇPémœ 


breveté a 
düq*3sJSUa 
santqûiri 
moyennar 
tab Itfixh 


*°?. "Icnatalrca «Je Ja oéU- 

rfî? i n ^i 1 T ,vle . ve « aotammeB( ,es noms 
fl^ Dan ^? u J B Bory. Claude Mauriac. 

cin,?ri C D V no ’ ^land Barthes, 
SîîîÏÏL. Ro -'L Jean-Lou to Servan- 
Scbitflbnr. Eugène Ionesco. Jean 

Phlllpe. Jeaa- 


QJlc le bre.et français soit, tn- tive de o» 

^g pc 2’ ?î brevet eurapéen, «S- L*A»S 

j£L. ^Pjtement et à moindre Pkatea» 

coût, afin de Jal conserver^» 

raison d’être. ««««¥«: te aa 

a * rtoflwWfe WU'tew 

dïsposltfao ooC'- Vexomi 

“««a, système s&Qn leanaï »» ^AsiemhUd 


Lac ou tu ru. Anne 

François Rcvel. 
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2aû& au Siège 
tftta mw t cfr> 
n icémonduia 
orcccdares jadi- 
% centre ràp- 


LES TRAVAUX PARLEMENTAIRES 


A L’ASSEMBLEE NATIONALE 


^y er s î le gouvernement change de doctrine et propose 
f™ le maintien du blocage en 1978 

«re le 

^ires fe u Æ^^euac 5^ 

^ e -o Sorh*^?^: liS' - 
■es a-jtor^,“ s l ? l no2a, 

« accsdJr* 


j ernando- 

■ '-"ï.-lcrr.e* 1 IrÜ*® qui 
A? irc-^r. j^-parv 1 
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Jeudi 24 novembre, sous la 
présidence de M. Franceschl 
(P.5J, l'Assemblée nationale 
examine, après déclaration 
d'urgence. le projet de loi re- 
latif A diverses dispositions 
en matière do prix (- le 
Monde » du 29 septembre!. 
Dans le cadre de la politique 
de latte contre l'Inflation, ce 
texte tend à reconduire, pour 
1978. selon des modalités 
quelque peu différentes. les 
mesures conjoncturelles de 
limitation des hausses de 
les secteurs des 
'eau et des trans- 
mesures qui avalent 
pour l'année 1977, 
1976. 


Sotn> m. CHESSAED (R-P-R-), rap- 
porteur, indique que la commis- 
sion des finances a regretté la 
complexité des mesures concer- 
nant les loyers. U exprime les 
craintes des organismes d’HXJUL 
les Incidences que le plafon- 
nement des loyers aura sur leur 
gestion. Il précise que sa commls- 
a supprimé l'article sur la 
limitation de la hausse des prix 
l'eau, ainsi que celui relatif 

üi; j' 


- Scuii. aux transports. 

Pour M. Robert BOULIN, mi- 
nistre délégué à l’économie et 
aux finances, le fait que l'évolu- 
tlon des prix demeure * préoc- 
cupante » ne saurait conduire A 
condamnation de l'encadre- 
des prix appliqué en 1977 

- , observe- t-ii c’est dans les 

secteurs où ü existe (produits 
" i; manufactures, services) gué l'évo- 
lution est Za plus moédére b. s En 
conséquence, déclare-t-il, le gou- 
vernement entend ne pas relâ- 
cher sa vigilance et se propose 
de maintenir V encadrement ». 

Le ministre poursuit : « Actuel- 
lement, la plupart des conditions 
sont réunies pour que, comme nos 

. partenaires étrangers qui dbtien- 

, -!:fTTP\ P/Jjfflh Tient dans ce domaine les meü- 

. . leurs résultats, nous réalisions des 

'V’N.Mmffff proprés dans la décélération de 
— a H..ILL j ’fnfiation. pourquoi dtvergeons- 
■ ; :rrar.c= sirious d’eux dam ce domaine? a, 
. ::: . r.:--”'sr3e£ demande M. Boulin, qui répond : 

a Force est de constater que ce 
ît'.f.slqneumf les comportements qui sont 
bitœn cause. Aussi, en F absence de 
-± !ror 
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-- • - -Ae c> 

: " l'-'Vipi» • 

. .. . - — « ins: 

.. . . 

. ... .4 K Z 

■" . . T-j <*•£$£ Le revirement du ministre 
; n-i délégué à ['économie et aux 

' • :7: -rLdis' finances, en matière de hausse 

^ des loyers en 197B. a da quoi 

• — i surprendre par sa rapidité et son 

V; caractère Impromptu. L’amendB- 

' •' - ” ment rédigé en hflte par M. Bou- 

— lin remplace un dispositif certes 

Ai««antine compliqué fl), niais plus libéral 

^ ~ - — que le régime appliqué en 1977 

per deux hausses de 3 % seu- 
* ; .-• lemsnL 

_ ; r-'.v'ji, A quoi correspond ce change- 
” 1 . \3z2ï nrent brutal ? Alors que le dïspo- 
*1® complexe envisagé primlli- 
'::r - vemsnt avait été soigneusement 
- -jü préparé avec le ministère de 
- • l'équipement et le secrétariat au 

î~~% logement, U semble que la nou- 
vbIIb proposition de M. Boulin 
zP- aJI surpris autant les ministres 
J. que les députés. 

"/;r" on comprend que les commis- 
j slons spécialisées de l'Assemblée 
* aient voulu se donner le temps 
de la réMexion. Tout peut encore 
..: vh.'-T; changer d'ici le 30 novembre. 

(1) En gros. SJ % de hausse 
au premier semea tare, puis, au 
. - ? - J '. - second, une rim«w* équivalant 
.. ■ z '-- : ^ 85 % de la hmum des Indices 

;> servant an calcul des loyers en 
.ï : période de liberté. 


contraintes suffisantes du cütü 
des mécanismes du marché, nous 
sommes encore obligés de recou- 
rir à des disciplines imposées. 
Notre protêt ne consiste pas, 
cependant, à rechercher des ré- 
glementations toujours plus effi- 
caces et plus étendues, mais à 
établir progressivement une véri- 
table économie de concurrence 
dans ce pays. » 

— En matière de loyers, précise 
le ministre, U s'agit d'empêcher 
que Je passage de l'encadrement 
strict de 1977 & la liberté contrac- 
tuelle, qui sera recouvrée en 1979, 
ne se fasse avec des à-coups. 
C’est pourquoi, lorsque la révi- 
sion Interviendra, avant le 
1 er août 1978, les loyers qui font 
l'objet de révision & partir d'in- 
dices verront leur évolution pra- 
tiquement limitée à 6,5 ÎS ; au 
cours du second semestre, la révi- 
sion se fera sur la base du Jeu 
réel des Indices considérés avec 
un abattement de 15 % î 
— En ce qui concerne les prix 
de l'eau, le projet prévoyait la 
reconduction d’un taux mMriwnm 
de progression de 6 %. La com- 
mission des finances ayant sou- 
ligné que les collectivités locales 
qui distribuent l’eau elles-mêmes, 
dans le cadre d’une régie directe, 
devaient recouvrer dès 1978 leur 
pleine responsabilité dans ce do- 
maine, le gouvernement s'est 
rangé & cet avis. En revanche, 
déciare-t-ü. «rien ne justifie que 
les sociétés privées échappent au 
droit commun»; 

— En matière de tarifs de 
transports, l’objet da texte est 
de combler la lacune qui volt 
certains transports échapper à 
tout contrôla 

Enfin, un amendement concer- 
nera la situation, en 1978, des 
titulaires de hautes rémunéra- 
tions. B interdira aux entreprises 
de verser, au début de 1978, des 
compléments de rémunération 
compensant le manque à gagner 
résultant du blocage de 1977. Les 
rémunérations qui ont atteint 
ou dépassé 360 000 P en 1977 
seront bloquées, en 1978, à leur 
niveau anterieur. A l'exception de 
ce seuil, précise le ministre, 
ramendement donne aux parte- 
naires sociaux une responsabilité 
plus grande dans la détermination 
des modes de progression qu'ils 
veulent retenir poux les hautes 
rémunérations. 

M. Boulin conclut: c Le gou- 
vernement ne modifie pas sensi- 
blement sa politique, n laisse les 
« docteurs miracle » vanter les 
vertus de potions magiques. En 
fait. U n'est pas d’autre voie que 
celle que nous suivons même si 
elle n’est pas facile à quelques 
mots de l’échéance électorale. 
Certes les résultats sont longs à 
venir et demeurent fragiles, 
mais est-ce une raison pour 
changer de cap ? b « ATon, répond 
le ministre, le succès est dans la 
persévérance. » 

M. BIGNON CELP-R-), rappor- 
teur pour avis (lois), regrette 


également la complexité et 
l'obscurité des mesures proposées. 
Pour ce qui est des loyers, il 
craint que les dispositions ne se 
retournent contre les Intérêts des 
locataires. « Où sont les belles 
promesses du gouvernement? », 
demande M. GOUHIER (P.C., 
Seine-Saint-Denis) qui constate 
que > l’inflation sémt plus que 
jamais » et affirme que « {es me- 
sures démagogiques de blocage de 
certains prix n’ont eu aucun effet 
sur l’inflation, cette dernière 
étant provoquée , à son avis, par 
une politique au service des 
grands monopoles ». 

M. BOULLOCHE (P3, Doubs) 
constate que les objectifs fixés 
par M. Barre, pour 1977, en ma- 
tière de prix n’ont pas été 
atteints. « Les salariés, affirme- 
t-il, font les frais de la situation, 
d’où la grève du 1 * T décembre. » 

Pour M. FOUCHIER (app. 
P JL. Deux-Sèvres), les communes 
doivent être libres de respecter 
la vérité du prix de l’eau. 
M. KALINSKY (P.C., Val-de- 
Marne) souligne 1*« incohérences 
de la politique gouvernementale : 

En séance de nuit, sous la 
présidence de M. ANDREE UX 
iP.C.}. après une longue suspen- 
sion demandée par la commission 
des finances, l'Assemblée repousse 
une proposition communiste 
d'élaborer un nouvel indice des 
prix. 

Elle examine ensuite l'article 
premier du projet relatif à la 
limitation des hausses des loyers 
en 1978. M. Gouhier (P .C.) dé- 
nonce la volonté du gouverne- 
ment de retourner « en dou- 
ceur b à la liberté des loyers. 
Son groupe propose le blocage 
des loyers a pour mettre un terme 
aux saisies et aux expulsions ». 

M_ Boulloche (PA) dénonce de 
son côté l'a i m p rovisation » qui 
caractérise, à son avis, les tra- 
vaux de la commission et qui ris- 
que d'aboutir à une législation 
contestable. Opinion partagée par 
M- Cressard (ILPJHL) rapporteur, 
qui souhaite également que la 
commission puisse travailler sur 
les nouveaux amendements dépo- 
sés en soirée par le gouverne- 
ment. 


M. Boulin reconnaît que ces 
amendements, « qui ont le mé- 
rite de la simplicité », ont été 
improvisés et qu’ils traduisent 
« un changement réel de doc- 
trine puisqu’il s’agit d’une prolon- 
gation du blocage en 1978 et non 
plus d’une transition vers un 
système de liberté ». H accepte 
qu'une nouvelle date soit fixée 
pour l’examen du texte. Le projet 
est alors retiré de l’ordre du jour, 
M. Bord, secrétaire d'Etat chargé 
des relations avec le Parlement. 
Indiquant qu'il pourrait être dis- 
cuté mercredi prochain. 

- « Si f aurais su, f aurais pa s 
venu », commente M. CLAUDIUS- 
PET3T (réf.) 


AU SENAT 


Le loto au secours du sport 


Les brevets d'invention 


En début de séance l'Assem- 
blée avait exa miné l a proposition 
de loi de M. FOYER (RJ*Jt.) re- 
lative au régime des brevets d’in- 
vention. M. REGIS (RJP JL), rap- 
porteur. a précisé que ce texte 
perfectionne le système de brevets 
français, aligne les dispositions de 
la lot de 1968 sur celles de deux 
conventions européennes signées 
en 1973 et 1975 (création d'un 
brevet européen et d’un brevet 
communautaire) et fait en sorte 
que le brevet français soit, par 
«apport au brevet européen, déli- 
vré rapidement et à moindre 
coût, afin de lui conserver sa 
raison d'être. 

M. Rufenacht, secrétaire d'Etat 
auprès du ministre de l'industrie, 
a insisté sur la disposition nou- 
velle qui institue «la licence de 
droit ». système selon lequel un 


breveté met son invention & la 
disposition du public en autori- 
sant quiconque à l’exploiter 
moyennant une redevance équi- 
table fixée par le tribunal, à dé- 
faut d'accord amiable. 

Après l’Intervention de 
M. Foyer, M. Boulloche (PB.) a 
notamment regretté que le texte 
ne reconnaisse pas l’existe nce d e 
l'Inventeur salarié. M. VIZET 
(P.C.) a estimé, lui aussi, néces- 
saire d'assurer la protection effec- 
tive de ce dernier. 

L’Assemblée a adopté ensuite 
plusieurs amendements. Elle a 
précisé notamment que le droit 
au titre de propriété Industrielle 
appartient à l'inventeur ou à soi 
ayant cause. 

L'ensemble de la proposition 
ainsi modifiée a été adopté par 
l'Assemblée. pATR|CK franc b. 
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"CRÉDrr DIAMANT 6 MOIS sans (rais 

après ««potion du dossier d comptant lügal 


Le Sénat a terminé, Jeudi 
24 novembre, la discussion 
des ultimes articles de la 
première partie de la loi de 
finances pour 1978 (recettes) 
et notamment de plusieurs 
dispositions dont le vote 
avait été réservé. 

H a ainsi repoussé l’article 27 
pour protester contre la suppres- 
sion de crédits affectés aux col- 
lectivités locales sur le compte du 
Fonds spécial d'investissement 
routier. Par 287 voix contre 2, U 
a en revanche adopté un article 
additionnel destiné à aider finan- 
cièrement les clubs sportifs. Pro- 


posé par M. francou (Un. cent., 
Bouches-du-Rhône) cet article 
additionnel a été amendé sur 
l'initiative de M. EDOUARD 
BONNETOUS <"iUehe ri £m 
Y velin es h président de la com- 
mission des finances, qui a obtenu 
que les ressources nécessaires à ce 
financement soicr dégagées non 
par un prélèvement sur le pari 
mutuel, mais par un prélèvement 
spécial sur les rapports du loto. 
Le taux de ce prélèvement sera 
progressif et sur la ba*? de 2,50 T« 
ne pourra excéder 20 Te. Un autre 
article additionnel de M. JUNG 
(Un. centr» Bas-Rhin) en faveur 
des bouilleurs de cru a été adopté 
contre l’avis du gouvernement. 


Environnement : l'aménagement du temps 


Les sénateurs passent ensuite à 
l’examen du budget de l’environ- 
nement. Le rapporteur, M. RAY- 
MOND MARCELLIN (nép. 
incL, MOrbiban), Indique que le 
département de l'environnement 
est composé pour les deux tiers 
de fonctionnaires contractuels. 

M. HUBERT MARTIN (rëp. 
ind. Meurthe-et-Moselle) 
note avec satisfaction la progres- 
sion des crédits du ministè re de 
l’environnement, mais U regrette 
que les autres ministères dimi 
nuent encore les crédits qu'ils 
affectaient aux diverses actions 
de la protection de la nature. 

M. POUILLE (rép. Ini, 
Meurthe-et-Moselle) souligne, au 
nom de la commission des affaires 
économiques les difficultés d’ap- 
précier le bilan de l'environne- 
ment. 

M. MICHEL D’ORNANO, mi- 
nistre de la culture et de l'envi- 
ronnement, déclare notamment : 
a L’espace, les richesses naturelles 
ou artistiques, sont forcément 
limitées et peuvent être dégradés 
par l’affluence même de ceux 
gui veulent en jouir. C’est pour- 
quoi le gouvernement est résolu 
à intensifier son action en faveur 
de l’aménagement du temps, il 
contribuera donc à un plus large 
étalement des vacances et s’atta- 
chera à mieux équrnbrer les 
rythmes de vie quotidienne ou 
hebdomadaire dont la synchro- 
nisation excessive est à la fois 
une .atteinte à Za qualité de la 
vie de chacun et une cause de 
coût pour la collectivité, b - 

M. Edouard BONNEFOUS 
(gauche dénu, YVeltnes), prési- 
dent de la commission des finan- 
ces. demande que le gouverne- 
ment accorde 12 mimons de 


francs à l'Agence des espaces 
verts qu'il préside. Après que 
M. Bernard LEGRAND (gauche 
dénu Loire-Atlantique) eut sou- 
haité pour 1979 une plus forte 
augmentation des crédits consa- 
crés aux parcs naturels régionaux, 
comme devaient le faire un peu 
plus tard MM. Jean-Jacques 
PER RON (PB., Vax) et Maurice 
VERILLON (PJS, Drôme), M. Ja- 
mes MARSON (F.C., Seine-S&lnt- 
= Denis) note que les a industriels 
l_ pollueurs » préfèrent payer 
is l'amende plutôt que de mettre un 
terme à leur délinquance, ce qui 
conduit M. Camille VALLIN 
(P.C., Rhône), à réclamer un ren- 
forcement de la législation et une 
aggravation des sanctions encou- 
rues. 

M. Henri GOETSCHY (Un. 
centr„ Haut-Rhin) évoque le 
projet de loi remaniant l e droit 
de chasse et M. PIERRE PETIT 
(P-S^ Nièvre), l’aide que. selon 
lui, les communes devraient rece- 
voir pour créer des services d’éli- 
mination des déchets ménagers. 

En 6éance de nuit, M. Marcel 
BREGEGERE (P-St, Dordogne) 
estime que les crédit de recherche 
devraient être renforcés au pro- 
fit des énergies douces. M. Jean 
MEZARD (CJTX, Cantal) évoque 
la question des graviêres. Après 
la réponse de M. d’Ornano, qui 
indique qu’une a rallonge » sera 
affectée eux crédits de l’envi- 
ronnement, le budget est adopté. 

Rapportant au nam de la 
commission des finances les cré- 
dits de la culture, ML Jean-Pierre 
FOURCADE (r*p. lnd, Hauts-de- 
Seine) constate que la création 
artistique pose une « interroga- 
tion délicate à un Etat libéral 
comme le nôtre ». « Aider tout le. 


monde est inconcevable ; aider 
quelques-uns c’est donner prise à 
l'accusation d’arbitraire », dé- 
clare-t-il avant d'ajouter : « Tl 
faut agir de façon diversifiée ». 
M. Michel AHROUDOT (rép. ind, 
Haute-Saône) met l'accenï sur la 
grave sous-administration du mi- 
nistère de la culture, particu- 
lièrement d qnfl les services de 
l'architecture. Après avoir traité 
de la responsabilité de la télévi- 
sion dans la chute < vertigineuse » 
de la fréquentation des salles de 
cinéma, le troisième rapporteur, 
M. Jaques CARAT ÇP&, Val- 
de-Marne) réclame rfw; mesures 
fiscales, des mesures de décentra- 
lisation et une réorganisation de 
la profession dans le domaine du 
cinéma et du théâtre lyrique ; et 
une c politique globale » du 
théâtre avec notamment l’ensei- 
gnement de l'art dramatique dès 
l'école primaire. 

Pour le premier orateur inscrit 
dans la discussion générale, 
M. Bernard HUGO (P.C, Yve- 
lines), ce budget « ignore à peu 
près totalement raide à la 
création >. B Indique que son 
groupe votera contre. MM. Jean 
de BAGNEUX (rép. ind, Côte- 
du-Nordl et Francis PALMERO 
(Union centr., Alpes-Maritimes) 
soulignent notamment les diffi- 
cultés financières des conserva- 
toires et écoles de musique, de 
même que ML Serge MATTHIEU 
(rép. ind, Rhône), M. Noël 
HERRIER (P.S., Nièvre) formule 
la même critique pour ce qui est 
des maisons de la culture, et 
M. Gilbert BELIN (PA. Puy-de- 
Dôme) pour la lecture publique 
plus parti culièr ment 

M Belïn précise que ses col- 
lègues socialistes ne voteront pas 
ce budget. 

Présentant les grandes lignes du 
budget de la culture, M. Michel 
d’Ornano signale que sept mil- 
lions de trônes d’une part, et 
5 millions de l’autre, iront aux 
métiers d’art et de restauration 
qui seront compris dans la ral- 
longe budgétaire dont bénéficiera 
le budget de la culture. 

Présenté par MM. CARAT et 
MIROTXDOT au nom de la com- 
mission des affaires culturelles, 
un amendement, auquel M. d'Or- 
nano donne son acoord, avançant 
du 1 er avril 1978 au 1“ février la 
date avant laquelle le gouverne- 
ment devra mettre â l’étude la 
réforme du régime fiscal de 
l'Industrie cinématographique, est 
adopté. 

L’e n se m ble des crédits consa- 
crés à la culture est approuvé. 
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POLITIQUE 


LA PRÉPARATION DES 


LE FORUM DÉ LA REVUE < BRÈCHE » 


M. Mitterrand assimile les dirigeants de renseignement 

aux adversaires politiques du P. S. 


catholique 


Le simple fait qne M Mitterrand ait 
accepté de venir deux jours de suite 
prendre la parole devant l'assemblée, 
réunie par la, revue « Brèche », illustre 
l’importance que le premier secrétaire 
du P.S. attache au problème des rela- 
tions entre socialistes et chrétiens. A la 
surprise générale il s'est abstenu, & trois 
mois du scrutin législatif, de lancer un 
appel aux électeurs catholiques, estimant 
que la - main tendue » à l'Eglise par le 
P.CLF. est une forme du « compromis his- 
torique » qu’il soupçonne ses partenaires 
de chercher. 

Le premier secrétaire a voulu nette- 
ment distinguer entre la masse des chré- 
tiens, qu’il souhaite voir venir vers le 
socialisme, et les organismes de rensei- 
gnement catholique, voire la hiérarchie 
de l’Eglise, qu’il perçoit toujours comme 
des adversaires politiques. M. Mitterrand 


avait expliqué la veille (« le Monde » du 
25 novembre) que son parti est situé au 
confluent des courants socialiste et chré- 
tien. Une analyse que M. Jean Lecannet 
a confirmée & sa manière, en reconnais- 
sant — loi l’héritier de la démocratie 
chrétienne — que le P-S. continue d’at- 
tirer un grand nombre d’électeurs cen- 
tristes. 

Cette attraction qu’exerce le P -S. 
explique, pour une large part; son 
renouveau. M. Mitterrand n’ignore pas 
que la plupart des cadres de son parti, 
en particulier dans l’ouest du pays, sont 
des militants catholiques, mais il n Ignore 
pas non plus que le vote en faveur de la 
majorité est encore lié à la pratique 
religieuse. En outre, il doit prendre 
garde & ce que le nouvel apport militant 
d’olrgme chrétienne n’entre pas en 
conflit avec le fonds socialiste tradi- 


tionnel, matérialiste et ayant souvent de 
la laïcité une conception combattive. 
Mercredi, le premier secrétaire du P.S. 
avait déjà mis en garde les militants 
socialistes cré tiens contre la tentation qui 
les guette parfois de prendre leur 
revanche sur les composantes plus tradi- 
tionnelles du mouvement ouvrier. Le PS. 
a besoin de maintenir une synthèse entre 
ces deux apports. H ne peut permettre 
que l’un supplante l’autre. 

Cette analyse a. par exemple, conduit 
M. Mitterrand et la direction dn P.S. à 
imposer en Loire-Atlantique la candida- 
ture de M. Alain Chenard. maire de 
Nantes, Issue de la S.F.LO., pour les élec- 
tions législatives. 

O fallait éviter que le parti ne fût 
repré se nté, dans toutes les circonscrip- 
tions, par des militante d’origine chré- 
tienne. 


A l’occasion de la seconde jour- 
née du forum organisé par la 
revue Brèche, socialistes et chré- 
tiens ont débattu, jeudi 24 novem- 
bre, de l’enseignement privé. 
M. Roger Qullliot. maire de Cler- 
mont-Ferrand. sénateur socia- 
liste, s'est attaché à montrer qu’il 
n’existe pas d’enseignements neu- 
tre». Selon lui, renseignement 
public et renseignement privé 
tendent à. se rapprocher, notam- 
ment en raison d'une plus grande 
souplesse dans leur recrutement. 
Après avoir Indiqué que les so- 
sies prennent en compte 


l’existence de la loi Debré, 
M. Qullliot a résumé la position 
de son parti en déclarant : « Il 
faut le pluralisme dans l'école et 
non le pluralisme des écoles. » 

M. Paul Aubret, l'un des secré- 
taires généraux adjoints de ren- 
seignement catholique, a ensuite 
Interrogé les dirigeants socialistes. 
Il a estimé que c'est eTexcès de 
discrédit jeté sur l’école catholi- 
que n qui a conduit à un durcis- 
sement des relations. H a ensuite 
précisé que les responsables de 
renseignement catholique refu- 
sent l’idée d’une fonctionnarisa- 


tion de Tensemble des personnels 
des écoles. Il a demandé à ses 
interlocuteurs de préciser com- 
ment lis entendent mener, dans 
le secteur de l'éducation, leur 
politique de décentralisation. 
« Vous dites souhaiter l’autoges- 
tion, a-t-il ajouté, mais vous la 
souçonnez d’ouvrir la porte à la 

privatisation. » renfin, u a refusé 
que l’enseignement religieux soit 
réduit à un secteur particulier 
dans le cadre de l'enseignement, 
en expliquant : a Nous ne vou- 


blème de savoir lequel est l’alibi 
de Poutre. » 

Revenant sur le problème de 
renseignement le premier secré- 


agn 

taire du PS. a ajouté 


« Le parti socialiste est partt- 
et laie. 


san d'un service public 
Nous ne sommes pas favorables 
an dualisme Nous refusons néan- 
moins le monopole. L'Etat a la 


driM,„d, que Von lasse mi ,oH g»** jf 
particulier 2 ta /«. , J?.JS r i&L2J s 


OUI-OUI ET NON-NON 


Les dirigeants de l'enseigne- 
ment catholique attendaient beau- 
coup de leur confrontation 
directe avec M. François Mitter- 
rand. Au lendemain de cette ren- 
contre, iis ne cachaient pas leur 
déception : « Nous n'avons pas 
très bien compris ce que voulait 
le premier secrétaire du P.S 
nous a déclaré un secrétaire 
général adjoint de renseignement 
catholique, il rfa pas répondu 
précisément aux questions pré- 
cises que nous lui 'avons 
posées. • Dans le dernier bulle- 
tin de l'enseignement catholique, 
l'éditorialiste écrivait : » Le pays, 
las de discours tactiques/ aspira 
à plus de clarté. La oui doit Être 
un oui, et la non doit être un 
non. • (1). Mais, depuis plusieurs 
mois, les partisans de rensei- 
gnement privé s'estiment soumis 
è un rude chaud et froid de la 
part de la direction du PA 


Fortement excédés, depuis le 
début, par la relance de la que- 
relle scolaire, M. Mitterrand et 
la direction de son parti doivent 
jouer un jeu serré entre ceux de 
leurs militants — et de leurs 
électeurs — qui sont chrétiens 
et mettent leurs enfants à l'école 
privée et Iem militants de la 
laïcité — dont beaucoup de 
cadres locaux du parti — qui 
veulent que le non soit non. 


La brutalité de l'attaque contre 
les dirigeants de l'enseignement 
catholique — ces « adversaires 
Irréductibles dont nous n’avons 
rien à apprendre» — peut sur- 
prendre. Elle s'explique large- 
ment par la déclaration de 
guerre laite récemment par le 
président des parents d'élèves 
de l'enseignement privé. 


M. Henri Lefebvre : • Nous 
sommes engagés dans la ba- 
taille politique avec toute la 
force de notre mouvement » (2). 
Ces propos, qui avalent le mérite 
de la franchisa, ont mis dans 
l’embarras la direction de ren- 
seignement catholique et les 
évêques. plus désireux d’amor- 
cer un dialogue avec les partie 
de gauche et partisane d'une 
tactique plus subtile. 

Le premier secrétaire du P.8. 
s’est montré Irrité par les fuites 
du dernier état du * plan socia- 
liste pour réducadon », qui pré- 
voit (te Monde du 18 novembre) 
que les établissements privés 
pourront refuser leur intégration. 
Mais 11 n’a pas dit clairement 
si ce refus entraînerait des 
sanctions financières. L'éloge de 
la loi Debré auquel se livrent 
aujourd'hui les dirigeante eocla - 
listes montre pourtant que l'ôvo- 
lulton, depuis 1859, est specta- 
culaire : la formule «â école 
publique, fonda publics ; è école 
privés, tonds privés » n'est plus 
brandie au P.S., et la voie de 
{'Intégration — qui reste un 
objectif — passe par la généra- 
lisation des contrats d’asso- 
datlon. Sur cette dernière, un 
accord est possible avec rensei- 
gnement privé, mais la route 
sera encore longue, ai l’on en 
Juge par le ton employé par 
M. Mitterrand et par la surprise 
de ses Interlocuteurs, qui crai- 
gnent d’être acculés è une 
• bataille politique» dont ils ne 
veulent pas tous. 

BRUNO FRAPPAT. 


(1) Cette ptmar .-«prend use 
formule du Christ dans l'Evan- 
gile de saint Matthieu. 

(2) Le Monde du U octobre. 


M. François Mitterrand a ré- 
pondu, en clôturant cette séance 
du forum de Brèche ; 

. « Le problème de l'enseigne- 
ment privé est devenu une arme 
du pouvoir conservateur, et les 
dirigeants de cet enseignement 
s’y prêtent. Ce sont des adver- 
saires irréductibles dont nous 
n’avons rien à attendre. (—! la 
hiérarchie catholique intervient 
toujours dans la dernière semaine 
qui précède les consultations élec- 
torales. Au moment où ü faut, elle 
laisse percer le bout de l’oreSUe , 
et ce n’est pas en notre faveur. 

» Tout ce que nous dirons dans 
ce colloque ou ailleurs ne servira 
à rien, n y a identification de 
l’enseignement catholique, de ses 
associations de parents d’élèves, 
avec les partis conservateurs. 

» L’effet électoral immédiat 
nous nous en moquons ou pres- 
que. Mais les évolutions dans le 
monde chrétien sont rapides et la 
situation changera. (_J Le parti 
socialiste est peut-être le premier 
grand parti dans lequel catho- 
liques et non-catholiques sont à 
Taise sans avoir à se poser le pro- 


discours de Michel Debré présen- 
tant sa loi à V Assemblée natio- 
nale. Le contrat conduit à Tinlè- 
gration. s 

M. Mitterrand a ensuite expli- 
qué que « foutes les initiatives de 
guerre scolaire» sont venues de 
«T enseignement privé et de sa 
représentation parlementaire qui 
est toujours de droite». ZI s’est 
notamment déclaré i scandalisé» 
par la lai Guermeur, qu’il a qua- 
lifiée de «truc électoral, abus de 
pouvoir, obus d'une majorité de 
transition ». * C’est un acte de 
guerre scolaire n, a- Ü noté. 


M. fitenran (P.C.F.): M. Mitterrand est prêt ' r-;s sans haine arec 


à accepter l'unité nationale 

De notre correspondant 










devons 
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Sain t-Etie nne. — M. Charles 
Fitenmn, membre du secrétariat 
du P.C-F., a déclaré jeudi 24 no- 
vembre à Saint-Etienne : « N 
est absurde d’affirmer que notre 
parti serait en train de reno-.cer 
a la lutte pour battre la droite, 
pour changer de gouvernement et 
de politique, parce que la crise 
est trop profonde (~). Ni les dif- 
ficultés ni l’adversité ne nous ont 
jamais fait reculer quand l’intérêt 
des travailleurs est en jeu (~>. 


çois Mitterrand dit gu’ü refuse un 
programme communiste, dans le 
seul but de masquer qufü ne peut 
plus, aujourd’hui, du programme 
commun. Il se contenterait d'un 
programme affaibli, vague, usé 
par le temps, d’un programme 
social-démocrate, parce qu'il veut 
garder les mains libres, parce 
qu'ü veut laisser la porte ouverte 
à un replâtrage avec la droite. 
Parce qtfü ne veut pas d' un v rai 
changement, mais est prêt à 
accepter un compromis avec le 
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M. Pitennan a relevé le défi capital pour poursuivre la poli- 
lancé le matin même, an micro tique d'austérité (—) François 


de France-Inter, par M. Mitter- 
rand, et U s'est attaché à mon- 
trer en quoi le PB. n' était plus 
fidèle an programme commun de 
1972. ZI a conclu : s En vérité, 
fai le regret de le dire, Fran- 


Mittterrand est prêt a accepter 
l’unité nationale, celle que pro- 
pose M. Barre, pour faire suppor- 
ter les sacrifices aux travailleurs, 
à condition que les charges soient 
mieux réparties. » 
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M. EST1ER : le P.C.F. n'a atfein 
aucun de ses objectifs. 


Après avoir expliqué qu’on » ne 
peut confondre natio nali sa ti on et 
monopole », M. Mitterrand a 
Indiqué que «te parti socialiste 
doit se montrer compréhensif au 
niveau du passage de la convevr 


juveau au passage de la conven- 
tion à l’intégration, de Vtntégra- 
tion à la nationalisation ». « Nous 


faisons confiance au temps, au 
dialogue, art-il déclaré. Nous ne 
voulons ni briser ni blesser. Nous 
ne voulons pas revenir par un 
acte exécutif sur tout ce qui a 
été acquis même si cela serait 
juste.» 


M. Claude Esller, membre du 
secrétariat du P.S., écrit dans l’édi- 
torial de runlié du 25 novembre 

■ Le parti communiste n’a atteint 
aucun de ses objectifs. Sa campagne 
piétine. Beaucoup do ses militants 
s'inquiètent et s'interrogent. Ils ne 
sont toujours pas convaincus du 
- tournant à droite» du parti soda 
liste, qui est même mis en doute 
publiquement par un homme comme 
Jean Ellelnsteln, venu dimanche 
signer son dernier livre à la tête 
eoda/lsta de Paris. 

» Divers signes montrent qu'en 
maints endroits des communistes, 
élus ou non, cherchent à maintenir 
les contacts avec les socialistes et 
même à les reprendre là où Ils 
avalent été plus ou moins rompus. 
Signes encore trop partiels pour tra- 
duire une véritable évolution, mais 
qui n’en sont pas moins la reliai 
des difficultés que la direction du 
P.Cf. éprouve pour taire entériner 
sa ligne antisodallste. » 
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U RÉVOLUTION NÉCESSAIRE 


La loi Guermeur est déclarée conforme 
à la Constitution 
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Le Conseil constitutionnel avait 
été saisi le 27 octobre 1977, par 
les sénateurs socialistes, du texte 
de la loi complémentaire sur ren- 
seignement privé — dite loi Guer- 
meur — qui venait d’être votée 
par le Parlement Cette loi pré- 
voit des crédits nouveaux pour 
l'Installation d’ateliers dans les 
colloques privés, revalorise le for- 
fait pour r externat et surtout 
définit de nouvelles procédures de 
recrutement des maîtres dans les 
écoles sous contrat Les sénateurs 
socialistes considéraient que, sur 
ce dernier point la loi violait 
le principe de la liberté de 
conscience en exigeant des pro- 
fesseurs de l'enseignement privé 
qu'lis respectent « le caractère 
propre de rétablissement », défi- 
nition quL selon eux, ne recouvre 
aucune catégorie juridique pré- 
cise. 

En décidant que la loi visée est 
conforme à la Constitution, le 
Conseil constitutionnel considère 


les 


fondamentaux reconnus par 
lois de la République ». 

En conséquence, c l'obligation 
imposée aux maîtres de respecter 
le caractère propre de rétablisse- 
ment, si elle leur fait un devoir 
de réserve, ne saurait être inter- 
prétée comme permettant une 
atteinte à leur liberté de cons- 
cience ». 

Cette mise au point « constitu- 
tionnelle » n’était pas Inutile, dans 
la mesure ou certains maîtres de 
l’enseignement privé sont entrés 
en conflit avec les directions ou 
ier conseils de gestion de leurs 
établissements pour des faits se 
rapportant è leur vie privée. 


M. Bernard Pomdessault a fondé 
le « syndicat des citoyens ». Son 
action rejoint celle de M. Joël 
Dupuy et de ses comités de sou- 
tien à l'armée, celle de M. Gérard 
Fumon et de son O mon des 
Français de bon sens. La « révo- 
lution nécessaire » qu’il prêche a 
des allures de contre-révolution. 
La « démocratie libérale avan- 
cée » chère à M. Valéry Giscard 
d’Etalng lui apparaît comme une 
tentative de reproduire en France 
le système social-démocrate 
suédois, un système qui, expU- 
que-t-ii, se traduit par « l’embri- 
gadement des masses et Vunifor - 
misation des individus ». L'Etat- 
providence n’est, & ses yeux, que 
initia» èttjee avant l’Etat- ma- 
chine, c’est-à-dire avant la prise 
du pouvoir par le P.C.F. 

Car, bien sûr, la grande ombre 

qui plane sur le pays est celle du 
complot communiste. A l'en 
croire, la droite a été systémati- 
quement brisée à ia Libération et 
à l'occasion de la crise algérienne 
pour favoriser les visées des 
s comploteurs ». Quant & M. Mit- 
terrand, U n’est qu’un allié 
« fidèle et docile » de M. Georges 
Marchais. Une analyse qui ne 
brille pas par une particulière 
originalité. — T. P. 

* La Révolution necessaire, de 
Bernard Poladessault, éd. Albatros. 
2SB pages, 42 fioncs. 


que l'obligation de respecter le 
caractère propre de l’établisse- 
ment procède du principe de la 
liberté de renseignement, lequel 
figure dans le préambule de la 
Constitution de 1846 reprise par 
celle de 1958. H observe que 
a l’affirmation par le même 
préambule de la Constitution de 
1946 que « Torganisation de 
» renseignement public gratuit et 
» laie à tous les degrés est m devoir 
•ode l’Etat » ne saunai exclure 
r existence de renseignement pri- 
vé, non plus que Tocîroi d'une 
aide de VEiat à cet enseignement 
dans des conditions définies par 
la loi ». 

Le Conseil constitutionnel ré- 
pond à une préoccupation latente 
dans la démarche des sénateurs 
socialistes en se référant à l’ar- 
ticle lo de la Déclaration des 
droits de l’homme et du citoyen 
de 1789 : 

«r Nul ne doit être inquiété pour 
sa opinions, même religieuses, 
pourvu que leur manifestation ne 
trouble pas Tordre public établi 
par la loi » ; et au préambule de 
la Constitution de 1948 : « Nul 
ne peut être lésé dans son travail 
ou son emploi en raison de ses 
origines, de ses opinions ou de 
ses croyances. » 

Et U en déduit que c la liberté 
de conscience doit donc être re- 
gardée comme Tvn des principes 
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Dans l’Humanité du 25 novem- . 
bre, Yves Moreau s’étonne de . 
l’intervention de M. Robert Pon- _ 
Hiinn membre du secrétariat du - 
PJ3„ devant le congrès du SP JD. - 
qui a siégé à Hambourg. Le quo- 
tidien communiste rappelle que 
M. PontilLon avait déclaré que le 
projet de programme des PH. de 
la C.E.E. n'engage pas les socia- 
listes français (le Monde du 
27 octobre). Yves Moreau ajoute : 

« Or voici qu’à Hambourg, Ro- y 
bert Pantalon dit exactement le 
contraire : c Nous sommes forts, 
s" est-il écrié au congrès du SJ>J3 n 
par nos communs engagements - 
qui apparaissent dans te projet 
d’un programme commun. Ce - 
projet sera le fondement d’une 
plate-forme commune.. » 

» Qu’en déduire, sinon que le ■ 
PB. s’est bel et bien engagé en- 
vers le parti de Helmut Schmidt, 
en dépit des dénégations qu’ü 
crut opportun de multiplier en •• 
France? » 
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M. Robert Pontmon nous a 
Indiqué que la phrase exacte qu'il 
a prononcée à Hambourg est : 
e Noue sommes forts par nos 
communs engagements qui appa- 
raissent dans le projet actuelle- 
ment soumis à la consultation de 
nos partis et qui est destiné à 
devenir un programme commun. » 
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O M. Roland Leroy, directeur 
de l'Humanité, écrit dans l'édito- 
rial de son journal, vendredi 
25 novembre, en réponse aux pro- 
pos tenus la veille par M. Mitter- 
rand au micro de France-Inter : 

a II faut dégager de cette émis- 
sion radiophonique de François 
Mitterrand deux conclusions : 
premièrement, elle est agressive. 
Faussement, et contradictoire- 
ment. (—) Secondement elle est 
révélatrice : la politique proposée 
par François Mitterrand est de 
gestion de la crise pour le compte 
du grand capital » 


Tjsï'cr; = le rèçie 
ê oéihismenls 


rar.e a 


Raymond 




trouve nnsi sarS: * \ 

— !>: i **1.22 aa *A * 

jur. qu’as 133? ics aide, 1 

e*. es ttiwari. 

des investisseur» cü lenc» { mâÈftâe jH 

capitaux dans .-es lcrr*.v.ret, 4* $ ïhaÊttB*- j 
départcaorsts tf’cstw-me? ; . : f g& m&ari 

_ ï , A. 'T ‘ 


Quelles ne 
cl rnir ? ie 
rosfsit 


por 
Ion : 


. t -t % 

— Le* dispâ^tlTSU fücaacjînrt i te wea» 
»’j: le fînanstsKt des yer» de &a s 


V : ’ - échéance j 
'' " i'an choix 1 


•»f. m • 


9 M. Gaston Plissonnier, mem- 
bre du secrétariat du parti com- 
muniste, a déclaré jeudi 24 no- 
vembre à Rennes : a Tout montre 
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i'EBtcni fJiLS jtnjBJllr &J, — 

la gauche. Le parti IL André Diügent. 

i fait d'importantes a-.rait indiqué 


e M.R.G. ne veulent pas revenir 
à l'union de 
communiste a 
concessions 
un accord, 
s’est accroché 
initiales, c’est cela son tournant 
<z droite. » 
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L'O.C.T. RÉUNIT 
SON SECOND CONGRÈS 


junin.-r:“^" quatre candi- 
>Éa ÏÏKf ■• ont « possibles ». 
*cë n u r u -- u v a egalement 

<■ sera:'. c T).s. du Pas-de- 
■ au candidat dans la 


Le second congrès de l’Organi- 
sation communiste des travail- 
leurs CO.C.T_ extrême gauche) 
S’est ouvert vendredi 25 novembre 
à Suresnes (Hauts-de-Seine^. Les 
travaux s’achèveront dimanche 
27 novembre. Issue de la fusion. 


en décembre 1976. de l’organisa- 


tlon Révolution et de la GOP 
(Gauche ouvrière et populaire). 
l’O.C.T. revendique environ deux 
mille militants. Elle est divisée 
en deux courants. A et B. qui 
s'accordent pour considérer que 
l’extrême gauche traverse une 
crise. A laquelle l’O.C.T. n’échappe 
pas. 

Cette crise tient selon elle au 


fait que les organisations révolu- 
tlorrn aires n’ont pas su compren- 
dre à temps « l'aspiration pro- 
fonde » A une transformation de ~~ ’* 

la société qui se manifeste à 
travers les « nouvelles formes de 
luttes n (fen.mes. écologistes, no- 
tamment). Les divergences entre 
les deux courants portent essen- 
tiellement sur le rôle que doit 
Jouer l’O.C.T. face à, ces mouve- 
ments. Pour le courant A, le dé- 
veloppement de ces luttes consti- 
tue la k base du renforcement des 
secteurs anticapitalistes ». Les K&ï&ï-jl 
partisans estiment que le cou- 
rant B. majoritaire au sein de 
la direction sortante, s'efforce de 
« restreindre la portée et le sens » 
de ces luttes. Le courant B 
affirme en revanche que le cou- 
rant A « idéalise » ces nouvelles 
contestations qu’il faut s'efforcer 
de n relayer » et de a consolider » 
pa. des propositions politiques 
* correctes ». Deux textes seront 
donc débattus tout au long du 
Congrès, qui s'achèvera par un 
vote et par l'élection d'un nou- 
veau comité central. 
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ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 


M. Lecanuet : nous devons ouvrir un dialogue 
vigoureux mais sans haine avec les socialistes 


M. Chirac réclame de nouveau une relance de l'économie 


11 Lecanuet a participé, jeudi première circonscription de ce 
matin 24 novembre, à. la mani- département, celle d'Arras, où 
festation organisée par son parti M Delebedde (P-SJ a succédé à 
pour la présentation des candi- Guy Mollet, et que son parti oppo- 
dats centristes aux élections légls- serait à M. François Mitterrand. 


La Roche-sur-Yon. — Au terme 
d’un voyage de trois Jouis en 
Seine-Maritime et en Vendée, 


De notre envoyé spécial 


volonté politique nationale. Vais, 

dès aujourd’hui, ü est bidispen- 


festatlon organisée par son parti 
pour la présentation des candi - 


SXS? dSS° aiolr ÏSa te *=!« Pateau ae voulant^ mêler MlSâmr&S: 

Slï! , SÎJÎSÜ 5 «m association à une visite poU- tepa C'est une fausse et dange- 


latlves. A cette occasion, le pré- M. Jean -Michel Basset, dons la 
sident du CJD.S. a déclaré : a Nous troisième circonscription de la 
ne devons pas perdre de vue que Nièvre. 

2e parti socialiste continue d’at - Rnfln. 11 a fait valoir que les 


tirer un prand nombre d’électeurs centristes avalent obtenu de leurs 
qui se disent soit du centre, soit partenaires un amendement à la 
du centre gauche. La véritable règle du désistement automatique 


troisième circonscription de la o 3 ^ □ ?Lï 1 £ 7enibre ’ le 1 “0» ' ' reuse solution.' car cela se tradui- 

Nièvre président du R.P.R. visitera succès*- très circo ns criptions, les députés *#_. . . - , . Taft thlt uylp naunn&tk ffan rfj> 

EnflA, 11 a . fait valoir que les S^SSlStS&^V' SSR£UèS^^S^i l ^ffS!^ 

S 431 ™- . ia . Haute -Savoie et la ques Chirac a rappelé an. passage W LÎÎl.JSPfiÎ! V^estissement doit 


reuse solution, car cela se tradui- 
rait par une augmentation des 


règle ^ ^sis tement 1 automa ttpjp S avo î?', A ta fln l’année, ènrin, — mais sans Insister — que les ro^-rin^on^ewf 
en faveur du candidat le mieux la nouveUe politique candidats du Rjjt, « qu’ils 


confrontation de mars 1S78 sera en faveur du candidat le mieux 
par conséquent celle qui opposera placé. Les formations de la majo- 
le parti socialiste et nous. Nous ne rite se sont en effet accordées 
devons pas perdre de vue non plus pour que cette règle ne s’applique 
que l'incohérence actuelle dans pas ekmt les circonscriptions où 


l’investissement doit intervenir 
très rapidement pour les équipe- 
ments nationaux, ce qui aidera 


sssmt k ~ 


Les principes de cette politique 
ont déjà été esquissés par M. Chl- 


laquelle se trouve l'opposition ne 


rac au cours de sa visite de la io “ i ait£rc *• 


senteront sous les couleurs de 
leur mouvement, à l'exclusion de 


un chef à la tête de ri Etat ; elle 
n’a que taire d’une nounou ». 


comme le bâtiment et les travaux 
publics. Il faut aussi une relance 


se traduit pas encore par un fié- raient été éliminés par les dispo- 
chissement du nombre de voix qui sitlons du code électoral prévoyant 
semblent devoir se porter sur elle, qu’un candidat ne peut particJr - 
si tant est que l'on peut faire au second tour s’il n'a pas obtenu 
confiance aux sondages. Et. pour au premier tour un nombre de 


les candidats de l’opposition au- Vendée jeudi 24 novembre. De 
raient été éliminés par les dlspo- Nantes à Montai gu, de Saint- 


Plusieurs centaines d’auditeurs, reiancede l'économïkéîdikm : 


M. Jacques Chirac a réclamé une' £P? r , £? «**!**£!?’ «W?- 


ma part, fy crois.» 

M. Lecanuet a ensuite déclaré : 


voix égal à 12,5 % de celui des 
électeurs inscrits. Les centristes 


« Nous devons donc interpeller ’e considèrent que, quand aucn 
parti socialiste, lui demander sans représentant de la gauebe ne 
relâche s'il veut une résolution figurera au second tour, les for- 
— une rupture — ou une èvolu - mations de la majorité devront 
tion, s'il est révolutionnaire ou demeurer en concurrence. Ce cas 
réformiste. » Il a poursuivi : pourrait se pr&enter dans une ! 
« La majorité ne restera la majo- douzaine de circonscriptions. 
rité que si elle s’élargit sur l’élec- notamment en Bretagne, en Ven- 
torat qui a pu lui échapper. » dée et dans l'Est. 

Le président du CIXS. a ensuite 

encouragé les candidats de son 

parti à être aies combattants de .. rrm .. 

l’ouverture sociale ». et il leur a N. jlHfN 

recommandé « d’ouvrir un dialo~ . . .... _,_z 

gue serré, vigoureux, mais sans jOULlGNE LA VOLONTE 
haine, avec les socialistes ». « Nous 

devons être aussi, a-t-il ajouté. GOUVERNEMENTALE 

les candidats de l’union des KA „ 

Frangé. , DE DECEN1MISES LES DOM 

Sur ce point, U a précisé : « Je 

sais : on ne peut à 2a fois décla- M. Olivier Stirn. secrétaire 
rer une guerre et signer l’armis- d’Etat aux DOM- TOM. qui sé- 
ries. Mais nous avons notre style joume actuellement à la Marti - 
propre nous sommes centristes, nique avec les ministres européens 


Gilles-Croix -de- Vie à Salnt-Jeon- 
de -Monts, de Sainte-Hermine à 
La Roche-sur-Yon, U a parcouru 
ce pays chouan dont la représen- 
tation parlementaire appartient 
aujourd’hui en totalité à la majo- 
rité. Contre M. CallJaud iPJU. 


représentant les activités socio- 
professionnelles ont à chaque 
étape posé des questions au chef 
du RJ* JL. tant sur le contrâle des 
prix que sur les tracasseries de 
l’administration ou les difficultés 
locales. A La Roche-sur-Yon. 
U. Jacques Chirac n’a toutefois 


a Nous soutenons — ne serait-ce 


mont la contraintes administra- 
tives et en facilitant le crédit en 


qu’au titre de la loyauté — les . ** as moyennes 

efforts du gouvernement, mais 

nous sommes bien obligés de JtiJfnî!. 

constater que la crise se paumât. 

Des initiatives ne pourront être £L£S£T ,- tes équilibres 
prises que lorsque les élections compromis par te crise- » 
auront dégagé une nouvelle ANDRE PASSERON. 


QUI lERA LE CANDIDAT DU P.B. 

DANS LE SEIZIÈME ARRONDISSEMENT DE PARIS? 

Un différend oppose actuelle- Paul Stehlin en juin 1975. L’a c- 1 


DÉFENSE 


ment la direction du parti répu- tuel député ne' souhaite pas 
blicain à M. Gilbert Gantier, s’effacer. Le bureau de la sec- 

député giscardien de la 21- eir- du ïflf^arrondissemttt du 

conscription de Paris <16- airon- Sân £ 

dlssement). M. Alain Grlotteray. laquelle ü lui renouvelle sa 

ancien député de la 4* circons- confiance et demande h M. Jean- 

cription du Val-de-Marne, battu Pierre Solsson c de bien vouloir 
par le candidat soda- rapidement confirmer ce choix 
é légué national du PJL par une investiture officielle ». 
s élections, envisage de Le secrétariat g énér al du parti 
le siège détenu par giscardien n'a pas encore fait 
er depuis la mort de connaître sa décision. 


en 1973 par le candidat socia- 
liste. et délégué national du PJL 


chargé des élections, envisage de 
briguer le siège détenu par 
M. Gantier depuis la mort de 


Cela neuf dire que nous n'arnns 
jamais accepté, que nous ne nous 
résoudrons jamais à accepter que ! 
la France soif coupée en deux 
blocs hostües. f.J Même la vic- 
toire ne devra pas être suffisante. 
Au-delà de cette victoire , nous 
devons rester les hommes qui 
tendent la main pour élargir la 
majorité, pour faire en sorte que 
p lus de forces politiques, syndi- 
cales et civiques collaborent. Il 
faut que . des forces nouvelles 
transforment la majorité La vic- 
toire ne devra être pour nous 
qu'une étape pour une autre ac- 
tion. Pour que la France soit un 
pays en marche. » 

Exception à fa règle 
. des désistements 

L’ancien ministre a af firmé à 


de l'agriculture, a tenu jeudi 
24 novembre à Fort-de-France 
une conférence de presse au cours 
de laquelle U a notamment pré- 
cisé que seront rendues publi- 
ques en février prochain des 
mesures tendant à transférer aux 
préfets certains éléments d’auto- 
rité jusqu’ici réservés à l’admi- 
nistration centrale. 

Enfin. M. Stirn a estimé qu’un 
Jour un secrétariat d’Etat aux 
DOM-TOM sera inutile. 

M. S tira n’est pas revenu sur 
le détail des mesures prises en 
faveur des DOM par le conseil 
restreint qui s’est tenu Jeudi à 


L’élection cantonale de Strasbourg 

Le P.R. appelle à voter pour le candidat du R.P.R. 

De notre correspondant . 


Responsable des questions militaires au R.P.R. 

M. CRESSARD ACCUSE LE P.C.F. 

ET LE FRONT DE LIBÉRATION DE LA BRETAGNE 
DE c PARTICIPER A UNE GUERRE IDÉOLOGIQUE» 

AU PROFIT DE L'UNION SOVIÉTIQUE 

Dans un entretien qu'il a pour pouvoir les suivre, de cher- 
accordé aux animate urs du cher à obtenir un certain nombre 
comité national de liaison ** renseignements. L'espionnage, 

Défense - Armée - Nation SS_‘ 

rrt a mi pas un feuilleton, mais une r ea- 

(DAN1. le responsable des lttt Qr kku le savez, qitü est 
questions de défense an ^ difficile de parier de 
ILPJL, M. Jacques Cressard, V « ennemi de l’intérieur » ; la 
député RJ* JL dHie-et- Vilaine, guerre sémantique a réussi à üi- 
accnse le P.CJ 7 . et le Front miner ce terme de la conversa- 
de Libération de In Rratarae tion i, ajoute M. Cressard. 


Strasbourg. — L’élection canto- 
nale de la Robertsau (Stras- 
bourg- V) provoque la mobilisa- 
tion des états-majors de la majo- 
rité, qui semblent y voir un test 
avant les élections législatives. 


trouve notamment : 

[«AAiJÎAH i U vAmIa — La décision de reconduire 

exception a la regie jusqu'en 19S0 les aides financières 
' 4 » 4 Li 4 *«*Jr et fiscales consenties en faveur 

DSS aesisiemems des investisseurs qui placent leurs 

L’ancien ministre a affirmé à capitaux dans les territoires et 
propos du projet de M. Raymond départements d’outre-mer ; ^ 
Barre de présenter an programme — La mode rnisa t io n ae I aero- 
goave rnemen tal : a Quelles ne Port de Sain t-Pl erre -et-Mlque- 


ITSysée, parmi lesquelles ont La section du Bas-Rhin du parti 


de libération de la Bretagne 

inviter les électeur à ne pas voter CFJLB.I de - favoriser la C^" 

pour le candidat socialiste, stratégie soviétique » et de ^ dépS lnie-ït-^lai^ repSÊ 

M. Brunacnweuer. « participer A un» guerre de la Bretagne où. selon lui. « te 

De son côté, le candidat réfar- idéologique en Franc» au volonté est systématique de 

mateur, M. M a rzo l f . ayant invité profit de l’adversaire poten- détruire ’ tout ce qui . concerne 

ses électeurs à reporter leurs voix tiel ». l’électronique et qui est une réus- 

sur le candidat le plus apte à site de la V République, puisque 

défendre «2e progrès social de la Depuis plusieurs semaines, le c'est vraiment une industrie de 
région et de l ‘Europe ». M. Gross- comité Dan. dont le président pointe. Faire sauter des centres 

mann a rappelé ses nombreuses est le général. François M&uxln, de recherche et des laboratoires. 

prises de position en faveur de la ancien chef d’état-major des c'est chercher à faire en sorte que 

participation, de la régio n al i sa- armées et conseiller d’Etat, a les industries ne ^installent plus 

décidé d’entendre les responsables en Bretagne. Est-ce la peine qu’on 
des questions de dÆfowwe des investisse des _ millions pour que 


Après avoir noté qu’une sltua- 
on analogue se crée en Corse, 


seraient pas les critiques, et mime 
l’ironie, si 2c gouoememeni restait 
muet, à la veille d’une échéance 
aussi grave, à la veüle d’un choix 
de société ? Quelles que soient les 
inquiétudes manifestées par un 
des partis de la majorité, on ne 
peut pas imaginer que le gouver- 
nement soit sQencieux, qWü se 
confine dans l’action technique, 
qu’a se limite à un rôle de spec- 
tateur indifférent. Je propose que 
nous nous réunissions pour nous 
prononcer sur les objectifs du 
premier ministre lorsque ceux-ci 
seront connus. » 

Auparavant. M. André Diligent, 
secrétaire général, avait indiqué 
que parmi les candidats du CD5. 
on. compterait dix candidats uni- 
ques et que, d'ici à la fin des négo- 
ciations avec les autres partis de 
la majorité, vingt-quatre candi- 
datures uniques sont « possibles ». 
L’ancien sénateur a également 
annoncé que M. Roger Pou don- 
son. sénateur CJXS. du Pas-de- 
Calais, serait candidat dans la 


MÊME SI VOUS 
MESUREZ 
2 MÈTRES 


port de Saint-Plerre-et-Mlque- 
lon ; 

— Les dispositions financières 
pour le financement des ports de 
Fort-de-France et de Basse- 
Terre ; 

— L’aménagement des tarifs 
aériens entre la métropole et les 
territoires et départements 
d’outre- mer ; 

— I* fiscalité du Rhum, qui 
retrouvera sous peu le niveau 
souhaité par les organisations 
professionnelles. 


républicain a décidé, mercredi 
23 novembre, d’apporter son sou- 
tien au candidat du RPJî, 
M. Robert Grossmann Elle de- 
mande A -ses adhérents et sympa- 
thisants, «en application stricte 
des acocrds de la majorité, f_J de 
porter leurs suffrages sur le can- 
didat de la majorité ». Ce faisant, 
elle a aligné son attitude sur celle 
des Instances centrales du PJR. 
qui, par la voix de M. Grlotteray. 
délégué national dn parti aux 
élections, appelait à voter pour 
M. Grossmann. La position du 
P -R. sur cette élection a été : rrê- 


mann a rappelé ses nombreuses 1 
prises de position en faveur de la 
participation, de la régionalisa- 
tion et de la construction euro- 
péenne. dont Strasbourg, dit- U, 
doit être le siège. Soutenu dès 
le . départ par les dirigeants 
locaux du C-DiL notamment par 


partis de la majorité et de l’oppo- 
sition afin de connaître leur atti- 


ra saute ? On cia donc aller ail- 
leurs. C'est 'là une forme de 


tu de ®ur les problèmes militair es guerre ' c’est une guerre écono- 


M. Pierre Pfl l m l l n , dont ü est I avant les élections législatives de mique ». 


l’adjoint à la mairie de Stras- 
bourg. le candidat RJ» JL vient 
également d’obtenir le soutien de 
la direction de la formation c en- 


mars 1978. 


Enfin, à propos des commu- 


A une question sur les réalités P is t es. M. Cressard observe qu'a fis 
de la guerre Idéologique. le repré- considèrent que dans leur straté - 
sentant RJ*JEL, M. Jacques Cres- Oie d’ensemble et dans leurs rap- 


FiZr trlsta Radicaux et réformateurs, a répondu selon la sténo- vorts , avec l’Oman soviétique, 

rtfS 5 P 0 !? 16111 pftrt ’ rappel® 11 * leur typie des débats que le député contre laquelle Os ne se retour- 
1 ^ refus de la bipolarisation de la dTlle-et-VUaine a eu. lui -même, neront jamais, l’arme nucléaire 


géantes du RP JL Dans une pre- 
mière version du communiqué 


vie politique, mais refusent de 


mière version du co m mu n i q ué donner des consignes de vote, 
remis à la presse, les responsables . 4 


dUle-etr- Vilaine a eu, lui -même, ..... 

l’occasion de corriger : devient un instrument d'alliance. 

c Le PC. participe à la guerre Tant un instrument au profit de 
idéologique dans la mesure où ses l alliance que, peut-être, pour .se 
thèses favorisent la stratégie garantir ms-a-vis de l’alliance — 
soviêtiquk Ainsi vott-on dansle vmrétçnb- aussi une certaine force 
rapport de M. Kanapa sur le Mcus 

nucléaire qu’a faut éviter de g. F**' **£,. «n É ^ stT7 üS e7U , ^ 
porter le premier le feu nucléaire 

et prendre l’engagement de ne o^c VU mon 

jamais attaquer les premiers dans soviétique . les communistes sont 

bezuermp phy proche. U la rt Um 

tement ce que désirent les Sovié- 
tiques car. à ce moment-là. dans 0*$? 

"U riatiaruu 

Os réussissent à nous vaincre, Armée-Nation. n« 7, 20 P: 242 bis, 
leurs forces conventionnelles boulevard Samt-Oennam, 75007 Pa- 
ètant largement supérieures à âa. 

T'JUSE — * 

anti-cités, le P.C. fait Vaf faire des de Brrat 

Soviétiques. Quand les socialistes 
et les communistes considèrent 
que le bouton nucléaire ne doit 
plus être la responsabilité du 
président de la République mais 
<Vun aréopage d’hommes poli- 
tiques qui devant discuter pour 
savoir si an doit utiliser le feu 
nucléaire, c’est aussi participer, 
ai je puis dire, à la guerre idéo- 
logique. On sait ce que sera une 
réunion de ce style: le premier 
Cosaque arrivera avant que les 
hommes politiques rte se soient 
mis d’accord pour savoir si on 
doit utiliser larme nucléaire, et 
ce Cosaque demandera la clé au 
président de la République en 
tapant sur la table et en disant : 

« Ce n’est plus la peine de s’en 
» servir, nous sommes déjà or*- 
» rivés / ». 

a l~) La guerre idéologique 
menée par l'adversaire n’a d'inté- 
rêt que lorsqu’elle a un support 
à l’intérieur du pays concerné. 

(Test une vieille tradition en 
France dtavoir un parti de 
V étranger qui . mène le combat 
idéologique .pour V adversaire po- 
tentiel. Je crois que chez nous 
ü existe véritablement, même si 
ceux qui le composent s'en dé- 
fendent. » 

a Derrière, se trouve Vadver- 
satre sérieux, celui qui, finale- 
ment. cherche l'affaiblissement 
par l'intérieur. En Bretagne, où 
sévit le PI*JB^ le grand bénéfi- 
ciaire des actions du FXB. est 
l’Union soviétique. En aidant ou 
en faisant aider ces pseado-rêoo- 
lutionnatrés , les Soviétiques ob- 
tiennent les complicités pour se 
livrer à leur travail sérieux qui 
est d'espionner, .de, chercher à 
découvrir les itinéraires — ou, 
comme Von dit les e signatures » 

— des sous-marins nucléaires (1) 


locaux du P JL se bornaient à 


J.-C. H. 


NOUS VOUS 
HABILLONS 
EN PRÊT- 
A-PORTER 


SFORTSWEAf 
COSTUMES 
CHEMISES 
JEANS" T ’ 

-ET CHAUSSURES" 


Chez tous les concessionnaires Citroën 
du 24 au 30 novembre 77 
sur toutes les GS d’occasion. 


prorspE 

KREDIJI 

ÉRATftJITl 



Cette offre exceptionnelle est valable sur CITROËN^ 
toutes les GS d’occasion... les seules 6 et 7 CV 
à suspension hydropneumatique. * 

Mais attention vous n’avez que jusqu'au 30 
novembre pour profiter des % mois de crédit* 
gratuit”. 

•Après accepta lion du dossier de crédit 


Slsig 


73. avenue des Ternes. 75017 Paris 
Te). 574.35.13 - Porking.gratuit 


CnrROËNAfrtftîTDTAL 


CITROËN 



(1) Basés à IHe-Longue. clan b la 
rade de Brest. 
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SMOKING 

'COSTUMES 
CHEMISES' 
VESTES VELOURS 
•et CHAUSSURES 



\ avenue des Ternes.. 75017 Pari; 
Te). : 574.35.13 - Parking gratuit 
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UNE RÉUNION A LA FACULTÉ DE JUSSIEU 


Être ou ne pas être « autonomes » ? 

- Je sais, tu es. il est, nous sommes ring cents dans un amphithéâtre, les tatlon de protestation contre F extradition 
des autonomes. Mais l'autonomie. c’est autonomes qui s'étalent manifestés pour de Klaus Croissant, ont tout a la fois 
quoi?» Tel a été, en substance, le déhirt la première fois au grand Jour, le constaté, au cours de leur réunion, leur 

? 68 lté^Paris^Vl ParEhVn C de Jussieu 23 octobre dernier, en occupant les locaux aspiration & se reconnaître dans un seul 
tîkmuième arrondissement], Jeudi 24 du quotidien - Libération .. puis, le et même mouvement et leur divergence 
novembre de 18 à 20 heures. Environ 18 novembre, an cours d'une manifes- sur ce que doit être « l'autonomie ». 


Ce devait être une simple réu- 
nion suscités par un article de 
pressa, rédigé par un groupe 
d'autonomes, et paru dans Libé- 
ration le 21 novembre. Ce fut par 
le nombre des personnes pré- 
sentes, une véritable assemblée 
générale du mouvement auto- 
nome D'emblée, l'un des ora- 
teurs a déclaré : » Le débat est 
politique. L'extradition de Kiaus 
Croissant a révélé une demande 
politique, personne n'y a 
répondu. Il est nécessaire de 
rattronter. de voir ce qu'on peut 
taire, es que nous sommes, quel 
axe nous regroupe. ■ Bien ou 
mal lancé, le débat s'est aussitôt 
engagé. 

■ Qu 1 est-ce gus c'est, r autono- 
mie ? On ne peut pas répondre. 
Déiè Ici, maintenant, n y a des 
tentatives de récupération, des 
menaces de construction parti- 
sane Certains veulent organiser 
le mouvement. Pourtant, Il y a 
dix ans, on a manifesté avec la 
C.G.T. et cela n'a rien donné . 
Aulounfhul vous voudriez recom- 
mancer Mais c’est encore de la 
politique La politique, on en a 
marre Des copains veulent Imi- 
ter les aulonomea italiens. Il y a 
au le colloque de Bologne ; Ils 


veulent taire Strasbourg (1). U y 
a eu tes P 38, ils veulent les 
P 38. Mais après avoir lancé leurs 
cocktails Malotov, Ici, on va se 
coucher, on rentra chez sol. Cela 
ne correspond à rien. Il n'y e 
' pas une autonomie, n y en a dix, 
vingt, trente. Nous devons être 
solidaires de luttes réelles. - 
Comment? » En rompant avec 
tout discoure politique », a 
répondu un autonoma Par la 
violence? • SI les manifesta- 
tions l'assument et la prennent 
en charge », a répondu un autre. 

Des «largués » 

Marquée par des réflexes poli- 4 
tiques et des pratiques militantes, 
voire des - comportements - 
très différents (groupes anar- 
chistes, ex -Vive la révolution, 
ex-Oauche prolétarienne, fémi- 
nistes, certains écologistes, 
punks), les autonomes n'ont 
guère pu avancer plus loin dans 
le débat d’idées. De nombreuses 

prises de parole ont été Inter- 
rompues. Tantôt de manière vio- 
lente : ■ Ta gueule, ridêolo- 
guel » ; » Toi, le bureaucrate, 
on t'aura ! » ; ■ Salaud da léni- 
niste 1 ». Tantôt avec humour et 
dérision : « Camara des, on 


coula l » ; « Après les nouveaux 
philosophes, les nouveaux roman- 
tiques! » 

Vinrent ensuite certaines Inter- 
ventions » politiques ■ : - Notre 
devenir est criminel si noua ne 
comprenons pas au/ourd’hui ce 
qui se loue : nous ne pourrons 
plus devenir. La naissance de 
TEurope policière oblige l'en- 
semble du mouvement révolu- 
tionnaire à opérer un déplace- 
ment dans ses perspectives de 
lutta. » « il faut détourner la 
manifestation eyndlcale du 1* r dé- 
cembre. Il faut dire merci 6 la 
C.G.T., vous nous offrez une 
tournée gratis, on va en profiter, 
parions du boulot. » 

Puis, plusieurs autonomes ont 
violemment fait part de leurs cri- 
tiques : • Tu choisis les échéan- 
ces politiques fixées par nos en- 
nemis. Les syndicats, ce sont 
les organisations d'encadrement 
et de destruction du prolétariat. 
L'autonomie, au milieu de tout 
c-la, ça devient un nouveau 
gadget, cela ma gène. - Ou en- 
core : « Vous voulez refaire une 
ultra-gauche, le Mouvement du 
22 mars, bref une OJ>JL sur le 
mouvement. » 

A l'évidence, une grande par- 
tie des participants, dont cer- 


tains portent des keffieh autour 
du cou. attendaient plus de cette 
réunion, à savoir des propos 
plus radicaux f- Détruire à la- 
mals la politique », « Eliminer 
le misérabilisme gauchiste », 
« Choisir... »j. « Des espaces 
Infinis s'ouvrent è rautonomle », 
Indiquait l'affiche annonçant ras- 
semblée des autonomes. L'un 
d'eux n'a pas hésité à expliquer 
» Le problème, c'est que l'auto- 
nomie, cela n'existe pas. Nous 
sommes des largués, une assem- 
blée de largués. La problème, 
c’est cela. » 

Au terme de deux heures de 
débat, l'aswmblée n'avalt en 
tout cas pas répondu aux ques- 
tions écrites au tableau noir de 
ramphkhéfltre sous la titra 
* Programme du cours » : 

Qu’ est-ce que Tautonomle ? 

— Comment Aire un (e) 
bon f ne j autonome ? 

— Comment être un (ej mé- 
chant (e) autonome? 

— Les deux A la fols ? 

— ? - 

LAURENT GR0LSAMER. 

(1) On comité de coordination 
appelle s, trn rasnmb] ement 
International. S Strasbourg, les 
17 et' 18 'décembre prochain. 


ÉDUCATION 


Un déjeuner à l'Élysée 


Le président de la République a retu des lycéens 
d'une section « sport-études > 

Le président de la République a reçu A déjeuner. 
Jeudi 24 novembre, vingt élèves et anciens élèves de la 
section sport-études da lycée expérimental de Montgeron 
(Essonne] qu'accompagnaient . an de leurs professeurs 
et le proviseur de l'établisse méat Participaient également 
à ce déjeuner MM. René Haby, ministre de l'éducation 
et Paul DIJoud. secrétaire d'Etat & la Jeunesse et aux sports. 


Au cours du repas, M. Giscard 
d’Estalng s'est fait expliquer en 
détail les particularités des sec- 
tions sport-études. Celles-ci per- 
mettent à de Jeunes s espoirs s 
de se consacrer à un entraînement 
Intensif tout en continuant nor- 
malement leur scolarité. Les bôtes 
du président lui ont fait part des 
difficultés qu’ils risquent de ren- 
contrer. une fols quitté renseigne- 
ment secondaire, pour concilier les 
exigences de la compétition et la 
vie d'étudiant. □ n'existe pas 
d'équivalent de ces sections après 
le baccalauréat M. Giscard d "Es- 
ta Lng a demandé & MM Haby et 
Dljoud d'examiner cette situation 
avec Mme Alice Saunler-Sélté. se- 
créatlre d'Etat aux universités. , 

Sur le perron de l’Elysée, les 
invités du chef de l'Etat jugeaient 
« décevantes » les réponses de 
celui -cl aux questions qu’ils lui 
avalent posées sur tes horaires 
d'éducation physique dans les 
établissements scolaires. Cette 
préoccupation rejoint celle du 
Syndicat national de l’éducation 
physique fSNEP). qui, dans un 
communiqué, souligne que les 
résultats obtenus au lycée de 
Montgeron « ne sauraient être 

utilisés pour masquer la misère 
actuelle de V éducation physique et 
sportive pour l’ensemble des 
élèves du second degré ». 

De leur côté, le Syndicat natio- 
nal des enseignements de second 
degré et la Fédération des conseils 
do parents d'élèves des écoles 


tion Comec) font observer que si 


APPRENEZ L’ANGLAIS 
EN ANGLETERRE 

COURS SPECIAUX NOËL 

* Hfltei confortable et école dans le 
même batiment 

*5 heures de conn par Jour cas ae 
limite d'âge _ __ „ 

■k Petits groupas imoywne 9 •toUants) 

* Ecouteur* dans toutes les ena mires 
Laboratoire de langues moderne 

* Eco te reconnue par le nnmsire 
d "Education anglais 

* Piscine Intérieure chauffée, sauna, 
etc Situation tranouille bord de mer 
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le lycée expérimental « tenar- 
gueültt de sa section sport-études, 
dans la même commune, le col- 
lège Pompidou, nationalisé depuis 
Van dentier, n'a que trois pro- 
fesseurs d’éducation ■ physique 
pour huit cent huit élèves. » 

SI les hôtes du chef de l'Etat 
ont fait honneur au repas que 
celui-ci leur offrait (œufs pochés 
k la parisienne, escalope de veau 
gastronome, champignons A la 
crème, glace vanille et sauce au 
chooolat). la plupart ont Jugé plus 
sage de ne boire que du jus de 
fruit : Us participaient le soir 
même à une compétition. 

BERTRAND LE GENDRE. 


Le boycottage 
de conseils d'école 

LA FÉDÉRATION LAGARDE 
LANCE UN «APPEL SINCERE» 
AUX INSTITUTEURS 

Après La décision du Syndicat 
national des instituteurs et pro- 
fesseurs d’enseignement général 
de collège (SNI-PJLG.C.) de ne 
pas réunir les conseils d’école tant 
que le ministre de l’éducation 
□'aura pas répondu 6. certaines de 
ses revendications lie Monde du 
23 novembre], la Fédération des 
parents d’élèves Lagarde estime : 
& Même si ces revendications sont 
justifiées , c'est un très mauvais 
calcul de les assortir à la mue 
en place des structures de parti- 
cipation dans Vécole». 

La Fédération a lance un appel 
à tous les parents nouvellement 
Sus (-) afin qu'ils adressent aux 
instituteurs — école par école — 
la même demande: * Ne boycot- 
tiez pas les conseils d'écoles oà 
aies parents sont invités à siéger 
»à vos côtés, accueillez ces 
» parents, évitez une rupture lour- 
sde de conséquences pour cette 
o école publique à laquelle nous 
stemms tous.»' 

La Fédération Lagarde élancé 
un appel tris sincère à tous les 
enseignants pour qu'ils répondent 
positivement à P attente de tous 
ces jeunes parents et ne refusent 
pas le dialogue et la coopération 
avec eux par cet ultimatum tardif 
qui pourrait être interprété comme 
un refus de réaliser la partici- 
pation dans nos écoles.» 


UN SONDAGE 


Les parents apprécient la réforme Haby 


Que pensent les parents, de 
la réforme Haby, deux mois 
après le début de son appli- 
cation dans les collèges? Tel 
est le thème d'un sondage 
réalisé par f IFOP pour le 
ministère de l’éducation 
auprès de parents d'élèves de 
sixième, ils se déclarent, dans 
l’ensemble, satisfaits des 
innovations puisque ZI % les 
trouvent « très bonnes », 
65 % abonnes», 12 % «mau- 
vaises d, tandis que 12 % « ne 
savent pas ». Au hit-parade, 
nient en tête, comme on pou- 
vait s’en douter , la gratuité 
des manuels (96 %), la limi- 
tation des effectifs à vmgt- 
quatre élèves par classe (94%). 
— e fictive selon fi 5 % des 
réponses — et les enseigne- 
ments de soutien pour les élè- 
ves en difficulté (88 %). 

En revanche, -m trouve en 
queue de peloton les mesures 
qui avaient pourtant été pré- 
sentées d grand renfort de 
propagande comme les points 
essentiels de la réforme : la 
suppression des filières (62 %J 
et la répartition sans distinc- 
tion de niveau des élèves dans 
les classes (61 %). 

Plus de la moitié des pa- 
rents interrogés ont pu 

comparer 2a nouvelle six. . ;e 
à l’ancienne, précédemment 
fréquent*' par leurs enfants 
plus âgés. Pour 29 % d’entre 
eux les * choses ont beaucoup 
changé ». « assez changé » 


MÉDECINE 


pour 37 %, tandis que plus du 
quart estime qu'elles ont peu 
ou pas change, et 7 % n’ont 
pas répondu. 

A terme, qu’apportera la 
réforme Haby f Poser des 
questions sur ce thème est 
très contestable. On sait quül 
faudra attendre un cycle sco- 
laire complet (du cours pré- 
paratoire au baccalauréat, soit 
douze années -f pour en juger 
et notamment constater si 
éüe a ou non atteint son 
Objectif principal : l'égalisa- 
tion des chances. Nul spécia- 
liste n'est aujourd’hui en 
mesure de le dire tant la ques- 
tion est prématurée. Dans ces 
conditions, faut-il se féliciter 
que 70 % dés parents interro- 
gés ont pu estimer que les me- 
sures nouvelles sont de nature 
« & mettre en valeur toutes 
les capacités des enfants, 
qu’elles soient Intellectuelles, 
manuelles ou artistiques ? » 
Pour certaines de ces ques- 
tions de fond, beaucoup de 
parents ont fait preuve de 
prudence : 52 % estiment que 
la réforme va contribuer d 
renforcer l'égalité des chances 
et seulement 47 % à permet- 
tre une orientation moins 
précoce et moins arbitraire. Il 
sera intéressant de réaliser le 
même sondage en 1989— quand 
la réforme Haby aura produit 
tous ses effets. 

CATHERINE ARDITTI. 


LES PRIX DES MÉDICAMENTS TIENDRONT COMPTE 
DE L'EFFORT DE RECHERCHE DES LABORATOIRES 
confirme Mme Simone VeH 


Participant, Jeudi 24 novembre, 
à un colloque organisé à Paris par 
le Club Interphannaceutlque U). 
Mme Simone Vefl. ministre 
de la santé et de la Sécurité 
sociale, a déclaré : « Le produit 
apportant une innovation théra- 
peutique réellement importante 
devra obtenir un prix qui couvre 
largement les frais de recherche 
du laboratoire en France par une 
modulation ad équ ate de sa marge. 
(.J En plus de ces règles, gui 
doivent aboutir d une rémuné- 
ration i la fois satisfaisante et 
stimulante de la recherche, les 
pouvoirs publics sont résolus à 
appuyer les laboratoires qui pren- 
draient l’engagement solide et 
vérifiable de faire passer leurs 
efforts de recherche à un niveau 
supérieur quantitatif et quali - 

Mme Vefl a ainsi cité aune 


Les expulsions do 14 e orrondîsseniiil 
provoquent de violentes bagarres 

Environ quatre cents personnes ont manifesté. Jeudi 
24 novembre. A partir de la heures, dans le quatorzième arron- 
dissement après les expulsions du matin, rue Vercingétorix, rue 
de l'Ouest, rue du Cbàteaa et passage de Vanves, dans le secteur 
de la ZAC Guillemlnot (- le Monde * du 35 novembre]. Dorant 
une heure, ces habitants da quartier, à l'appel du parti comma- 
niste et de plusieurs associations de défense du quartier, ont 
revendiqué le droit, à l'angle de» rues du Cbdt^au et de 1 Ouest, de 
« vivre dans le quatorzième ». 



Feu après la dispersion de cette 
maintes tatlon, fifes 19 h. 30 des 
groupes d’« autonomes» arrivant 
des facultés Paris- VI et VH- 
jussieu (5*}, ont manifesté & leur 
tour dan p le quartier. Par petits 
groupes d’une dizaine, Ils ont 
harcelé les forces de l'ordre 
(C-RJS.) rues Raymond-Losserand, 
du Château, de l'Ouest. Des gre- 
nades lacrymogènes ont été tirées 
par les policiers pour répondre 
aux jets de cocktails Molotov. 
Quelques manifestants ont atta- 
qué un car de police-secours : 
d'autres ont essayé de «casser» 
les scellés des immeubles évacués. 

Vers 20 heures, quelques mini- 
barricades ont été élevées, notam- 
ment à l'aide de matériaux trou- 
vés sur un chantier rue de l'Ouest 
et rue Losserand Ces groupes de 
manifestants extrêmement fluides 
ont pu être dispersés assez rapi- 
dement en raison de l'absence de 
mots d'ordre. Peu après 20 h. 30, 
un bulldozer de la préfecture de 
police a dégagé la vole publique. 
Pare-brlses cassés, voitures ren- 
versées, portes endommagées, les 
dégâts n’ont pas encore été éva- 
lués. Deux policiers ont été légère- 
ment blessés ; quatre manifes- 


tants ont été arrêtés et présentés, L- 
ce vendredi 25 novembre, au par- t 
quet de Paris. f ■ 

Dans un communiqué, le groupe [ 
socialiste du Conseil de Paris 
s'étonne, à propos des expulsions, y.,. 
qu'elles aient eu lieu « quinze « 
jours après que le maire de Paris ». - i 

et le préfet de police aient dé- /■ 
vidé de suspendre les expulsions .. ; 
dans la capitale du 1" novembre ! % 

au 31 mars 1978 ». Les conseil- \- 
lers socialistes demandent la V- *'• 
convocation extraordinaire de rr 

rassemblée parisienne. \ " v 2 

A la mairie de Paris, on lndi- \ ‘• v - 
que que le personnes expulsées 
sont des c squatters » (occupants \ 
illégaux i qui occupaient des Lm- , 
meubles à démolir. Le maire de \ 
Paris, sur la demande de la v 

SEM3REP (Société d'économie \ 

mixte de rénovation du secteur 
Plaisance}, a fait procéder à ces 
expulsions pour permettre â cette 
société « de poursuivre l'opération 
de la zo ne df aménagement concer- 
tée (ZAC) Guüleminot ». 

Au cours de la séance du 24 no- 
vembre du Sénat, Ml Bernard 

Parmentier, sénateur socialiste de 
Paris, a attiré « l'attention sur 
la gravité des méthodes em- 

ployées ». 
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AU CONGRES DE VERSAILLES 

Les personnels de l'Aide sociale è l'enfance 
s'inquiètent de l'avenir de leur organisation 

C’est avec plus d’interrogations fait part de son Intention d< 
que de réponses que se sont créer rapidement des centres ma- 
séparés les six cent cinquante temels * regroupant Vaccueü prt 
participants au quinzième congrès et post-natal et assurant de meü- 
de l’Association nationale des per- leures conditions d'insertion so- 
sonnels de l'aide sociale à l'en- claie». Un projet de loi en « 
tance qui a eu lieu récemment à sens est actuellement & l'étude 
Versailles. Leurs inquiétude^ sur le Enfin, le ministre a énoncé les 
-®ë sociale i Tan- actions engagées — ou qui devronl 

ESi de P £ ïîrÆS.nÆ fance EéffiJSSSJÆîé 

zïïSsU cfe iaSnti^ «“aaksanres statistiques, une 


« Nous attendons des réponses, 
des engagements, votre des pro- 
messes », concluait le président 
de l’association, M. Guy Chapel- 
ier, en accueillant à la tribune 
Mme Veil Celle-ci a rappelé dans 
son discours l'action du gouver- 
nement et reconnu que, en ce c 1 
concernait l' enf anc e , des mesures 
d'une ampleur comparable a celle 
des mesures qui Intéressent 
personnes figées ou les handicapés 
n'avaient pas été prises au cours 
de ces dernières a n nées. Le minis- 
tre a réaffirmé sa préférence 
pour le maintien des enfants 
dans leur famille et Insisté sur 
l’ensemble des aides accordées & 
cette fin par l’Etat. 

A propos des maisons mater- 
nelles — les personnels de l'ASE 
redoutent, leur suppression. — 
Mme Veil a souligné la modifi- 
cation de leur clientèle — les 
mères sont souvent très Jeunes et 
â la limite de la débilité. Elle a 


fait part de son Intention de 
créer rapidement des centres ma- 
ternels a regroupant Vaccueü pré 
et post-natal et assurant de meil- 
leures conditions d'insertion so- 
ciale». Un projet de loi en ce î-ie-Fl 
sens est actuellement à l'étude. 

Enfin, le ministre a énoncé les 
actions engagées — ou qui devront " : r " 
l’être — par ses services : une -, c , , 
étude sur raide sociale â l’en- J ,- 301 " 1 
fance destinée à perfectionner les • 
connaissances statistiques, une 
mission d'assistance technique 
centrée sur le problème du ser- ilavrc 
vice unifié de l'enfance, l’actua- 
lisation d'un e n semble de lois et 
de décrets trop nombreux pour : ~ 

être utilisables et une action de 
formation et d'information des jp3B£!r 
services extérieurs. LWJBTC 

Les assurances du ministre ™ 
n'ont pas dissipé l'Inquiétude des p»* r- 
participants : Us craignent de pi Sfr 
voir l’Aide sociale à l'enfance 
absorbée par d'autres administra- 
tions plus puissantes, comme 
l'éducation ou la justice. Us n'ont 
pas non plus été apaisés par les 
moyens de parvenir â « décris- 
per» l'administration de l'ASE 
qui souvent « bloque a les diree Jv 


qui souvent « bloque » les direc- 
tives ministérielles. « Peut - on 
faire de la politique sociale au 
moyen d'une administration ? » 
se demandaient de nombreux 
membres de l'association. Une In- 
terrogation & laquelle 11s s’effor- 
ceront de répondre a l'occasion de 
leur prochain congrès. — C. C. 
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M. Peyrefitte souligne que l'alcool 

fait pins de ravages que la drogue en France 



entreprise française qui a mis au 
point un programme de recher- 
che aboutissant en quelques 
années & une augmentation consi- 
dérable de ce poste dans son bud- 
get »: les prix des produits de 
ce laboratoire seront donc très 
vraisemblablement révisés en 
hausse. Le laboratoire dont il 
s’agit, pense-t-on. est Synthélabo 
(groupe Oréal). 

Cette nouvelle « rémunération 1 
de la recherche » dont Mme Si- 
mone Vefl a ainsi rendu publique 
la mise en œuvre représente l'en- 
trée en vigueur progressive de 
mesures prévues de longue date 
par le gouvernement. 


(1) Le Club isterpharmaceutlqae 
est une association sans but lucratif 
qui regroupe, depuis 1963. la ma- 
jeure partie des membres de l'indtu- 
trlo du médicament en France. 


M. Alain Peyrefitte, ministre de 
La justice, a fait un exposé. Jeudi 
24 novembre, devant la commis- 
sion des affaires culturelles, fami- 
liales et sociales de l'Assemblée 
nationale, sur le problème de la 
drogue. M. Peyrefitte, qui avait 
dirigé, en 1969. lorsqu'il était 
membre de cette commission, une 
étude sur ce sujet, a Indiqué que 
oes travaux n'étalent nullement 
périmés, bien que le problème ait 
pris une autre ampleur. Us ont 
contribué à l’élaboration de la loi 
du 32 décembre 1070. dont l'ori- 
ginalité, a rappelé le ministre, a 


O Le mouvement Temps nou- 
veaux. qui vient de se constituer 
à l'initiative de médecins, de 
scientifiques et d'enseignants, 
parmi lesquels Mme Odette Thi- 
bault, docteur ès sciences, maître 
de recherches au C-N.RÜL et 
M. Théodore Monod, membre de 

l'Institut, se propose d'aborder 
a les vrais problèmes des hommes 
de ce temps que les partis négli- 
gent , résorbés par leurs luttes 
tntesttnes ». Temps nouveaux, qui 
se déclare hostile à e la civilisa- 
tion nucléaire » préconise c une 
justice gui ne soit plus celle 
sauvegardant la société de Napo- 
léon, un enseignement préparant 
les jeunes à leur existence adulte 
(„), une économie qui ne soit plus 
celle des profits, mais celle des 
besoins, en redonnant ù la mun- 
ît.* son rôle d'échange et non 
de spéculation fj ». 

èr Mouvement Tools» nouveaux. 
4, rue dn Docte ur-Labbà. 75020 Farts. 


consisté à substituer aux péna- 
lités encourues par les usagers de 
[a drogue {obligation d'un traite- 
ment médical. Cependant, a-t-il 
ajouté. « les structures hospita- 
lières actuelles se révèlent, à cet 
égard, très insuffisantes ». 

M. Peyrefitte a souligné, d'au- 
tre „ part ’ ''apparition d une nou- 
velle catégorie de drogués. Les 
assers trafiquants. Sur les 
.R? 1 I ?°, ,:ines condamnées en 
1976. 1 515 l'ont été pour usage de 
drogue. 81B pour trafic, et 
«3 pour usage et trafic ; 
*«*. condamnés étalent âgés de 
dix-nuit a vingt-cinq ans, et 
l usage de la drogue, a ajouté le 
ministre, ne commence pas à dix- 
nuU ans. n a néanmoins souli- 
gne. en conclusion, qu'tl ne fal- 
lait pas exagérer le mal Incon- 
testable que constitue l'usage de 

S ÆSSfh/ '/J? 1 Vaie °ol qui est 
le véritable fléau national de na- 

«?* P<XVa *' a déclajé M. Peyre- 
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5 RUE DES GDS-e 
1° CHAMPS g 



1 - He-de- Flandre . 

89, rue de l’Ourcq 
75019 PARIS 

2 » Villa St-Chauinont 

75, avenue Simon-Bolivar 
75019 PARIS 

3 - Le Gavroche 

83, avenue Simon-Bolivar 
75019 PARIS 


4 - Grands-Champs 112 

112, rue des Gds-Champs 
75020 Pans 

5 - Prairie 

28/34, rue des Prairies 
75020 PARIS 


ILE DE FLANDRE 

89, nie de l'Ourcq - PARIS (19 e ) 

Un choix de 4 pièces de 75 à 91 m2 
et studettes pour investisseurs 

Vaste jardin - Métro à deux pas, 

GARANTIE D’ACHÈVEMENT 
ET GRÉDiïS ACQUÉREURS 
COMPTOIR DES ENTREPRENEURS 


Visites sur place tou* les 
jours sauf le mardi de 1.0 h 
à 12 h 30 et de H h à 19 h. 

Téléphoné : 207-79-35 au 

sovic 

533 - 80-90 



Nombre d'appartements : 90 — Disponibles : 52 — Nombre de 
pièces' :~Stëdio au '5 pièces — le m2 : 5.880 F ferait' et définitif - — 
Urmôon : fia 7978. 


Visite des trois appartements modèles 

■Tous les jours sur place (sauf le mardi) 

I mrti. mercredi î 14 fa à 19 h — Jeudi, vendredi : 10 h à 13 h 
•t,do 14 k à 19 h — Samedi, dimandc : 14 h à 19 fa. 

LE GAVROCHE 

83, avenue Simon-Bolivar - PARIS-XIX" 

Des prestations exceptionnelles à ur prix raisonnable-. C’est ce que 
vous offre le Gavroche, à cinq minutes du Parc des Buttes-Chaumont, 
dans un quartier bien desservi, calme, et vivant à la fois. 

Pour £860 F le m2, cet immeuble, conçu avec un souci constant de 
qualité (habillage de marbre, deux jardins, isolations multiples...), 
vous propose des appartements, du studio au 5 pièces, tous pourvus 
de balcons ou terrasses 'et bénéficiant de remarquables prestations, 
il serait trop long.de vous les énumérer' ici, mais nous vous invitons 
à venir les apprécier sur place, où 3 appartements -modèles (studio, 
3 pièces, 4 pièces) ont été spécialement aménagés. 

Pierre BAHON 

«, JL-P. des Cbamps-EIysées PARIS-VHP - Tel. : 720-72-72 


Un très bel immeuble 

Construite en fer A cheval autour d'un jardin Intérieur, la Résidence 
présente sur rue une élégante façade en pierre de Saint-Nicolas 
avec balcons. 1 

Conçu avec un gaOt très sûr, le hall d’entrée « classe » l'immeübte 
au premier coup d'œil. 

Un confort bien conçu 

Le confort est essentiellement une question de détails qui ont leur 
Importance dans la vie quotidienne: bonne insonorisation, chauf- 
fage central efficace, plans bien répartis, cuisine pratique, maté- 
riaux de qualité, etc. 

Au 112, rue des Grands-Champs, chaque détail a été pensé pour 
une meilleure qualité de vie. 

De grands appartements 

Aujourd'hui, l'espace est un luxe. De plus en plus rare. Du studio 
au 6 pièces, tous les appartements sont spacieux : Jusqu'à 36 m2 
pour les studios, jusqu’à 125 m2 pour les 6 pièces. Sans compter 
les Burfaces des balcons. 


ris 


112 


112, rus des Grands-Champs Paris 20*. 

le style Ififauprix 20 e 

/bureau de vente ouvert tous les jours ^ 

j de 14 à 19 h (sauf mardi et mercredi) 

I de 10 à 12 h et 14 à 19 h les samedis et dimanches. 
I 307.17.06 


une réalisation GAPRI 

LA MAISOH DU GSCÎC 

15, bd de Vaugirard, 75015 Paris 
567.55.66 


VILLA SAINT-CHAUMONT 
75, aveulie Simon-Bolivar. — . PARIS (19*) 

On oublie que c'est Paris ! 

Vivre sur les Buttes-Chaumont, c'est vivre un peu 
à l'écart des trépidations parisiennes. La situation 
est dominante. Pair différent, on ÿ respire mieux, 
sans doute parce que les arbres y sont plus nom- 
breux que dans la plupart des autres quartiers de 
Paris. 

La S.G.M.I. construit trois, petits immeubles très 
résidentiels, sur les flancs des Buttes-Chaumont. 
Des prix fermes, des plans spacieux, un environ- 
nement privilégié, voilà quelques raisons de venir 
visiter l'appartement modèle ouvert tous les jours, 
de 14 heures à 19 heures; samedi et dimanche, 
de 10 heures à 19 heures. — Tel.: 723-78-78. 
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A deux pas du village de Chamnne, la rue des Prairies est 
une nie discrète dans la tradition des vieilles rues de Paris. Là, 
c'est la vie moderne et pratique, ici c’est le village de Charonne 
avec l'église Saint £enna in QCIII* siècle). 
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dans un grand jardin aménagé. 
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Sur l'extradition de 


[>»mi;p du C.E.S. Pailleron devant le tribunal Je Paris ; JOUR 


CînéfflQ 


(Suite de la première page.) 

• Mais pourquoi cette déci- 
sion a-t-elle été exécutée immé- 
diatement ? 

— Tout décret d'extradition. 


comme tout acte réglementaire, 
est exécutoire sur-le-champ. 


est exécutoire sur-le-champ. 

Four des raisons impératives 
d'ordre public, le gouvernement a 
jugé nécessaire d'agir vite. Autour 
de cette affaire, des manifesta- 
tions de rue se sont produites au 
cours des dernières semaines. Des 
menaces graves d'attentats n'ont- 
elles pas été proférées — sans 
doute en liaison avec des orga- 
nisations terroristes? Le 16 no- 
vembre, aux portes mêmes de la 
chambré d'accusation, des pres- 
sions indécentes ont été exercées 
sur la cour par un groupe de ma- 
nifestants violents (pour certains, 
au mépris des devoirs de leur pro- 
fession). On pouvait craindre, 
après l'avis de la chambre d'accu- 
sation. une recrudescence de ces 
troubles, voire des agressions plus 
caractérisées pouvant mettre en 
péril la sécurité de certaines per- 
sonnes. 

Tout atermoiement aurait donc 
pu être grave de conséquences. 
Aussi, dés le mois d'octobre, la 
décision était-elle prise que Crois- 
sant ne passerait peu une seule 
nuit en prison après l’avis de 

la chambre, soit que nous le 
libérions, soit que nous l'extra- 
dions. 


• Croissant a été ainsi 
privé de voies de recours. 

— Absolument pas. Aux termes 
de la loi fart. 16 de la loi du 
10 mais 1927 sur l'extradition), 
la chambre d'accusation, statue 
sans recours. L'autorité judiciaire 
exerce sur les demandes d’extra- 
dition un contrôle préalable à la 
décision du gouvernement ; ce 
contrôle souverain n’est pas sus- 
ceptible de remise en cause. 

Dès que l'avis de la chambre 
a été connu, et à ce moment-là 
seulement, un décret d'extradition 
a été préparé, conforme aux 
termes mêmes de l'arrêt de la 


tlon. J’affirme — et il ne pouvait 
en être autrement — qui ni moi- 
même, ni aucun dé mes collabo- 
rateurs ne nous sommes entre- 
tenus avec aucun des Juges de 
la chambre, ni n'avons eu l’Idée 
de tenter le moins du monde de 
les Influencer. J’affirme aussi — 
cela va de sol, mais je tiens & le 
proclamer solennellement — que 
j'ignorais tout, jusqu'à leur lec- 
ture, des avis qui allaient être 
prononcés. J’en ai eu connais- 
sance en même temps que tout 
le monde. Le respect de l'indé- 
pendance des juges a été total, 
en tout cas de la part du gou- 
vernement. 

A moins que l'on ne qualifie 
de « pression » les réquisitions 
prises par le ministère public ? 
Mais ce serait absurde. Selon la 
loi, le ministère public doit, au 
nom du gouvernement, présenter 
exactement et loyalement à la 
Juridiction saisie la thèse du pays 
requérant, au cours d'un débat 
libre, public et contradictoire. 

Si certains veulent voir là une 
c pression », on ne peut qua- 
lifier cette pression que de « lé- 
gale ». Alors que des « pressions 
Illégales » se sont manifestées 
sans retenue pour essayer de pe- 
ser sur l'indépendance et la séré- 
nité des magistrats. Je pense, no- 
tamment, à tous ceux qui, par 
tous moyens, y compris la vio- 
lence et la menace, dans l'en- 
ceinte même du Palais, ont ré- 
clamé la libération de Croissant. 


cour d'appel. Ce décret a été 
signé en fin d’après-midi et no- 


tifié vers 20 heures. 

Du reste, de quel recours 
auralt-U pu s'agir? Devant la 
Cour de cassation? n était irre- 
cevable. en vertu du texte pré- 
cité. Devant le Conseil d’Etat ? 
Il n’a pas d'effet suspensif. Tous 
les étudiants en droit le savent 
bien., et tous mes prédécesseurs à 
la chancellerie devraient le sa- 
voir : l'article 48 de l’ordonnance 
dn 31 Juillet 1945 le dit expressé- 
ment. M. Du verger a d'ailleurs 


souligné dans ces colonnes que, 
en droit strict, le gouvernement 
français pouvait agir aussi vite 
qu’il Va fait ». 

Mais les voles de recours pré- 
vues par la procédure all em ande 
ne manqueront pas pour Crois- 
sant, maintenant que ses juges 
naturels vont être appelés & exa- 
miner son dossier. On peut faire 
confiance à ses avocats pour qu'ils 
ne se fassent pas faute d'en user. 


• Le gouvernement français 
a cédé au diktat du gouverne- 
ment allemand. 

— Accusation dérisoire. Nous 
nous sommes bornés à respecter 
les engagements pris dans la 
convention de 1951. Nous avons 
soumis à la juridiction compé- 
tente les demandes émanant de 
deux tribunaux allemands qui 
avaient recueilli un certain nom- 
bre de charges à l'encontre de 
Croissant. 

Le gouvernement fédéral 
a transmis ces demandes en atti- 
rant l'attention du gouvernement 
français, sur l’Importance que re- 
vêtait cette affaire à ses yeux. 
Mais U n'a exercé sur la France 
aucune espèce de pression. C’est 
en toute liberté que le gouverne- 
ment français a d’abord plaidé 
et ensuite exécuté l'extradition. 
Le gouvernement de Bonn savait 
bien qu’U n’auralt pas pu en être 
autrement. Et l’Idée qu’une 
contrepartie aurait pu être of- 
ferte par le gouvernement alle- 
mand ou demandée par le gou- 
vernement français est insultante 
pour l’un et l’autre. 


• Le gouvernement avait exercé 
des pressions sur la chambre 
(T accusation. 

— Je ne peux pas admettre 
l’idée même d’une pression quel- 
conque sur la chambre d’accusa- 


• La justice française s’est 
inclinée devant la justice alle- 
mande. 

— On s'attendait plutôt à la 
critique inverse, qui a été formu- 
lée outre-Rhin : à savoir que la 
justice allemande est obligée de 
s'incliner devant la justice fran- 
çaise. 

La cour d'appel de Paris est 
loin d’avoir satisfait à l'intégra- 
lité des demandes des juges alle- 
mands. Elle a écarté la demande 
provenant de la Cour de Justice 
fédérale de Karlsruhe. Elle n'a 
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"... une force extraordinaire... le cri même de la 

souffrance humaine. ” robert kàkters <le fzgaroj 


"Ce roman nous emporte, nous brûle de tous ses 

feux." MAX-POL FOUCHET (VSO) 


"... une maîtrise impressionnante... un beau livre.” 

JEAN LACOUTURE (LE NOUVEL OBSERVATEUR) 


"... un itinéraire passionné."AU«K bosquet cle monde) 


"... l’ampleur, la vigueur et l’ironie aigüe de Georges 
Bernanos. ” hoeue loriot o.ïxpress) 


“Fort, étonnant et beau, un des meilleurs romans 
de la rentrée.” luc estang - (jinforme) 


"Un des romanciers les plus importants, les plus 
fascinants d'aujourd'hui et de longtemps.” 

JEAN-JACQUES BRQGHJER (MAGAZINE LITTERAIRE) 
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retenu que celle provenant du 
tribunal provincial de droit 
nvnïïinn de Stuttgart. 

Et surtout, maintenant, la jus- 
tice allemande doit se soumettre 
à la décision de la Justice fran- 
çaise et ne juger Croissant que 
pour les faits retenus dans l'avis 
de la chambre d'accusation. Pour 
ces faits. Il n’est passible que 
d'une peine de cinq ans d'em- 
prisonnement. Cela résulte Im- 
pérativement de la convention 
franco - allemande d'extradition, 
que les Juridictions allemandes 
ont toujours appliquée avec au- 
tant de rigueur que les Juridic- 
tions françaises, et que la justice 
allemande vient de s’engager, une 
fols de plus, à appliquer dans 
ce cas particulier. 


de ceux-là. Sa Constitution est 
démocratique. Le fonctionnement 
régulier de ses Institutions et 
de ses élections libres ne peut 
être contesté. Ses juges sont in- 
dépendants. Aucun -Juriste sérieux 
observant le fonctionnement de 
la Justice d'Allemagne occiden- 
tale depuis la création de la 
RJA ne met en doute ces 
constatations. 


-jClNcfr 


L’interrogatoire des prévenus a continué. Jeudi 24 novembre, . i H j^r 


crois 


• Le gouvernement français 
a considéré Croissant comme 
un terroriste international. 

— Ceux qui ont mené une cam- 
pagne en faveur de Croissant ont 
déjà oublié les otages de Moga- 
disclo. le pilote abattu froidement, 
l'assassinat de Schleyer et de ses 
gardes du corps D'autres, au 
contraire, ont affirmé que Crois- 
sant était l'animateur principal 
des actions terroristes récentes, le 
s cerveau » de la « bande à Ban- 
der ». 

Ce n'est pas notre débat 

Croissant n'a pas été extradé 
en raison de ses liens éventuels, 
ou de sa sympathie supposée, avec 
une organisation terroriste. C'est 
en raison de faits matériels pré- 
cis constituant un délit de droit 
commun en France comme en Alle- 
magne, « l’aide à une association 
» de malfaiteurs ». 12 en répondra 
devant une juridiction de droit 
commun, le tribunal régional de 
Stuttgart 

La cour d'appel de Paris a 
refusé l'extradition demandée par 
la Cour fédérale de Karlsruhe. SI 
des charges nouvelles étalent dé- 
couvertes par les autorités judi- 
ciaires allemandes contre Crois- 
sant, les magistrats allemands 
devraient préalablement à de 
nouvelles poursuites, demander à 
la juridiction française une exten- 
sion de l'extradition, qui ferait 
alors l'objet d'un nouvel examen. 


• Désormais, le gouvernement 
français extradera automatique- 
ment tout citoyen venant d’un 
pays libre. 

— B n'y a jamais d'extradition 
automatique. Chaque cas fait l’ob- 
jet d'un examen particulier, au 
regard des conventions interna- 
tionales et du droit Interne fran- 
çais. L’expérience a montré, tout 
récemment encore, que la France 
sait refuser l'extradition chaque 
fols qu’un doute demeure sur les 
mobiles profonds qui Inspirent la 
demande. 


adultes («le Monde - des 19 novembre et 20-21 novembre). Les M-.ch.e, Soutier. 

débats ont repris un cours normal après cinquante minutes de ;~ w .. - ;.r c une 

déclarations liminaires des parties civiles et de controverses. - "ir pratique- 

. . , c:ncms d"cx- 

On y voit désormais un peu M- Duffaut, ont suggéré les r c Studio 

plus clair dans le dédale du dos- avocats des parties civiles et le •_ ; 7,’ a S or. 

sler du C.E.S. Pailleron. ML Alain ministère public, venait souvent ’ -• -j — z, 

Roget, assistant technique . ■ sur le chantier. Il aurait pu voir 7... ■■ rc cî- 

ti avaux publics de l'Etat et assis- tous ces matériaux aujourd'hui •.''c-gitren* ts 

tant technique au Service cons- 


tructeur de l’académie de Paris die. Rien ne l'a troublé. Aussitôt 


contestés qui ont nourri l'incen- 

, ■ _ ni il. twinMA An«u:> 


CSC AP), l'un des neuf prévenus après la catastrophe, une réunion 


aussi, a été exonéré de toute res- a eu lieu au SC AP. «Je c rois que 


• Le droit d’asile n’a pas été 
respecté. La France n'est plus 
une terre de refuge. 

— Il y a actuellement en France 
plus de cent quatorze mill e réfu- 
giés titulaires de la carte délivrée 
par l'Office français de protection 
des réfugiés et apatrides. Cela 
prouve à l’évidence que notre 
pays est une terre d'asile. H le 
restera 1 Le droit' d'asile est un 
principe fondamental de notre 
droit. Il est défini dans' le préam- 
bule de la Constitution de 1946: 
« Tout Homme persécuté en rai- 
nson de son action en faveur de 
sla liberté a droit d’asile sur les 
» territoires de ta République. » 
Comment pourrai t-oh. invoquer ce 
texte en faveur de Croissant ? 

Le droit d’asile s'applique, et 
continuera de s'appliquer, aux ci- 
toyens des pays où toutes les li- 
bertés ne sont pas garanties. Sur 
cent cinquante pays représentés 
à l’ONU. il n*y en a guère qu’une 
vingtaine où les droits et libertés 
des citoyens soient garantis par 
de: lois fondamentales et res- 
pectés dans la pratique quoti- 
dienne. L’Allemagne fédérale est 


9 Cette extradition marque la 
naissance d’une Sainte Alliance 
des Etats contre le terrorisme. 

— C’est un tout autre problème. 
J'ai déjà Indiqué dans un débat, 
le 28 octobre (tout en soulignant 
que ces réflexions générales ne 
s’appliquaient pas à Croissant, 
puisque je me refusais à commen- 
ter une affaire en cours), quelle 
orientation me semble devoir être 
adoptée par le gouvernement pour 
lutter contre le terrorisme. 

Les terroristes ne connaissent 

pas de frontière. Us parviennent 
à établir des liens entre eux. 
quelle que soit leur origine. Leur 
action se trouve ainsi renforcée 
par oes réseaux de complicités. 

R s’agit là d’un défi lancé aux 
démocraties, beaucoup plus vul- 
nérables que les régimes autori- 
taires. Pourquoi les terroristes au- 
raient-ils le droit de se concerter, 
et non les Etats ? Face à ce péril, 
des Etats isolés seraient impuis- 
sants. 

lia riposte à cette menace est 
plus aisément concevable entre 
des pays qui ont le même degré 
d’évolution politique et sociale, et 
où l'on observe les mêmes exi- 
gences à l'égard du respect de la 
démocratie, de la liberté, de la 
Juctioe. 

C'est pourquoi cette riposte me 
semble devoir d'abord être mise 
en œuvre par la solidarité des 
pays déjà liés les uns aux autres. 
Tel est le cas des nations de 
la Communauté européenne. Dans 
ce cadre, des instruments juridi- 
ques nouveaux pourraient -être 
trouvés, de manière à permettre 
une lutte efficace contre le terro- ( 
risme. 

Four conclure, pourrais-je re- 
marquer que la plupart de ces 
explications je les al déjà don- 
nées publiquement (notamment 
au Sénat, avant môme que Crois- 
sant fût livré aux autorités alle- 
mandes) ? Et qu'elles n'ont guère 
été reproduites ? Cependant qne 
des arguments contraires, quelle 
que fut leur faiblesse, étalent 
souvent présentés comme sans 
réplique ? Pourrais-je souhaiter 
qu'à l'avenir ceux à qui la pra- 
tique de la justice enseigne la 
pondération, le respect de la plu- 
ralité des points de vue et du 
débat contradictoire, adoptent un 
comportement moins passionnel? 

ALAIN PEYREFITTE. 


ponsabllltê. Un « lampiste », ou 
peu s'en faut, a admis le substi- 
tut du procureur de la Républi- 
que, M. Pierre LazarL Nul n'en 
a disconvenu. Neuf moins un 
égalent huit. 

M. Claude May, cadre commer- 
cial de Gaz de France, accusé un 
moment d'avoir cautionné ia 


nous sommes sortis assez confiants 
de cette réunion », dit ML Duffaut. 

L'audience continue ce vendredi 
25 novembre. 


MICHEL K AJ MAN. 


(.1) n ressort d'autre part dee 
explications du prévenu et des 


funeste Installation des conduits gg' ” * Tesp^umté de Gu ■; 


circulant entre faux plafonds et 
planchers, n'y est pour rien. Ses 
dénégations ont convaincu, même 
si le minis tère public a pu y voir 
la trace d'une a restriction men- 
tale » inexplicable. ML May n'esrt 
venu qu'une fois sur le chantier, 
pour essayer de «vendre» le gaz 
comme moyen de chauffage il). 
Pourquoi, alors, a-t-il tant parlé 
au cours de cette visite de sécu- 
rité? Parce que le mutisme le 
ses Interlocuteurs, répond - IL ne 
lui avait pas paru de bon aloi. 
Deuxième soustraction. Huit 
moins un égalent sept. 
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ML Claude Duffaut, Ingénieur des 25 novembre), le Syndicat général r û : 
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lumière, M. Duffaut vérifiait la pas tenus par le ministre de l'édu- 
conforoiité des plans avec les cation et déclare: a On sait que 
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préoccupations pédagogiques du les pyromanes ont l’habitude de ~ ■— trcrcL. 
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ment des travaux pour engager que M. Haby insinue que les ^ -V 

au fur et à mesure les « tranches » responsabilités de ce sinistre 
de dépenses correspondantes, s Je incombent à ceux qui, depuis ,. 

n’étais pas qualifié pour discuter l'affaire PaOleron. n'ont cesse de . 

d’éléments techniques », a-t-il &f- dénoncer la politique gouverne- ■;;; 
flrm* mentale de construction scolaire. » T ~— --- --- 


d'éléments techniques », a-t-il af- 
firmé. 

En s’expliquant, M. Duffaut a 
suggéré à la fols qu'il en était 
Incapable et qu'il n'avait pas 
— hiérarchie et répartition des 
rôles obligent — à le faire, n s'oc- 
cupait « de la gestion et du finan- 


M. Louis Mexandeau, député du rù&zer.:.::: 
Calvados et délégué à l’éducation --v ■ 

du parti socialiste, rappelle qu’il 
avait attiré l'attention du mi- * as:;--. ' 
nistre de l'éducation dans une 
question -écrite à l'Assemblée - 
nationale, le 14 décembre 1976. Il 
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cernent des marchés». D payait. «Iors à M. Habv .ru- 

Que payalt-11 ? Des mè^Bcaxrfe « rémotion que suscitait chez les «piller 

tbéoncioes qui s’appréciaient parents d’élèves et les enseignants ti- . n 

s tout compris » et n'étalent pas- rabsence totale de nonnes de Huomillo. 


Bibles, en guise de contrôle, que I sécurité au lycée de La CeUe- 


de règles de trois— Toute la ma- 
chine administrative de l’époque 
n'êtalt-elle mue que par un seul 
désir : payer vite pour que l'on 
construise vite? 


Saint - Cloud ». M. Mexandeau * 

estime que la sécurité des établis- . c çrcpaiô csr 

sements scolaires ne devrait pas rrir '.. — : .-.v Remuer 
être du ressort de l’Etat, mais f,u brz-ii 
être transférée aux communes. "ttir,-- 
A'itT •;> ■ ■ 


.e gouverne- 


Faits et jugements 


i06® r v 


L’affaire Mirval : 
non-lieu confirmé. 


L’ancienne amie 
de M. de Vathaire 




• d'emploi de 
’.rur pays en 
pr-ime de 
■ ~:i Alkama s 

ar. film 
:: d&r.on ce 
consisterait, à j 


Le Lj flfairêaï; ^ ^ " ti 

berer, V.rrjsècüc £*îr* ■&*.■*• 

cs-cor.e ct=ù Gczsx&n?. csn&ï! Oh p 
pat an rrclne *oi*zi-&â±:Vv*biofZ-ie 
pour -z nrwdc ayg ;f îswg- srxèe i 

de ws-îw-pcâ s. ZïcfM5«tr*s -aL.pqp» ; 

Grégoire i wte- .râiçje cC ^ 

co=!!eî!e •T'hr'Lïaaâ. «ré ■«!■«* Pipn)(.. 

iis ss«î p-TVbu» pc- 

.‘es perî ss-i ât Çr- ' 

rr-enî. 

Ê'urvtC 'cir-.c. ^ 

,ery ta Tcrrp «Wa 

n-fcrcsrvcire aPrvr.d rett «?, i «n . •* ^ 

cours ûc T3B-*. Thait-'Ç* ÿët * 

rege le pk» iri 's Ou i.lrr. 
lewa frwê- per ^ ç 

avec i'cccon? ■rz'ta-TxV-yr I 

portai. \ e ta ’.~.?sç-ou. 
rh'tî.fr: •risaî/'-^r .ç^t, tjbfa '.etassu 
Cho^e î = : ^Sr Mf» L 

iv-r^crc s* zLcr** -Srr -. . !¥f4 *% 

renia Senarex;^ vr- aa.-i - 


5a 


ccmplexé par ia prît* •s--'* • ■* —yt 

rr.OiJT. •=;, ïcxxnt 1 


^ "if- ‘c: - ? croire que 
T --OTbcrai: le 
ersm ** 7™- 


un ïésreux fs z'^zkeltc' t.r-càè £-*1 • 

un «“P h xr r SC rértwCf S être ■ çt**, 

uns prfRSHBB?. THmx, S* ' 

mer 2e pefî: enfan? su rai rentré* 


La chambre d’accusation de 
Parts, présidée par M. Portier, a 
confirmé, le mercredi 23 novem- 
bre, l'ordonnance de non-lieu 
rendue le 7 mais lie Monde des 
25 janvier et 13 avril) pour 
. homicide Involontaire et non- 


incarceree. 


•Msos &> - , 1 H 

s- c . T ‘-Por.age diffusé 


Mme Bernadette Roels. trente-sept J‘ i 

ns. l'ancienne amie de M. Hervé La» ” * ,J 


es se,- e ' / '. -r*‘ ’ affe uijfusc 
1 er. tel T zo - «S suitte 
an est également 


Famüia n, ô’ 


de Valhaire, condamnée le 30 juin 
A seize mois d'emprisonnement avec rJe 

Sursis Oaur recel riane ;{>. 325-92-4Ç, 1 


AU TRIBUNAL DE TOULOUSE 


assistance à personne en danger, sur » 19 Pour recel dans l'afiaire des 
par le Juge d'instruction d'Evry 8 millions de francs tirés par M. de 


fïftj/ique 

< MAR1E-5ÎAGDE 

de Maæeoet 


chargé de l'Information ouverte Valhaire du compte bancaire de"* tavié'î«„A- 
contre X-_ après le décès par m. Marrai n,»...n — __•_ ‘ c >unies 


Quand les < pétrodollars > 
inspirent les escrocs 


contre X—aprèsle par M. Marcel Dassault, se retrouve en in 

P ri80n - Mme Roels est incarcérée A ' ^Ub: 


Première expérience lyr^ue tfiti itémnté i 


I*Tf priso™ ,T'r,-r. ro » l ,V. ur n L’" d ‘' d * M - Gu "; . r «”œ 


ourjr. 


22 février 1974. 


laud. Juge d’instruction à Paris, qui ris 


De notre correspondant régional 


Toulouse. — MM. André Pleu- 
ehot, trente-deux ans. sous- direc- 
teur de la Société Générale, à 
Toulouse, et Miche! Ruffln. qua- 
rante ans. son fondé de pouvoirs, 
ont comparu, jeudi après-midi 
24 novembre, devant le tribunal 
de grande Instance de Toulouse, 
eux côtés de deux reprise de 
Justice : MM. Alain Vil a, trente- 
six ans, et Paul Manant ise, qua- 
rante-six ans. Tous quatre sont 
Inculpés pour tentative d'escro- 
querie portant sur une somme 
de 750 millions dollars (le Monde 
daté 17-18 Juillet). Un cinquième 
complice, le «cerveau» de l'af- 
faire. NL Albert Messe ca. qua- 
rante-quatre ans. conseiller éco- 
nomique. avait été arrêté par la 

police britannique, 2e 12 juillet 
dernier. Après avoir été Libéré 
sous une caution de 100 000 livres, 
11 a disparu. 

Au mois de mai de cette année 
les trois hommes se présentent à 
MM. Pleuchot et Ruffln. décla- 
rant représenter les intérêts 
d’un groupe d'émirs du golfe Fer- 
slque dont l'un a l'Intention de 
placer des capitaux en France. 
H s'agit de 200 millions de a pétro- 
dollars » à placer à 8,73 Ç# pen- 
dant dix ans, ce qui représente 
un intérêt de 175 millions de dol- 
lars. 

En contrepartie, te trio de- 
mande un billet à ordre légale- 
ment timbré et signé par les deux 
employés de banque, d’un mon- 
tant de 200 millions de dollars, 
représentant le capital et dix 
autres de 17 millions 500 000 dol- 
lars, représentant les Intérêts. 
Les deux collaborateurs de la 
banque reçoivent l’assurance 
d’une commission annuelle de 
1 million de dollars pour cha- 
cun d'eux. 

Les trois hommes font ensuite 
croire aux deux représentants de 
la Société Générale que sept au- 
tres émirs ont décidé de partici- 


per au placement et demandent 
de répartir la somme initiale en 
huit parts avec huit nouveaux 
billets à ordre. Au total, 750 mil- 
lions de dollars vont se trouver 
en circulation. C'est une banque i 
britannique, alertée au début jull- . 
Jet par l’importance des billets à 
ordre qu'elle devait négocier, qui 
avise 1a Société Générale de Lon- 
dres. 


A l'Instruction comme à l'au- 
dience. MM. Pleuchot et Ruffln 
ont déclaré avoir été impression- 
nés par la personnalité de M. Mes- 
æca qui déclarait être 1e gestion- 
naire des biens de la famille 
royale d'Arabie Saoudite, tandis 
que ML Vlia se faisait passer pour 
le représentant en principauté de 
Monaco, de quelques émirs arabes. 
Dans l'esprit des deux employés, 
les billets à ordre ne devaient pas 
être mis en circula ti an. Ce n'était 
qu'une garantie. 


Ce jeune détenu, sanctionné comrainrnn ‘ • 

par le directeur de l'établisse- S^SÏS n ; - 4 ?J“ l ®" I el ,n 

ment, avait été transféré au ?” ^ ra ” ce de fau * billets t 

quartier disciplinaire, et les sur- etrangers, contrefaçon et i 

veillants ont indiqué qu'ils eKei 6nii5 Par le Trésor 

avalent dû recourir à la Ibrce de faux documents admin 

tandis qu'U se débattait. En a „ 0l _ on a lrQ(JVé 

M* Charles Lederman ayant appariement 2 faux do 

suggéré au nom de la mère du faux bon du Trésor et de 

défunt, partie civile, l'éventua- ni ers HMdeniiiiii * 

Uté de qualifier les faits « coups S . par 

ayant entraîné la mort sans (n- . ma lî a !!- eur Jacq 

tentian de la donner », le magls- nf10, p, . 0rre Tebirent. tren 

trafc Instructeur ne s'était pas ans> *> UI vlv ah dans la cia _ _ 

prononcé à ce sujet. La chambre depuis que la chambre d'accusation Dtti 

d’accusation a estimé qu'il n'y l'avait mis en liberté l'année 

avait pas Ueu d’engager de telles nière. 

poursuites. r _ n ,. .. . 


l'a Inculpée, le 24 novembre, de a«c , Cùv ‘élique s’achève 


’ e Panorama du 


iiufcmuiD, U O -u-tT — o . . ■Tn ii r n m 

contrefaçon, émission et introduction bru-n» ’ 0:z de films contera- *~e concert t, p owi tx tf bien ttTHr» dm 
en France de faux billets de banque itae Frar ^e-Elysées. la W 1 ™ 5 curiosité archéologique, h* 
îiff" 9 ?”; conlre,a çon et usage d'un la Nouvelle Refusée d'abord oar î» 

eKet émis par le Trésor et recel CqS JJJraiRïBe au Centre cette partition, * 

de faux documenis administratifs, ^Wpzaou. du 30 no - ^nüxmen^est^^ehsl^- ^ 

En effet, on a trouvé dans son ^ 'i,. 9 décembre, un eu sens oit Pcàtandment 


don. j c îîriî de Rome précoce. .. i’BfaStoi 

annonçait des dons pa? ofd£ -ttS 
noires, Mariç-Magde2eJte df afaj- 

dont Ro tfto-Fnmce * 

donné jeudi, soir une extrutsan 
de concert, po u r rait bien tfïSS Séta 
qu une curiosité arcfiécSngfqve, bésTd 

qui 


,uux uocumems administratifs. *ibr e n .. l - aou ’ d “ 30 no- Bizet a&mamâit; est ùnehef- -■** 

En effet, on a trouvé dans son *oii ^ "... 9 décembre, un ifceuvre au sens oit Fentandment 
appariement 2 faux dollars, un 15 ttu» ^ rares, anciens ^ corporations elle ■"«£ 

faux bon du Trésor et de faux pa- ^ ; mtre autres renommée, du - J™*"** 

plers d'identité utilisés par un cama- ?4b>£® sous-sol (1927). SéC^¥"t^JiSiï T ***** ** * pSLt 
rade du malfaiteur Jacoues Mes- •«!» i R °Om. trit A ÏÎESP’Sv Comme te texte 


Tcnojfnncc- du 
compositeur. Pour tant, xtn u 
découvre, comme si. le texte 


î» l KL, 

ta-» 1 " 


Une expulsion 
dans la Loire. 


13 enamore d'accusation ^ Khoutsiev ««« «o 'phone èFrWr 

avait mis en liberté Vannée dBr- ’Jf^nement la Porte éition un peu artificielle de^iuîEîf 

coite perquisition policière a suivi a ’ franges gens encorne dans tes 

arrestation de M. Tebirent — effec- '•*Üi q? l Pfteur - cinéaste h £Z22 ZL !L l !^ ri eiITS - rubis alors 
tuée le 22 novembre, ù l'Hôtel Méri- ^*cnkins. “PProprfée qï'fc:; . n f - 

dlen - en compagnie du nouvalîill. 

amant de Mme Roels. M. Alain Mau-, 1 * accneillo SSS da£ taZSL 25f-. 

reK trente-trois a„ s . courtier en publ',4^ ^ ' ^ 




rr 


Dans son réquisitoire, le repré- 
sentant du ministère public à 
demandé cinq ans d’emprisonne- 
ment pour M. Mssseca. quatre 
'ans pour M MananUse, deux ans 
pour M. VI la. et trois ans pour 
MM - Pleuchot et Ruffln. 


dans la Loire. oen ~z en com P a 3nle du nouvalüll- D anche K SM tt- 

a 7 a , nt de Mm a Roels. M. Alain Mau-, * accneiïlo SSS da£ taZSL 25f-. 

M. MoussaTd El Idrtsel, un )euno «J. trenie-troi B ans, courtier en publW^^ 1Ue daléei ' 1* 

Marocain de vfngt-trola ans qui tra- cité. l’on aresenf .*****00*. où 

vaillalt depuis prés d'un an et demi Tous deux ont également été pla- L . a S®* mène^trS?* SOL? 

au Chambon - Feugerolles (Loire) cés sous mandat de dépôt ainsi que ^ ÉMUOIUs à hàen 

après être entré en France avec Imite de M. Tebirent. Mlle Emilie.? 1 .^ co urt ' m,*™**™ 2 ' des 

ur visa touristique, a été, tôt dans Nlcofai, trente-cinq ans. •.* lra 9 e du "jent msptrês. 'tfarie-UtB 9 **iZl£î - 'MM 

la matinée du |eudl 24 novembre,, j. a,l npe accueilli ^écoute avec **>tnnt aj 

condult par la police Jusqu'à l’aôro- 5 du ***£, : .. 7bf# 

r,rr:r s » m de la société s rf&srEzsk 'së * 

“" payana “‘- BROCKHOUSE-LORRAINE iSt. 

Douze autres Immlqréa dans la ... 1 a. e de Tn-i-r*., “ TOWlf- partie chorale. m.,,,. 


Jugement le 1 e7 décembre. 


la matinée du |eudl 24 novembre, 
conduit par la police Jusqu'à l'aéro- 
port de Lyon-Seiolas et mis dans 
le premier avion en partance pour 

son pays natal. 

Douze autres Immigrée dans la 
Loire ont ôté frappés par une me- 




BROCKHOUSE-LORRAINE 


i7re^" tr J^ t *P naeanie *t, FOU- ’• t ^èS- A 


LÉO PALACIO. 


— v %..»,vwji.-LUKKAinC «lifê J avec ht — avec une 

Douze autres Immigrés dans fa . . . ‘ hm, t dc Tours ) dj„ ?* uni ~ Partie chorale. Le ■’ÜSffSfey? . ténors 

Loire ont ôté frappés par une me- publication clans le Patronna], . st>M *** Meryem. f Mrotc-is^^ fe iffir 

sure identique depuis le début de njAj™ éditioriô 1 Ger- te cuiturï of* deieine}, pécheresse repèntü-^yB'- **0*4 

l'année; trois d’entre eux dans des ^JgSTS** 5 0vem rLSZJ^ * flEWt ***** 
conditions analogues à celles du de la constraSoï^'dî P cSs ; '&2° n ÆÏÏfîS -5 m? 

Jeune Marocain. Mais, contrairement Pailleron. d'évcntuniir^ d-, y^^a pour la .®r- ü ■ -s rnni* a* - tels 


ÎÜ 


• Les attentats de Bayonne 
revendiqués. — Une nouvelle or-- 
gànisatlon clandestine basque 
Euskal Zuzentasuna, qal se définit 
comme une « organisation socia- 
liste révolutionnaire de libération 
nationale basque ». a revendiqué, 
mercredi 23 novembre, les deux 
attentats commis contre deux 
agences de travail intérimaire 
BIS et ECCO à Rayonne (Pyré- 
nées-Atlantiques) (le Monde du 
24 novembre). 


vannee; irais a enire eux aans aos d'un article evomiinf * — zz ü 
conditions analogues à celles du de la construÏÏloï^dï *2çSÏÏ,*ï r 

Jeune Marocain. Mais, contrairement Pailleron, d'éventuelles macœu-^C®” du VOUT Ta 

à ce dernier, ils ne s’étalent adres- vres frauduleuses dans lesquelles : *r court , 

sés ni aux syndlcata ni aux muni- la société Brockhousc-LorraJne : ^tfV' c (Païi ( > 7î 00 

cipalltès, pour tenter, en vain, de P? ur T ait ^ compromise. T 1 

Mi régulariser leur efiuatlon. directeur Mtoên de mtc société.-^ d * Centre 


Wft * opéra. i-TÆïï 


foï# J? u * JKra ’ car a ■ -titan -Â» - *«* 
tSL - d Ÿ?. oratorio nsSrl de r 


toZKtxnip ptastcSü ; ? 


faire r^ulariser leur ef.uatlon. ^icnne^TouT^^ 

La décision préfectorale de refou* mande la mise au point suivante ■ fia rJ ilce onlturél rànt 
lement avait été signifiée à M. Mou3- » Je vous demande de bicn^Cn,,- Pa 8-de-Ç a ial* o~ 
sald El Idrissi le 9 mai dernier, mais vouloir porter a la canna issancA^nJ ^ « Sonnpr a 
c’est seulement ces leurs damiers «» fleurs que _ la société* le «h,™ ! Il™* * 


cest seulement ces jour» derniers “ «oocm-ji te vu^ « 

3üJr Soft 


forgés de son exécution avalent d'émission dâ fausses factures. m étrage, sans. 

retrouvé le Jeune homme. — ■ fraude fiscale ou de transferti ** 9e»~ e dur £e, de fornZ 


possible des 


(Corresp.) 


illégaux de capitaux. » 


format 
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ï restriction *rer.- 
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« rendre » le %xz : 
le chauffée* m. j 
V»-WïdWt parlé ; 
à.^vWta de sêc ;- j l 
ç -fc muttene te ; * 

Éfc 'tteuftd-i; ne ■ 

jjgçgV^ajoi. 


M. Duîr a „. 

avocat des *. 

S, r >e 

t0Us ces matLi D “ 
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rr e \ Rien ne i-a J^nrr : 
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StTRmit 

LE JOUR 

DU CINÉMA 

La Suisse 

de Tanner et Reusser, 


Cinémo 

Des croisés pas catholiques 


Le «musical Warner > 


Après le cinéma Olympic qui, (Suite de la première page.) de Sicile Boemondo, pqrtl à la obscures. Sans public, le cinéma 

«i liaison avec la sortie du der- € Cette tradition de critique so- croisade, pour le compte du prince italien perd son sens. La supré- 

nier füm de Michel Soutier claie remonte au néa-réa lisme, félon Turone, frère du roi, sert ovec motie de la langue anglaise com- 


Repéxa&es. avait organisé une ajoute Mario Monicetii. Le pouvoir * a même conviction son nouveau mence aussi à. gagner la péninsule, 

programmât ion axée pratique- n * a jamais beaucoup aimé nos films, * duce », Brancaleone, ou nom de on aboutit à des bouillies du genre 

ment sur le seul cinéma d’ex- u a tout fait pour nous mettre 1° traditionnelle « fidélité aile- de « Au-delà du bien et du mal », 

^^77 n n 77 mande ' Studio des bâtons dans les roues. » Ces mande ». 


Action-République rend à son 
tour hommage 'à un autre ci- 
néma suisse, élargissant la 


ridicule dans sa version originale 


déclarations ont d'autant plus de Le ton est donné, les gags de tet avec prise de son directe 11 pour 
poids si l'on sait que les liens situation, plus que de mise en peu qu'on soit familier des sono- 
d'amifié qui unissent les deux scène — le film suppose une cer- rites de cette langue. Dans la crise 


perspective au-delà du quatuor auteurs au parti socialiste, si l'on toine compila té du spectateur face générale qui u gagné le cinéma 
Goretfa - Tanner - Soutier - M rap pelle comment ce parti, mi- au sujet, aux personnages traités, italien, l'importance de la télévi- 


comme producteur. 


SchmJd. noritaire dans fa péninsule, a tou- — fusent. Un des plus savoureux sion, comme producteur, pour 

A l’occasion de la projection, j 0urs j ou é U n peu un rôle d'aiguil- oppose, au pied de la colonne d'un l'avenir de la production cinéma- 

les 3 et 4 décembre, de la série (q,, | e domaine de la culture, sty'lte, >e doux pape officiel Gré- tographique paraît capitale : « H 
de bandes video groupées sous du cinéma en particulier. 0° ire fa uî P° r l® ovec 1° voix de fout rendre hommage à Roberto 

le label « Ecouter, pair », à la- Paul VI et est accompagné d'un Rossellini qui, conclut Monlcelli, 

quelle ont participé, outre Alain De J Italie très catholique, sosie de J eon XXIII) et le méchant au dernier Festival de Cannes, en 
Tanner et Francis Reusser, superstitieuse, « Brancaleone aux anti-pape Clément, aux yeux furi- tant que juré, a non seulement 

Anne-Marie Mievüle et Loretta, croisades » se propose de rafraîchir bards, tous deux vêtus de blanc, défendu le film c Padre Padrone » 


jours joué un peu un rôle d'aiguil- oppose, au pied de la colonne d'un l'avenir de la production cinéma- 
ion dans le domaine de la culture, st X' lte . >e doux pape officiel Gré- tographique paraît capitale : « H 
du cinéma en particulier. goire fqui parle avec la voix de faut rendre hommage à Roberto 

_ .. . . ,, .. Paul VI et est accompagné d'un Rossellini qui, conclut Monlcelli, 

De I Italie très cotho ique, sosie de Jean XXIII) et le méchant au dernier Festival de Cannes, en 


Tazuier et Reusser nous per- mémoire touf en divertissant (le La | on g ue< dans un tel film, produit dans ces conditions, mais 
mettront de découvrir les dé- f,,rn « * remake » d un premier de\ ,'enr un facteur important du a signalé l'originalité du système 
buts tte Michel Soutier fia 9 r o n d succès de 1 966, « I Arma fa plaisir du spectateur transalpin, de production. Nous réduisons 
Lune entre les dents, 19G6), de Brancaleone », a connu là-bas un g ue nous ne pouvons entièrement ainsi les coûts de moitié. » 
mieux situer ta signi/ietrtion du énorme succès). « Nous avons partager. « Nous avons travaillé n- . . , 

ïrawfl de Francis Reusser lui- voulu démystifier la chevalerie, mot après mot, dit Age, inventé n , IM ««"JL fol-* 
même (Vive la mort, 1969, écrit explique Age, restituer la véntable un argot que comprend parfaite- P uLÎ? Q ui°urd hui un ■ Bron- 
par Patricia Moraz, et le Grand dimension de l'histoire, montrer la rnent le public populaire. Nous cateone Qux croisades ». 

Soir, JOTÏ, assez méconnu J. de misère prévalente à cette époque, avons par exemple altéré les dési- inmc a orna ci i ce 

juger de l’importance, dans la f a terrible lutte pour la vie. Notre n en ces, utilisé en fin de mot la «iaklukbll». 


1329, l'Amérique au bord du 
gouffre, par la compagnie War- 
ner interposée, invente le cinéma 
parlant et la comédie musicale, 
son expression la plus originale, 
Inconcevable au muet. Mais le 
musical ne s'impose- vraiment 
qu'en 1933, avec une série de 
trais films réalisés par des met- 
teurs en scène différents, mais 
dont les numéros sont dus au 
seul génie de Busby Berkeley : 
42 m Pue. Prologues (Fooillght 
Parade J et Chercheurs d'or. 
Busby Berkeley mobilise des 
bataillons de g iris, construit des 
décors gigantesques transforma- 
bles. bénéficie de budgets 
aujourd'hui impensables. La revue 
à monter est le seul fil conduc- 
teur. sur thème de crise partout 
présente, de chômage, mais 
aussi de jolies filles en quêta de 
papas gâteaux et prêtes à sacri- 
fier leur vertu sur l'autel du 
show business. 

La fin éclate en apothéose, la 
folle douce se déchaîne, le 


rythme, le rythme seul, aux 
accents saccadés de la musique 
d’Harry Warren, entraîne toutes 
les scories, dans des numéros 
musicaux d'une virtuosité encore 
inégalée. Seule manque la cou- 
leur. 

Prologues, le plus typique de 
ces filins, s'achève sur un mon- 
ts g 2 en continuité de trois grands 
numéros : • Honeymoon 1 Hôtel ». 
» Shanghai LII » et surtout ■ By 
the Walerfall • (* Près de la cas- 
cade »). fabuleux ballet aquatique 
composé avec la même rigueur 
chorégraphique que la séquence 
des escaliers d'Odessa dans Je 
Cuirassé Potemklne d'Elaensteln. 
Qu'importe l'intrigue, secondaire, 
dirigée par Loyd Bacon, qui 
garde pourtant un Intérêt histo- 
rique grâce â une pléiade de 
merveilleux comédiens maison et 
à leur diction en rafale. Insépa- 
rable du style Warner de 
l'époque. — LM. 

•ir Action Chris Uns. 


problématique du cinéaste, du film a un point de départ histo- voyelle u (ou) qu'on ne trouve 

Retour d'Afrique (1973) d’Alain rique, les croisades, mais nous q L <'en sarde ou dans l'ancien argot 

Tanner. Ils nous introduiront n'avons guère consulté les docu- du Latium. Nous avons employé 

au cinéma de Suisse alémani- ments. Nous avons surtout puisé comme formes d'article lo au lieu 

que, plus directement politique, dans notre matière grise. » de II, lu au lieu de b. Nous avons 


peut-être ; Que celui de Genève. 

S’il fallait détacher quelque 
füms de Suisse alémanique, 
outre ceux, plus ou moins 
connus , de Daniel Schmid et 


fanfaron, le samouraï de 


de II, lu au lieu de b. Nous avons 
inventé des termes, ou les avons 
détournés de leur signification pre- 
mière : ainsi vous entendrez appe- 
ler un enfant « fantino », qui 


Architecture 

Nancy 1900 


* 3a . zar ' l '^éc' le chevalier Bran- désigne normalement un jockey. Au tournant du vingtième aiè- la première réalisation du genre, bow - vhndows méticuleusement 


~ • • - ” ' I . «j, u - i j .. s — «... j wiM.7. au (iuuiuaub uu voj^uuuc ùjc’ la piuiunc iLauoaiuuu uu m 1/ - n/i 

Thomas Koerfer, on relèverait I caleone ivittono (aassman), conduit Qn peut trouver là une réminis- ele, l'architecture s'était mise A en 1901. l'année de la naissance exécutés. 

d'abord l’Exécution du traître à I Par un moine fanatique, s embarque cence de » fan toi i no », qui veut bouger Hane les grandes villes de l'Ecole de Nancy, alliance pro- Presqm 

la patrie, de Richard Dindoj Pour la croisade avec une armée dire enfant dans le dialecte du européennes : à Londres et à vinciale des Industries d'art. -Elle première 

(1976), le très beau documen- ' ‘ ■ ° ! 


de va-nu-pieds. Défenseurs du pape nor d de ('Italie. » 


Dauger aans J es grandes vuies ae recoie ae mancy, amance pro- Pre&nue tout est dit dans tes 
européennes: à Londres et à vinciale des Industries d'art. EUe amnées du SèelTri 

Bruxelles, à Paria et à Vienne, est l'œuvre d’un architecte pari- SJS 5 S^n aoSttioS m 
à Barcelone et à Turin. L’art sien. Henri Sauvage, qui avait 19 oo. av«* WetesenhnSSr dsSs 


Passementiers, des oeuvres du les partisans de l'anti-pape Clé- post-synchronisée en studio, comme Pourquoi et comment Nancy, vingtième siècle, dont il reste l’une 'rwherryî*'™*. 

Füm Koüektiv de Zurich. ment. Quatre survivants, outre presque tous les films italiens, le de province au riche passé des grandes figures les plus mé- ur J^tillsaÜori S 

* Actinn MnMtm. • ML Brancaleone, continuent leur pé- cinéaste sursaute, indigné : « Vous gothique et néo-gothique, avec sa connues. Son maître d'ouvrage nouveaux matériaux. Le décor 

a Paubourg-du-Templp.Parts-nr. r, P le vers la Terre sainte, plus un voudriez que je fasse comme dans JjSSiï^SMinS mSi* mîte SïaiaSSfauî^vaJt du symbolismè importe 

IL BC5-5l-è. F mercenaire allemand recueilli en . la Guerre des étoiles », où tout 2ÎSV 1 î?.to“SSî* à H? ESFZ ^ributffun S SimiS davantage. Du reste, les audaces 

cours de route, Thorz (le penson- est fabriqué, entièrement truqué, pcpulation exploser. A la suite nn peintre - décorateur, Victor JJ®“j£5? r “'fie 

[hlitter P Qfle le p . !us x drô,e du , f ’ lr [‘;. 1 p 3œe .' _ " 1 p ,s Du ““'es les voix des purs notamment du repli des Alsa- Prouvé, et un maître verrier, Jac- à traTCra l’œuvre 

^ „ lemment joué par Paolo Villaggro héros sont originales ? C'est a b- clens-Lorrstos. La « révolution ques Gruber. de raSte ÏÏSa 

lionviUe £ avec l'accent italo- teuton carres- sude. Le cinéma est faux de A à Z. industrielle » frappait à la parte Aujourd'hui, une telle construc- jusqu'aux années 20. cellesde 

_ , pondant). Il y a là Immondïce, Les Américains nous ont beaucoup de la « cité des ducs ». Le com- tlon, maxquée par un ^rtl pris géométrie Art-Déco! Mais ces 

En avrü 1977, le gouverne- chrétien masochiste qui jubile à cop’és. ils venaient autrefois chez 1 ^ maisons sont toutes d’une Qualité 

ont /rançons a proposé aux rhoau*. . taloche une aauichante noue rh»rrhnr An tmwiii lie rà, __ sans devena i e n t œ fabricants », lié au mouvement de 1 art and introuvable aujourd'hui Cest ce 
ivaüleurs immigrés Ucenciès K,tk‘ ^ ^ une bourgeoisie nouvelle montait crafts anglais, serait économi- SüeSumie le no uveiu- 

TdmuLeurs Remploi de |® r ? ere * : ol ' er ® ?, ue ou ****** lSte ~ P r,s nos méthodes de tournage hors c’est pour elle que les architectes quement Irréalisable. H en va de mtSte éSada iimSm 

m fonia . Sondreili), un nam hyper- des studios. Le jour ou ils saisiront de Nancy ont bâti ces grandes même des maisons du parc Sau- a. . rTmbre aa? 


vingtième siècle, dont il reste l’une 


* Action République : 18, rue 
du Pau bourg-du-Templc, Parls-lle. 
téL 805-51-33. 


Gutton. Mais on ne recherche pas 
une utilisation avant-gardlste des 
nouveaux matériaux. Le décor 


« Quitter 
Thîoiiville » 


ment français a proposé aux choque . taloche, une aguichante nous chercher du travail. Ils ont re- 

m W dS U S ig TerS : ^de S'f èr l Q, L er ^S Ue 0U bû . cher h (5te_ P ris "«méthodes de t 0U . rnQ 9e hors C'est^ïS elte que 1 
ou aemanaeurs a empwi ae fonia Sandrelli), un nam hyper- des studios. Le jour ou ils saisiront de Nancy ont bat! 
rentrer aans leur pays en complexé par sa petite taille (l'hu- le truc du doublage, qui permet b maisons, ces Immec 


ou ‘ demandeurs d? emploi de 
rentrer dans leur pays en 
échange d'une prime de 
20 000 P. Mohamed Aüccana a 
réalisé sur ce sujet un film 
d’une heure: il y dénonce 
l’imposture qui consisterait, à, 
ses yeux, à faire croire que 
cette mesure résorberait le , 
chômage en France. La pro- 
jection de ce reportage diffusé 
au Seine, à 16 h. 30. est suivie 
(Tun débat. Il est également 
programmé au b Famüia », à 
VB°n. ■ 

* Le Seine : 10. rue Frédérlc- 
Stmlon. ParlB-5*. tél. 325-92-19. 


porté sur cette école de province 


-WJ « ,wui UU lia iuianorvi ae nancy ont oau et» Eranues iueauie uo mumuui. uu pzue o»u- rpKtJf A l’nmhro rten ninftalM 

le truc du doublage, qui permet b maisons, ces Immeubles de rap- rupt. clte-jardln éga lement sur le ^ ses nieiUeira mornes, son 


mour. Ici, devient plus que noir), plus totale liberté de tournage, SS l'S? de style vient du gothique 

un lépreux a clochette enrobe dans nous n aurons plus qu'à nous ins- SJSStta ^ Æ flamboyant, dont la vflle des ducs 


un drop blanc (qui se révélera être crire au chômage. » . 

une princesse). Thorz, chargé de La menace est déjà là, le public tistîques de la France 
tuer le petit en font du roi normand commence à déserter les salles Sully. 


jomd’hul l'objet d’une exposition vnrde deux architectes : Emile ^ s rïS_ ïes architortès de 

de l'inventaire des richesses ar- André, le maître de Nancy, qui .SgJ“ iSSrLïf 

tistiques de la France à l'hôtel compte le plus de réalisations fg»»* 14 évolution dans 

„ flâna ln. tHII» TTonwl n.iH/rn On " COntmiUSC. 


Nouveaux usagers, nouveaux 

“«“Y™ SSSS2^mklTÏÏS uS 


dans la villa et Henri Gutton. On 
n’y a bâti que quinze demeures 


fïîu/ique 

< MARIE-MAGDELEINE 


de Massenet 


Première expérience lyrique d’un n’empêche que, même sans les 
TIj« Ravî^timipa compositeur de vingt-cinq ans, problèmes de la représentation. 

ares ouvicuqucs dont le ^ Rome précoce l'ambiguïté des sentiments de 

a RmiiKmif» annonçait des dons peu ordi- Meryem, ses duos avec Jésus, 

a pcauouurg. noires. Marie-Magdeleine de Mas- le caractère religieux des trois 

Tandis que le panorama du senet, dont Radio-France a finale, posent de sérieux problè- 

srêrfAHmij» s'ucfLéw donné jeudi soir une exécution mes de style. Il faut se méfier 

rontem- concert, pourrait bien n’être de la tendresse de certaines cour- 
avec un cnoixdefurns amtem curiosité archéologique. bes. de cette tendance à l'aimable 

parvins au France-Elysees. la * , . , qui est chez Massenet un trait 

repue communiste la Nouvelle Refus éed abord, pa r de caractère : éviter l’onction et 

critique programme au Centre Çejré fi 1 componetton-. Dés la phrase 

Georges-Pompidou, du 30 no- initiale de clarinette, citant la 


annonçait des dons peu ara i- meryem, ses auos avec Jésus, mie. Nancy compte aussi des 
mitres. Marie-Magdeleine de Mas- le caractère religieux des trois artisans de valeur. 
senet, dont Radio-France a finale, posent de sérieux problè- ce n'est certes pas le cas ') 


ailleurs, la traditionnelle lmlta- 
'iTvnv rn \m tior des styles du passé ne pou- 

Tl )rjl jKI NK > vait suffire. Pour un Horta et un 

^ van de Velde â Bruxelles, un 

KPn p+ Guimard et un Lavlrotte & Paris, 

OCIICL nombreux sont alors à Nancy les 

, . . . architectes de talent: Emile 

n empêche que, même sans les André, Welssenburger. Gutton, 
problèmes de la représentation. Bîet, Herman t, près d'une dl 
l'ambiguité des sentiments de gaine, 11 est vrai, d'envergure iné 


porcins au France-Elysèes, la 
revue communiste la Nouvelle 
critique programme au Centre 
Georges-Pompidou, du 30 no- 


flote/ 


asMilErM SSJrriSs ^7 

ou Plus récents : entre autres compositeur. Pour tant, on y PùsrrmlUartu l ^ 


ou plus récents : entre autres composÜeur^Pour tant, on y Pierre MaTty Sacrifie un tant soit 
Trcés- dans un sous -soi (1927). découvre, comme si le texte peu ,rf TO nltcifé au joli : d’au- 
d' Abraham Room, cité dans avait été superposé après coup mni ^ Régine Crespin (Me- 
totttes les histoires du cinéma, a la mélodie, aes fautesae pro- ryem) met un point d’honneur 
■rnrrin trA* mm nu ■ J'ai vin Ht soaie qui ne reviendront plus a disimuler d’un sourire les 


^onR ^Marten '^Khoutstev sous sa plume et une juxtàpo- problèmes que lui posent certains 

ÎLwÏÏSL*' imparte 3ition un pe ? ® t * a>l îf de styles, passages de «m Ste. et qu’elle Né 4 “ 19M - où a étD ««e 

(1966), ancienneraent la Forte depuis Bach et Haendel jusqu à résout d’ailleurs avec un art 13 “«siqne dès rentance. Américain 
Léfline, début du renouveau Wagner, visible encore dans les consommé Elle chante avec beau- “ U39 - de Marcel Doprfi (& 


disimuler d’un sourire 


André Prévin 
et l’Orchestre de Paris 


Lénine, début du renouveau 


passages de son rôle, et qu’elle Né 4 B®* 11 ” “ JM», où n étudie 
résout d’aüleurs avec un art •» «««que eès renrance, AméricMa 


soviétique ; Etranges gens j ouvrages ultérieurs, mais alors coup icélégance, mais où est cette J Paris) et de Pierre Montras, compo- 
(1969), de l’acteur - cinéaste. J beaucoup ^ mieux appropriée qu’iei; ardeur sensuelle qui doit se de- \ s ! t ^ nr _?® nombreuses mufdques de 
Vassüi Chouchktne. s ~ " ' "" “ 


tille ■ accueille 
le court métrage. 

Le sixième Festival inferna- 


le « style Massenet », en re- mner sous le calme ? tUms P® 31 u Métro Goidwyn Mayer, 

vanche, n' apparaît que timide- cbef do London Symphony Orcbestr» 

ment dans les air s de la Mag- La surprise est venue d’un depuis ms, André prévin (un nom 

dalêenne, le dernier surtout, où jeune ténor anglais. M a r t y n que certains croient français) s’est 

Ton présent Charlotte ou Chi- Hill, remplaçant en dernière révélé comme on spécialiste de la 

mène. Une orchestration claire, heure L. Roney, tombé malade, musique russe— Comme il l'a prouvé 

toujours à propos, parfois *ngé- Vne ^ sans- être très puis- une nouvelle fois jeudi, a la tête 
nieuse. des morceaux véritable- santé ne manque ni de grave de l'Orchestre de Paris. 


■Hnnni rbi court m étraae et du inspirés, Marie-Magdeleine n j d’aigu (un peu nasale par- Pas très grand, la tête dans les 

iTT^Aot-umenlnire estOCCUSOM saxn ^S_ C ! D Ï9 Btrtanî ** pldiSfr fois), une diction impeccable et épaules, un habit assez court, une 

dfBtértt. „ 4 „ toutes ces qualités de Simpli- Chevelure ronde de baebelfer médlé- 

ccttc année a lAue , au — ““ Très traditionnellement, l ceu- cité, de respect du texte (des val, on regard pétillant de wniiw* 
12 décembre, apres aowr eu ltre fa# appel aux quatre types pianissimos en particulier ) qui pittoresque comme un penonnaee 

Üed & Tours jusqu’en 1972, et de voix — soprano, mezzo^tênor si cruellement défaut aux de* contes romantiques, cet îacom- 

à Grenoble ensuite ( p ottr avoir et basse — avec une importante ténors ordinaires, et voilà que parabie animateur d’orchestre déploie 

ea des difficultés avec la muni- partie chorale. Le sujet est i e rôle de Jésus réputé impossible avec volupté la somptueuse étoffe du 

ffn alité de Tours ) Placés sous rell “ & Meryem (Marie-Mao- doit vraiment revivre, c’eut de > Ztoméo et Juliette » de TcfaaCbovsKL 

teTund vdtronaae du mtnts- êcleine), pécheresse repentie. riri- devient parfaitement naturel. Dans le concerto de Stravinski, u 
et de rsmS- ié - wr Jésus et témoin de sa doux, sans mièvrerie. Si elle accompagne, avec -une rigoureuse 

var Ce n'«f pw un tels interprètes que la musique discipline, une violoniste coréenne. 

ronfle ment, ü est orpanwe par ro?et d'opéra, cor « s’agit en de Massenet a besoin. Kyung wnà Chnng, gracieuse dans 

TAssociation française pour la fait d’un oratorio porte a la „ vl _, sa robe d’écanies, avec ses habitudes 



JACQUES MICHEL 

★ Nancy, architecture 1900. Bétel 
de Sully. 62, rue Saint- Antoine. Jus- 
qu’au 9 janvier. 


STUDIO CUJAS 


1 ]4h- 15 h 50 .Vh 50 
19 fa 50 -21 fa SD 

IE LAUREAT vo 

de Nlka HMchola 


20, RUE CUJAS 5«'- 033-89-22 


théâtre de 

gennevilliers 

41, avenue dei Grésillons 

GENNEVILLIERS - 793.26.30 



wm 


Les Burgraves 

Trilogie de Victor Hugo 
; mise en scène d'antoine vitez 
par le Théâtre des 
Quartiers dTvry 

jusqu'au 23 décembre 


proflïoÉton du füm de court 
métrage (AJ 1 JP JF. CM.), avec 
la jXtrtfcfîWfïOB de ta région 
Nord-Pas-de-Calais, du Centre 
national de la cinématographie 
et de l’office culturel régio- 
nal Nord-Pas-de-Calais. Son 
but, tf est de * donner à voir le 
panorama le plus large et le 
plus représentatif possible des 
füms de- court métrage, sans 
distinction de durée, de format 
ni de genre». 

• a . Renseimemeats - 18 bis, rue 
Lamtstan. Purifl-16*. téL 7W'61‘95 
•t 704-70-27. 


scène beaucoup plus tard 


Palais des Arts 

s iSït '325, ru* SainHi'artin 

T5003 PARIS , # 

... Jusqu’au 

MmÊÊÊmmÆF zuuemi,t 

i 


GÉRARD CONDÉ. 




272.E2.93 -278.03. 



h,|. l y alternance % ^ 
.1 SEMAINE SUR 2 



sa robe d’écaQles, avec ses habitudes 
un peu apprêtées de danseuse orien- 
tale, dont la virtuosité stupéfiante 
donne du sel à cette robuste parti- 
tion abstraite d'esprit baroque, mal- 
gré une sonorité parfois rugueuse 
qui s’épanouit cependant **•"■ le bel 
a Aria □ », 

L’Orchestre de Paris, étincelant 
sous une telle direction, vogue enfin 
avee délice sur les flots de la « Sep- 
tième Symphonie a, la dernière ceu- 
vre de Profaofiev. 

JACQUES LONCHAMPT- 
★ Ce programme est redonné ce 
vendredi, & 19 heures, au Palais des 
congrès et samedi, A 10 heures, au 
Théûtra des Champs-Elysées. 


25 NOVEMBRE -17 DECEMBRE 

LES VACHES DE CÜJANCAS 
et BARRACAS 1975. de ^^^ cv 



théâtre de la commune d'aubervilliers 833,16.16 
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ARTS ET SPECTACLES 
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DEUX MANIFESTATIONS CULTURELLES A ROME 


:" r 


A £A VILLA MÉDICIS: 


Le retour de Poussin 


L'exposition qui vient de s'ouvrlr un Inconnu â Rome Les deux auto- merveille la veine et, en un sens, nocturne Dans une lettre magnF 


A L’ÉCOLE FRANÇAISE: 

La rencontre du cinéma 
et de l’histoire 


1 d-s Buenos Aires ■ • 

.-p *. r ■ • -5 : - ••• • r v:-:v •" 

- ■ :s Eenai Wl nr l 

l."l 2 £ **C 'ique latine, *t Mi«»<r»*jbi 

. ---ï'sxiocAimirtMMüà 



&-*■- -■■■ • ; ..... 
<e jr <a^> • ~ — 




‘■iLON exposition 


COMJSD 1 

Et 


à la Villa Médicls est un âvânemeni rités du catalogue Blunt et Thuillier l'obsession mythologique, ta mervell- Rque et importante. Poussin déclare 


à plusieurs faces Hommage à 
Balthua - poussinophlle * (si l'on 
peut dire) de toulours, elle a voulu 
dire pour son successeur Jean Lsy- 
mariQ. un acte d'admiration et dB 
gratitude envers celui dont le taleni 
et la personnalité ont rendu à l'Aca- 
démie de France à Rome un prestige 


se sont relayées pour rendra compte leuse Diane et Endymlon, de Detroit, qu* les sujets douloureux de ce 
de ce paradoxe Poussin a connu un avec le grand rideau de la nuii qui genre .l'envahissent trop profondé- 
succès d'estime auprès des ■ happy se terme devant l'or du Jour, repré- ment quand II doit les peindre 
lew - . Cassiano dei Pozzo. les Bar- sentant fort bien le sommet d’une Comment donc éclairer la prédi- 
bennl ses protecteurs, ne montraient inspiration affermie autour de 1630. lectlon de l'artiste pour les thèmes 
pas ses tableaux II ne se trouve Pour ' le registre ■ historique », 


c Cinéma et histoires, ce vaste 
thème a réuni, la semaine der- 
nière, a Rome, historiens et 


cinéaste allemand Louis Trenker, 
cette épopée, située dans une Flo- 
rence de la Renaissance compté- 


Du Lur 


ci n éastes, français et italiens Ce tement fantaisiste et destinée à 

ftimnîMii T '* coüoque, première Initiative ambl- exalter ia grandeur du Duce et ■ L, *» ■ ■ Cl 

Comment donc éclairer la prédi- tleuse de |. EcoIe française de de l'Italie, fut projetée dans le 

lectlon de l artiste pour les thèmes Rome depuis qu elle s'est ouverte, cadre de la journée consacrée au * 

de deuil et de détresse, qui n a u y a moins d’un an. è l'histoire cinéma Italien de l'époque fas- 


lamata dans le courant de la peinture tout se met bien en place avec la jamais été mieux mise en évidence 
romaine; ce aéra son neveu. Oughet Thésée un peu gris des Offices el le que dans (a galerie monumentale 


contemporaine, a mis en évidence ciste. Un sujet passionnant qui, 

MntArni af la (MmnlavIfA W'nfiû nnmvne la wvfn n’a r»n MHfnf 


l’intérêt et la complexité d'une comme le reste, n'a pu être qa'ef- 


bfen compromis par un effroyable Poussin, paysagiste puissant, qui aura Pyrrhus sauvé du Louvre, avec cette de la Villa Vénus pleurant Adonis relation que les historiens ne peu- fleuré au cours du colloque. On 


laisser-aller et la Jurisprudence péri- è la fin du siècle une vogue dont guirlande continue de gestes qui (Caen). Echo de Narcisse (Louvre). ve ? 1 P')* 8 1 8 T1 ° rer - 


a appris que les Italiens voyaient 


mée du prix de Rome La qualité l'auteur des Bacchanales n'a lamais étonne toujours et ces éléments donnent dès Centrée la' note élé- 


totrt è fait exceptionnelle de fa mani- 
festation a voulu souligner les méri- 
tes peu communs de l'ami d’André 
Malraux qui. au cours des seize 
années d’un dlrecrorat original et 
fécond, a rénové l'Institution, réin- 
séré la Villa dans le monde romain 
et appris aux Italiens à en retrouver 
le chemin par des manifestations de 
grande classe. 


bénéficié comme l'exposiUon sur antiques, invraisemblables et savam- glaque qui veut les nuées rouge 
■ l'Idéal classique - ô Bologne (1962) ment établis-; la Prise de Jérusalem et or d'un crépuscule Le tumulte 

t'avait bien mis en évidence Ce sont de Vienne, mi .tableau destiné aux des Bacchanales apparaît alors 

les Français, au temps de Le Brun, Habsbourg, est une de ces scènes comme la contrepartie nécessaire. 


Le colloque de Rome est apparu à cette époque très peu de films 
néanmoins, et c’était sans doute fascistes et beaucoup de produc- 


\'ov. au 4 Déc. •,:.»V:rv 
~ark 142 Champs-©*»**» 


LE BA 
POURI 


inévitable, comme une superposi- tiens américaines, que la produc- 


tion de colloques dlverc. □ fut Lion nationale, qui s'est dèveiop- 


questlou, en effet, è la fols de la pêe en nombre, s'est souvent 
représentation de l’histoire au limitée à de médiocres films < en 


’ > ~ ^ •■rr.?r^ e ?s & ê sÔ fl 
’iî-co fc&re •- 


l'Académie, avec l'Invention fatale de batailla grouillantes et bariolées, avec les nudltéâ dansantes de la cinéma, du cinéma considéré lui- costumes » ou à de rassurantes 


des - écoles - — que J. Thuillier a dont tout autre que Poussin se Fable enveloppée de frondaisons même comme un chapitre de l'hls- comédies appelées « téléphones 


bien raison de vilipender, — qui ont serait mal tiré Quant aux thèmes Un beau palier est atteint en haut ï 1 lr jh, .f* 1 f f c ? eQT blancs ». que les formes du oéo- 


rôcupérê . Poussin, devenu gloire bibjlques. on^lt que. c«r, eussent. d8 , a rampe avec la salle des dSfiï ni™ SSSTÆ JSlî. 


ÂERCREDi 


nationale et fait de lui, fort et auto- l'artiste 8 privilégié les épisodes paysages, crû tout, même la paix 


nome entre tous, l'alibi de toutes de Moïse : au Moïse sauvé du Lou- devient grave, et les deux forml- 


les conventions. Un à un ou par vre (1647) qui comprend tout un dable évangélistes dans la nature 


groupe, lea tableaux du peintre qult- groupe aa oenes servantes autour aa 
Nouveauté et contrastes tôrent l'Italie. où II ne reste plus l'enfant. f*P°nd le Moïse exposé 

que trois ou quatre témoins, le plus (Oxford), sombre et assez étrange, 

Le choix de Poussin est particu- sensationnel des tableaux « antlqui- auquel le nettoyage a restitué de 

irement heureux A la veille de sa aanla • la Mort de Garmanlcus (1628), hauts reflets. 

ïii en 1665, le vieux peintre — qui ayant quitté les héritiers des Bar- c,ear une satisfaction rare que de 

tvalt pas remis les pieds en berlni pour le musée de Minneapolis trouver ainsi â quelques pas des 

ance depuis 1642 — avait été pré- en 1958 Comme l’artiste n'avalL bien ouvrages qui se répondent Dans 

ntô par Colbert pour prendre sous entendu, jamais eu de eon vivant .®Mzer et Rebecca (1848) du Lou- 
s auspices cette création nouvelle, une « exposition individuelle ■ à vre . fa scène biblique à la fontaine 

Lcadémie de France, qui n'étalt Rome, il e’aglt bien de cettB chose 8 ,,0U dans UnB sorte de P ai * 8 àor ' 


groupe de belles servantes autour de Salrtl Matthieu (Berlin) et Saint Jean 


document et source pour r his- 
torien 

Mou Pterre Rivière, de René 
Alllo. ouvrait le colloque Ce film, 
qui suit rigoureusement les mlnu- 


dans les films tournés bien avant 
la guerre. 


l’enfant, répond le Moïse exposé (Chicago) montrent bien • comment tes du procès de Rivière, qui se 


Le travail en vidéo 

Outre les projections de ces 


llèrement heureux A la veille de sa 
mort en 1665, le vieux peintre — qui 
n'avait pas remis les pieds en 
France depuis 1642 — avait été pré- 
senté per Colbert pour prendra sous 
ses auspices cette création nouvelle. 
l'Académie de France, qui n'étalt 


hauts reflets. - sens les thèmes les plus familière, 

C’esr une satisfaction rare que de et sans tenir compte des grandes 


trouver ainsi à quelques pas des images du baraque 
ouvrages qui se répondent Dans 
Ellézer et Rebecca (1848) du Lou- On arrive dore è la dernière salle, 
vre, la scène biblique à la fontaine où - P" ,B vis-à-vis des tableaux, la 

8 lieu dans une sorte de paix géor- force des statures, la dominante 


Poussin, /ers 1642. est apte è veut non Interprétatif, a cepen- -DorfL ion wnShiw*! aT -H ' P “ *r.“ 

- repenser - complètement en ce dant montré clairement l’apport SSînteau Sllooufff i? rnîtKc 'ï ' 

JT itiâmes le, p„» cmïS" e nS “îÆSï j 

dBS ^ » sus SMTS5KS s?j!L «-£ shwl-hk V - 


ne^i^vc « cxxoxA u« ^ en * déo; Une % j 

Le film de Francesco Rosi, n i 
üomtni contre, projeté le lende- ESLPWSi à n J>S% ’ 

main posait de façon plus aiguë J 21 1111 montage de Jean- f 

Se iTproblème de nÏTteïprt- *5* t t JS- que ®ïï: - -* 



pas du tout une école des beaux- surprenante : le premier regroupe- ?'*«■ avec le fa^®“ 8™“*» des d« blew dur^ résonnent comme un 


àutt male un oenlre cuhural dMtiné mêni d^^ d'un dM pd^ l» Jolies porteuses d'eau « sans cha- chant funèbre .fa Sa^fc i «e 


è appréhender en termes modernes plus célèbres du monde, au lieu oA î douze ou peut-être quinze fiœ5). ouvrage P aa connu (Sa ra- 


ie leçon de l'Antiquité. Et c'esL 
mutatls mutandla, ce qu'elle est rade- 


elles furent conçuas CL. oublias. mSttBSgïïi O. fut ™ n _ ^ 


tatlon. Ce' film, qui a pour sujet P* “*■ , 1 ®? apparitions des 
la première guerre mondfaJe. pre- ÎL omra ¥ p ? Ut , Iqu 5i 1 J îur le petlt .r?- 

S£r^d^SértSSr %£&. n depuis ies débuts de * «- ’ • 1 • ' 

tlve dont le cinéma a pu s'emparer, evl£I0n * 


scr 


LOCATION î 


écran depuis les débute de la té- iV :-. 
lévtsion. ''.T-, 


c- rrr, d s 


traité avec moins de loutrophores cartanL que domine dans nombre 
et l’entrée des chameaux d'Abra- un Joseph rêveur, et surtout 


«T*' qua^nfa^nq œuvras 

tonens de I art Pour bien monteer {quaramMept prévues, deux absen- 
quon est maintenant à la hauteur ^ ynB d[u]nB d08 

des temps. ««PM'tlon de Pwssln nouveautés |es d0UX Bao . 

efrt la plus belle, la plus signin- ^ ^ d , collection Incisa 


ham: la facture est moins tenue et fa Lamentation du Christ mort en effet, de la mande guerre une nient cinématographique. Débat, 
l'effet d’ensemble plus trouble. (Dublin), qu'il faut rapprocher de la image qui va à l'encontre du qui, lui aussi, n’a été qu*une pre- •" 


un JtBMh ri , «.rto rt P ubI,c ltoUe ^ ** moment de sa un nouveau débat Celui de l'utl- ‘ X ^ 

un Joseph rêveur, et surtout ü y^sept ans. ü donne, üsaüon par l'historien du docu- 

la Lamentation du Christ mort on «rffnt ia ... .. . ■ a mmt oinêmnhnfrra.nhirnio nstmf ...! . -•»■■ 




Poussin apparat! tout entier dans même date et qui élève un chant mythe populaire et la présente mlère approche. Elle sera poirr- 
ces balancements. Et plus encore tragique, un hymne déchirant avec comme une épouvantable suivie à Paris au cours d'un séznl- 


quand on va du Diogène du Louvre, une foroe saisissante. Picasso sam- décimation. 


cative. la plus savante au è bien des 
égards. la plus Importante qui se 
puisse Imaginer II ns s'agit pas 
cHune carie de visite rappelant astu- 
cieusement une vieille et fameuse 
relation franco-italienne, au si l’on pré- 
féré. une vieille histoire d’amour 


(1626) ont l'intérêt de montrer le de 1648, â la Mort de Saphira. de 


touffu et profond, qu'il faut dater bfa avoir dessiné la Vierge Aflèe • J* 0 * 1 ““““J 1 * 


naire commun à ITNA (Institut 
national de l'audio- visuel) et 


lî-lfï 

J - " 


I 4 U 2 AC wmt 
cucrt p*m 
HflÉMt : CL3fe 
Am àm 

imncm t 


goût précoce .de Poussin pour le 
thème de fa fête ou de là procession 
dionysiaque, qu'illustre un peu plus 
loin le Triomphe de fiaccftus (1636) 
de Kansas-Clty. qui a l'aspect un 
peu aride d'une copie. Deux autres 


quelque cinq ans plus tard, tableau 


de la Sainte Famille ; Delacroix sem- 
bla avoir conçu le poème drama- ; 


même que. au cinéma. 1) s'agît l’Institut d'études politiques de 
d’interpréter la réalité. One des Paris, tandis que ITNA organJ- 




questions qui se posent au ciné- sera, en Juin pr ochain , on col- 


abstralt, tout tendu d’architecture et tique de la Lamentation Une compo- gjjj ?eU f fuir*, mj film hls- Ioqu® sur le même thème que 
de perspective. Derrière l'un. II y santé mélancolique est sensible dans torique, a rappelé RosL est celle ceIui de Rome 


câihB 


a Titien, derrière le second. Raphaël, l'œuvre entière : profondément asso- 1 du temps : s Comment faire pas- Un dialogue s’est donc ouvert, 


' ■> 


Cette exposition qui groupe, tout de c, ée à l'Idée même de la peinture, j ser, en une heure trente minutes, à Rome, entre cinéastes et hls- 


rrvdme. à peu près le quart de l'œu- Qui. étant pour Poussin méditation. 


entra un Normand et Rom^. On a ouvres singulières : une Annoncle- yra est bien faite, parce qu'elle entraîne Jusque dans l'exubérance 
réussi le tour de force de réunir un f /on (Brighton) et une Plate (Cher- contraint d'observer ces deux sour- feinte des Bacchanales un senti- 


ensemble de tableaux dispersés aux bourg) dans un cadre ovale ceint ces. cette double aptitude,, cette ment de précarité De bonne heure. 


quatre coins du monde, cTorganiser de f| auis dues A D. Seghers, révèle capacité d'alternance, et donc de ri, en tout cas à moins dB dn- 
un groupement qui met en évidence qua Poussin, dans ses premiers pénétrer les calculs attentifs par quanta ans, revenu è Rome, Il a 
les résultats acquis depuis la grande temps, pouvait consentir h des for- 


exposition parisienne de 1960. d’in* mules ô la moda Plus importante 
dlquer ainsi ô l'amateur qui voudra j a paire de tableaux conjoints : 


lesquels Poussin maîtrise chaque longuement, attentivement modulé . 


s'y Intéresser l’état présent de la l’Orage passé au musée de Rouen en 
. Poussln-Forschung . Internationale, 1975 et le Calme (collection Angle- 


ouvrage. C*est à la fols la force dans le tissu de ses compositions 
de la ■ narration - soutenue qu'adml- cette note grave qui finit par devenir 


les dimensions du sens de l’his- toriens. bien que J es uns et les 1 
totre f » Rosi, pour' sa part, a autres parlent encore des langa- ‘ ^ 

choisi de représenter l’histoire & ges très éloignés. Pourtant, a bien ü 

partir d'histoires individuelles. qu'ils aient des exigences di]]é~ 'l 

rentes, ce n’est xis tant entre r'&> *r\ ~- 

L r . . . cinéastes et historiens que se £-f' : — 

image sacro-sainte situent les dtvergences mais bien çV/i**-. 

4a li « ....J. « entre, idéologies différentes », a - 

de H « grande guerre » conclu le professeur René Ré- 


L'image sacro-sainfe 
de la « grande guerre » 


VO.J J 


Le propre du duta. est qui] m ™ d à *’>«« d “ 


rail tant le Bemln et Tengranage dominante et donne au;: dernières provoque une série de réactions . L’histoire est devenue, en 


et tous les augures se sont préch terr a), tout récemment Identifié, 
pltès à la Villa & la suite de deux toiles fortes et convaincantes 


serré d’une musique qui tient son œuvres, souvent plus granuleuses et affectives. C'est ce qui explique ^T Hl dlsc ? ur ? a udio-visuel d’une 


registre, reprend et module sans las- hésitantes de facture, un pathétique fe scandale qu’a suscité, à sa sor- J!;' l2t î5-# l S2L, r ^ l . t 

".j- L. _v.-_ j- . saisissant. tlp_ - en Italie. TInmini crmtm v comment tes historiens peu- 


P Rosenberg. Mais encore et aur- de 16S0 environ où. avec une m al- 
to ut on a su produire une suite trise totale, l’artiste Joue è la fols 


situde ni chute de tension. ' 


lisissam. tie,-en Italie, Uomini contro. e5 ^ lI l î£ îî ens _5Si" 

Bien qu'il existât déjà une abon- cr j ai ~ 

Ce n'est pas le moindre mérite de dante littérature qui ne faisait û' JJzï 1 


lee indifférente, de fasciner les s cep- Quelques toiles du Louvre et des 

tiques et. n'hôsltons pas 4 le dire, grands musées Interviennent pour 


n "'iZimm V”! M « 3U mauvais — très mauve» — état prendre. Il est è retenir. Car. al I Ttaîîen9 & 

Qimlquw toiles du _des de8 tableaux II y a bien des ral- Poussin n’a pas voulu participer è S^pté^Les réaction?: d'tadteâi- 


VÀNJA LUKSfC. 


Dour les dernlôres sbIIob. de bou t Z™, P °T sono è cela : l'obstination de Poussin 

pour les dernières salies, de boula- j^nnar raisonnablement la courbe * ütniser ur) dessous rouge . m,| 

verser les connaisseurs. eutvte par Poussin : Vénus ef Adonis repo^ et noircit, une^matièîi 

Et il le fallait Car. si étrange que de Caen, Echo et Narcisse de Parts. p?rfo i T légère, ou des repeints. 

cela paraisse. Poussin est presque Mldaa, de Munich, représentent è ou en COr a dans (es dernières années. 


poussin na pas voulu parociper a accepté. Les réactions d'indtgàa-. 
la grande orchestration baroque et tlan ont été extrêmement fortes 


urnes- 



à la peinture décorative, s’il a pré- et, parmi les multiples lettres d In- 
féré le tableau chevalet élaboré & Jures et de menace qu'a reçues 


loisir, fidèle à de grandes narra- Rosi. Il y eut même, raconte-t-il 


ou encore, dans les dernières années, lions poétiques, historiques ou blbll- u ° e enveloppe contenant un cra- 


un pinceau tâtonnant tenu d'une ques, c'est que son art répondait hurîirtpn £ ë 0e ^ amais arrlvé à nn 
main tremblante, ou encore l'habi- à une pensée sans Illusion et définis- ^ ranen { 


QUINTETTE - OLYMPIC ENTREPOT 


LUXEMBOURG 3 

B7. rue Monslcur-le-Prlnca. 7500 
633-97-77 - Mftro Luxembourg 


important : En raison de la Corée du nixu U est préférable de vérifier qui ont viré, ont subi des repeinte. 

les horaires des films m, mu>.nn Hannnnl l'imoraaslon d'fltra 


tude de revenir longtemps sur ses sable alors, comme le rappelle fort 
toiles— Il faut, devant des ouvrages bien Jacques Thuillier, comme en- 


sable alors, comme le rappelle fort rous i' également 

bien Jacques Thuliner. comme em- f°S ot * ue - 

^ ..^, 1.. Franca Cassent l a choisi de ra- 
Chrétten - eon^ uq épisode bien précis de 

olulè! aue de « libewilnaae - Alou- i« .... j.r 




LE NOUVEAU FILM DE 


CHRIS MARKER 


LE FOND DE L’AIR 
EST R#UGE 


ou encore donnent l'impreaslon Cétre plutôt que de «libertinage-. A|ou- la Résistance, ctelul du groupe 
devenus des «négatifs», suppléer tons toutefois quelque chose de Manouchlan. Choix heureux pour 
par l'Intuition è la déformation de plus : cette volonté Implacable, tra- illustrer le rapport de l'histoire 
l’œuvre. Un nettoyage devient alors versant et soulevant l'art de la peln- avec l’audiovisuel puisque, déjà, â 
une. opération de - critique - du ture. en fait l’instrument privilégié cette époque, les nazis, qui con- 
texte. comme pour le Mldas de d’un individualisme accompli. Pous- naissaient parfaitement La puis- 
Municfr. et l'on ne s’étonnera pas sln a étonné, comme Montaigne qu'il ® émotive des Images, s'en 
qu’elle amène des savants aussi citait par son style de vie indèpen- servi, pour ce cas, préci- 

sôrieux que ceux qui s'occupât dant son art du refus, son constant ”îf2^ 

de Poussin è revenir sur des conclu- retour è soi-même II s'eat ainsi Isolé. rrrtsen- 

sfons antérieures. Mais, pour beau- et II lui est arrivé de s'en plaindre tés aux Français les actua- 
coup de toiles altérées, le premier Mais la force de présence de ces Utês de Cinéma de l'écoaue 


Films 


ou meme programme 

1) COMPLOT DE FAMILLE 
d’Alfred Hitchcock 

2) LES MAITRESSES 
DE DRACULA 

de Terence Fisher 




3^5^- “b. 




mm 


3? 
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abord est ingrat Ainsi pour les personnalités Irréductibles : Titien. I comme de dangereux étrangers. 


tés aux Français dans les actua- 

Utes d ! Çlnéma de l’époque £?^ E - 


tableaux venus de Madrid. 


PATBE - SAINT-GERMAIN STUDIO 
SAINT-LAZARE PASQl/lER - MONT. 


Poussin. Beethoven, porte l'an au- L’Affiche rouge est au moins Parnasse pathe - gaumont 


DU VIETNAM A LA MORT DU CHE 
MAI 68 ET TOUT CA 

2" ‘ Partit 


Dans quelques cas. on reste en delà de ses limites habituelles, au autant an document sur les Jeu- convention - mayfair nation 
présence d'une énigme. La Cmci- soir de la vie. où presque rien d'autre nés de 1975 que sur ceux de la PA J U . E - athrna 

tixlon de Hartford (1845-48) offre ne compte plus. Résistance Uomini contro. a expU- pathe - gaÙmont pT™ 

une scène rouge et noire dont il ^ 0^, Rosi, c'est aussi le produit français Engbien - velizy-’ 

est à peu près impossible dB ÀN~*É CHASTEL de fa frustration du mouvement '"*■ *■ 

«î a!Ta înflchfivéâ révolu JonmUre d iprès S8. d'où un 

?d« W reflets manquent), si elle a * Nicolas Potuste 11594- 1683). pœslmlsme encore plus prononcé 


W7Ï,-'..V 


m* 


W ' - -s» 



AN - *’ ’É CHASTEL. 


C2L Sain t . Germa In 
FLAN AD ES Sarcelles 


lr -w 


Nicolas PeufiEln (1594-1683). 


quarante-sept numéros: catalogué bUè celui du livre d’RmlIlO LUSSU 


DU PRINTEMPS DE PRAGUE AU PROGRAMME COMMUN 
‘ DU CHILI A — QUOI. AU FAIT? 


viré au sombre ou si Poussin, sou- do pi erre aownbeix. intraductloas dont est tiré le film. Et que dire 
deux de te résonance « msie et de sir Anthony siunt et j. Thuii- de l’invraisemblable et aujourd’hui 
lugubre » du thème, qui comporte 0^. r^eekBoux. irrésistiblement drôle Condot- 


.EA.VROChErORr' 

' OAupsacy 

■ ' 1 .‘JÂCGbES OLJr iLHO ' ■ ‘ 


prèserte 


nipjn irair n défi- J^qu'en Janvier 1BÏA L'mrpoeltlon. «-w y 
les ténèbres en piesi jour, a aeit- PCT n , r dç queiqua tableaux, se per- uen f 

bérément ramené sa palette au ter» ensuite au musée de Düsseldorf. Cou 


Connu ad ée par Mussolini au 


•. SC-lOÿ-OOt2f ?cSr’ • 
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SIEN VA TAUX CROISADES 


VriTORÏO GASSMAN I 


STEfANÎASANDRELL! . Mise en scène de MARK) MONICELU 


un film de 
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LE MONDE — 26 novembre 1977 


wlÆ' FRAN CA rs& 


l> 'WH>i«me der- 
UA*ft««yçL*.ei 
üftwiîeifcCe 
IftüttfcWlve azchi- 

6Pef«l ouverte, 
y-gg^ rhtetcue 
tant*) évidence 
wapteolfié <Tane 
isxortei» ne peu- 

Booaee&t appar-j 
ttaSt'oas doute 
e uqê'wperposi- 
èdiv«*.~ü fut 
Lf bttns de la 
te; Phhtôtte. au 
a* «uttdftrt :ul- 
chApttre 4e :*îUs- 
ccflsme facteur 
BCfint d» cmfcnaa. 
WÛt^PMtf ITxis- 

atàf^ifcv.rt». Heaé 
îolïtffc C&ÎCæ. 


_ iMæ 




teraen: fati‘J?^ nais ^' ,i 
exüter la 
«te l’Italie, ^J. nde ût 
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n NOUVEAU CARRE 

^ salfepaplnaohso' «LVfA M OWFORT 
’ Çlw ^NOVEMBRE AU 10 DECEMBRE * 


AGRUPACION MUSICA 

de Buenos Aires 

2 PROGRAMMES: 

Musique de ia Renaissance Espagnole 
Folklore d'Amérique Latine , et Missa Criolla 
w^mm 5.RUE PAPIN. PARIS 3'LOCATION 277.68.40 wm 


SALON EXPOSITION " 

Du Lur Viking 

à la haute fidélité Danoise 

17 Nov. au 4 Déc. 

Maison du Danemark 142 Champs-Elysées 

Tous les jours de 12 h à 19 h. Dimanche 1 5 h à 19 h. 

— entrée libre : 

MERCREDI ■ 


U.G.C. MARBEUF - STUDIO MËDICIS - OLYMPIC ENTREPOT 



le nouveau ffim de Chartes Befcoont 


COMÉDIE DES CHAMPS ÊLYSÉES 

EDWIGE FEUILLÉRE 
GUY TRÊJAN 

LE BATEAU 
POUR LIPAÎA L- Æt 

<* . ' VI* ' 
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VIEILLE 

(LO SGOPONE SOENTIFICO) 

unfÿnde 

LUIGI 

COMBMCINI 

otçcMARJO <!£ROTBNUTO et b partiripafan de DOMENCO MODUGNO 

So 6 narê>delîODOLFOSONEGO»MiBiqwPIB!OPICX 30 Nl 

ProdüdarexécufifFALBTOSARACB^fl 



UNE PIECE 
COMIQUE 
TENDRE ET 
OPTIMISTE 


LOCATION OUVERTE POUR LES RÉVEILLONS 


BALZAC ELYSEES Vû - CLUNY PALACE - ABC 6ds BOULEVARDS 
CUCHY PATHE - GAMBETTA - GAUMONT SUD - CAMBRONNE 
Périphérie : CLUB Maisaus-AIfbrt - PERRAY Ste Geneviève des Bois 
ALPHA Argenteuil - EPICENTRE Epinay - PAR1N0R Anlnay 
MULT1CINE Champigpy - U US Orsay - CLUB Les Mureaux 


Une explosion 
de violence 
cf amour ef 
de passion 





L’ENFER 
DES MANMNGOS 


A PARTIR 
DU 29 NOVEMBRE 


34* RefAéSGAffltiMS 
excePTioA/A/Fues 
TiKAflV PE" L'ATELlEK 
£U CO-fiXm'SATit»J AVtC tAC<r 

CUWDE- COfJFOATt* 

Le roi 

DES COUS 

DE , 

WOLiNSW . 

*hc eijstùiE et amptAtioM 

«ÜSfe*M!ÎL 

Avec fvivÊ A 

ZeRfMRÙ tâtât 
jAc<?ue$ gRîPEL té&r 
MICHEL MULLER 
SoPHie AGACilJSXl 
tacATÎerJ Aueuces tK. 

ct THtTArae- n\KJy\ 


THEATRE 

DU CAMPAGNOL 

if?'' 1 . 1 

i y j 

MM 


DTOESMMJES 

mise en scène 

ififftïrîsSïS‘-* 

Ha&*, jttKÉ « Am. 

vx&é 



Cartoucherie ■ 


PIERRE BOULEZ 

ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE LA BBC 
CONCERT S ALLE PLEYEL 

30 Novembre : Debussy -Ives 

Berg - Schoenberg. 

1 er Décembre : Boulez 
Nono - Ligetf - Lumsdaine. 

DEBUSSY: La mer -Jeux -Prélude Æg :i *JÊÊSSÊtk 

à T après-midi d’un faune. S ' 

New Philharmonia Orchestra Ha /S 

30 an CBS 75533 MK . . X 

Cassette CBS 40-75533 JtÊMte. 

DEBUSSY : Images pour Orchestre. ■ S>ÜHV 

Danses pour harpe et orchestre. .1 . 

Orchestre de Qeveland 4 V : 

30 cm CBS 75725 v 

DEBUSSY : Nocturnes - Printemps j 

Rhapsodie pour clarinette et orchestre. M ^& 'v?mSÊwÊ ^ 

New Philharmonie Orchestra «>* * 

30cm CBS 75785 , 

DEBUSSY : Peiièas et Mélissandre. ' i * ■ i ’' ' 

30 cm CBS 77324 J'. • 

Coffret 3 disques 


''■St 


”DRUM” 


avec WARREN OATES • BELA VEGA - KEN NORTON 
PAM GMER * YAPHET KOTO - JOHN COUCOS 
tf ewc RONA LEWIS - PAULA KELLY ■ BROIOA SYKES don» b -U* d* CALNDA 

PreduJlpvRAim B.SESPf ■ Miseen ieansdeSTDÆ CAtVEE ■ Scénario dat-IOBMANWlXl£t 
D-cnriu h renan de JCYIE 0f450TT ■ Mmk*m de CHAM SMAUS ■ Color bv MEIROCCtOe 


derniers concerts 

dimanche 27 novembre 18 h et 20 h 30 - 

ensemble iritercontemporain 

direction 

KARLHEINZ STOCKHAUSEN 

solistes-danseurs 

Elizabeth Clarke et Alain Louafi 
régie sonore Peter Eotvds 

Stockhausen : Inori 

nouvelle version 
„ co-production avec le 

THEATRE NATIONAL DE L’OPERA 

location aux guichets 


mercredi 30 novembre 20 h 30 
jeudi I" - décembre 19 h 30 

orchestre et chœurs de ia BBC 

direction 

PIERRE BOULEZ 

avec 

Phyllis Bryn-Julson, soprano 
le 30 : Debussy - Ives - Berg - Schônberg 
le 1 er : Zender-Lîgeiî-Lumsdaine-Boulez-Nono 

SALLE PLEYEL 

tel. 227.88.73 - location aux caisses et Durand 


U.G.C. BIARRITZ (version bilingue) - CINÉMONDE OPÉRA - U.G.C. GOBELINS - CLUNY ÉCOLE (version 
bilingue) - BONAPARTE (version bilingue) - MISTRAL - U.G.C. GARE DE LYON - MAGIC CONVENTION - 
ARTEL Rosny - ARTEL Nogent - FRANÇAIS Enghien - PARLY 2 
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PAUVRE ASSASSIN 


CLAUDE RICH 

« Mérite la mention 
Bien . » 

MICHEL CQURNOT 
(le Monde) 

MICHODIÈRE - 742-98-88 



• vous téléphonez 

• IKMIS réservons vos 
places à votre nom 

• VOUS les retirez à la 
caisse, même avant 
le lever du rideau 


*S* 280.09.30 


• VOUS pouvez louer à l'avance 
et sans majoration de prix 
dans toutes les agences. ? 


SOIREE A 21 h 


CLAUDE RICH 


dans 


PAUVRE ASSASSIN 

« Délectable à voir et 
à entendre . » 

J.-J. GAUTIER 
(le Fig aro) 

MICHODIÈRE - 742-98-88 


17 




26 novembre - 8 janvier 

JEK5^ 


■ LE CIRQUE D’ETAT 

■delarepubuque 

DEMOCRATIQUE ALLEMANDE | 


('La jeunesse de la BOA en piste 


Î HPPCfflROME JEAN RICHARD 

métro Porte de Pantin 

Soiré 


Soirée 20M5, tous les jours saul dimanche i 
Mattneas : mercredi samedi et dimanche 
Relâche le lundi 
Vacances scolaires de Hn d'année : 
matinées tous IBS Jours 


Locrtfan : 205.22.34 et 205.31.47 

■ Aax3HtACBttoetts*38H 


CLAUDE RICH 


dans 


PAUVRE ASSASSIN 

« Superbe et sournois , 
un Claude Rich étour- 
dissant . » 

MATTHIEU GALET 
(Quotidien de Parie) 

MICHODIÈRE - 742-98*88 



en alternance 

à partir du 26 novembre 

reprise exceptionnelle 
pour 14 représentations 
seulement de 

LE ROI SE MEURT 
d'IONESCO 

mise en ecèae 

Jorge LAVELLI 

Prix Dominique 1977 


Renseignements et location 
Salle Richelieu : 206-10-30 
tous les jours de 11 h. à 19 h. 


SPECTACLES 


«m 




- - -5 


théâtres 


Les salles municipales 


so 

21 


Châtelet, 20 h. 

Nonvean Carré, 
lonla. 

Théâtre de la Ville, 
chai Jonaaz ; 20 
publique. 1 


h. 30 
30 : 


Les autres salles 


LA RECHERCHE ARTISTIQUE 

présente 



XENAKIS 


avec le concours du Ministère de la Culture et de l'Environnement (Direction de la Musique} 

MARDI 6 DÉCEMBRE 


LUNDI 28 NOVEMBRE 


NOUVEL ORCHESTRE 
PHILHARMONIQUE 


ORCHESTRE DU CONSERVATOIRE 


18 


Direction : Gilbert Ara y. - K_ FuJU. piano 
Noomena, Synaphaf, Aroura. Empreintes (C.P-) 
Théâtre de la Ville - 20 h. 30. 


Direction : Maurice Le Roux 
Metastaala. FU.bopre.kta 

h. : Audition commentée des enregistrements 
20 h. 45 : Répétition pubUque et concert. 
Conservatoire National Supérieur do Musique 


SAMEDI 3 DÉCEMBRE 


JEUDI 8 DÉCEMBRE 

ENSEMBLE INTERCONTEMPORAIN 


XENAKIS AVANT XENAKIS 
<1922-1955) 


Atelier en présence du composite or 
Direction : Michel Tabachnlk 
Moglla. violon - A.-P Carapos et C. Singer, 
mezzo-sopranos 

N'Shlma. Epel (CJ.|, Mlkka. Mlkka S. 
Théâtre de la Ville - 20 h. 30. 


Conférence par M. Fleuret 
Conservatoire National Supérieur de Musique 
salie Berlioz - 17 h. 30. 


LUNDI 


12 DÉCEMBRE 

ENSEMBLE 2e2m 


CONCERT DIALOGUÉ 


Direction : Paul Méfano 

G. Douglas Madge, piano - Eonta. Phlegra, Kraanerg 
Théâtre de l'Est Parisien - 20 h. 30. 


avec lannls Xenakla 

Evryall IM.-F. Bucquet). Dmaathen iC.P.) (C. Foroy 
et P. Macé). Rot tos (C.P.) (L. Claret). Khoaï 

(E. Chojnackal. Psappba (S. Oualdal. Berma 
te. Hei(fer). Nul» (Groupe vocal de France *, 
direction : Marcel Couroudi 


JEUDI 15: 20 h 30, VENDREDI 16 : 
SAMEDI 17 DÉCEMBRE : 10 h. 


19 h. 


ORCHESTRE DE PARIS 


Direction : Seljl Ozava - P.-L. Aimard, piano 
AnUkhthon (CP.l, Ertihthon 
Théâtre des Champs-Elysées. 


AJt.c. 2 - Auditorium du Musée d'Art Moderne 
do la Ville de Paris - 20 h. 


DIMANCHE 18 DÉCEMBRE 

ORGUE ET ÉLECTROACOUSTIQUE 


DIMANCHE 4 DÉCEMBRE 


CONCERTS COLONNE 


Pttmçd» meunier, orgue - P. Bayle, au pupitre 
aven 1s concours du Groupe de Recherches Musicales 
de rut JL 

Gmeeoorü. Perse poils 

Grand Auditorium de Radio-France - 18 h. 30. 


Direction : Jacques Mercier 
avec la Ch ante rie A Cœur Joie d'Orléans 
et l'Ensemble Vocal du Conservatoire 
Folia Ta Dhlûa. Erldanos. Orcstela 


Théâtre du Châtelet - 18 h. 30. 


MERCREDI 21 DÉCEMBRE 

ORCHESTRE NATIONAL DE FRANCE 

Direction : Michel Taluchnik 
avec lea Chcpurs de la Fondation Qulhenklan 
Nomoa Gamma. Cendrées IC-P.J . Jonchai es (C.M.) 
Salle Wagram - 20 h. 2û 


Renseignements : La Recherche Artistique 504-08-51 



ChallloL grande saLlB, 20 h. 15 : 
la M&re (Festival d’automne) ; 
Géroler, 20 b. 30 : TOI Eulnnisp iégeL 

Odéon, 20 h. 30 : Dolt-on la dira. 

Petit Odésra, 18 h. 30 : Mercredi 
trois quarto. 

TJ? 20 h. 30 : la Tragique histoire 
d’Hamlet, prince de Danemark. 

Petit 20 h. 30 : la Force des 

faibles. 


Pour tous renseignements concernant 
Tensembla des programmes ou des salles 


Les concerts 


iï»-ÏW6t 

es* «fwtteüÉÉt.iîù:' 


LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES’ 
704.70ÜÜ (lignes gniopêes) et 727Æ34 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


: Volga. 

b. : Nuova Co* 


Vendredi 25 novembre 


: Mi- 
sante 




Aire libre, 20 h. 30 : Nuits 
nuit; 22 h. : Etoiles rongea. 
Antoine, 20 h. 30 : Raymond De vos. 
Arts-Hébertot, 20 b. 45 s Si Vu 
beau, t'flfl mw 
Athénée. 21 h. : Bquus. 

Blothéâtre Opéra, 21 h. : Solnes* la 
constructeur. 

Bonites- Parisiens, 20 h. 45 : la Patlt- 
flta du chalk. 

Cartoucherie, Théâtre de l' Aquarium, 
20 b. 30 : Lea belles histoires n'ont 

8 lus diurnes. — Théâtre du Soleil, 
ï h. 30 : David Copperfield. 

Cité Internationale, grande salle, 
21 h. : Toussaint Louverraza. — 
La Resserre, 21 h. : l’Avare. 
Comédle-Canmarrin, 21 b. 10 ; 

Boeing-Boeing. 

Comédie des Champs-Elysées, 20 &■ 45, 
Le Bateau pour Llpala. 

Daonou, 21 b. : Pepela. 

Edouard VIL 21 h. : Un ennemi du 
peuple. 

Espace Cardia, 20 b. 45 : Almlxa. 

G al té- Montparnasse, 21 h. t Elles» 
Bteffy, Pomma, Jane et Vlvl. 
Gymnase, 21 h. : Arrête ton cinéma. 
Hachette, 20 h. 45 : la Cantatrice 
chauve; la Leçon. 

H Teatrlno, 20 h. 30 : les Lettres de 
prison. 

Lucernalre, Théâtre noir. 18 h. 30 : 
la Belle Vie ; 20 h. : Penthésilée ; 
22 h. 30 ; Richard Wagner. — 
Théâtre ronge. 20 h. 30 : Boita 
Mao boita: 22 h. 15 : Zoo S tory. 
Madeleine, 21 h.' : peau de vache. 
Marigny, 21 h. : Nlnl la chance. 
Mathurlns, 20 h. 45 i La ville dont le 

[ ) rince est un enfant, 
chel, 21 h. : les Vignes du Bai- 
gneur. 

Michodlère. 20 h. 30 : Pauvre Assas- 
sin. 

Montparnasse, 21 h. : Troie Lits 
pour huit. 

MonKetanl, 19 h. 30 : Phèdre. 
Œuvre, 21 h. : la Magouilla. 

Orsay, grande salle, 20 h. 30 : l’Eden 
cinéma. — Petite salle. 20 h. 30 : 
Albert Nobba. 

Palace, 18 h. 30 : Brands wooton ; 

21 h. : Lewis Forey. 

Palais des arts, 20 h. 45 ! Bernard 
Haller. 

Palais- Royal, 20 Bu 30 : la Cage aux 
folies. 

Poche-Montparnasse. 21 h. : sigls- 
mond. 

Porte Saint-Martin, 21 h. : Pas d’or- 
chldéae pour miss Blaudlsb. 
Rêcamier, 20 h. 30 : HeruonL 
Saint-Georges, 20 h. 30 : Topaze. 
Studio Champs-Elysées, 21 b. : les 
Dames du jeudi. 

Studio Théâtre 14, 20 h. 30 : Bu 
attendant Qodot. 

Théâtre d’Edgar. 20 h. 45 : Sylvie 
Joly 

Théâtre en rond de Parta, 21 h. : la 
Week-end des patriotes. 

Théâtre du Marais. 20 b. 30 : Tueur 
sans gages. 

Théâtre Marie-Stuart, 21 h. : Bile, 
elle et elle. 

Théâtre Oblique, 18 h. 30 : la Ligne 
de partage. 

Théâtre de Parla, Si h. : Vive Hen- 
ri IV. 

Théâtre Paris-Nord, 30 b. 45 : Voix 
de femmes. 

Théâtre de la Plaine, 20 h. 30 : Un 
sang Tort. 

Théâtre Présent, 20 h. 30 : les Der- 
niers. 


Théâtre de la rue d’Ulm, 20 h. 30 : 
l'Ombre du coûte. 

Théâtre 347. 20 b. 30 : la Ménagerie 
de verre. 

Théâtre 13, 20 h. 45 : Arlequin poil 
par l'amonr. 

Tristan -Bernard, 21 lu : Ovni soit 
qui mal y pense. 

Troglodyte, 21 h. : Retrouvailles de 
l’ Imaginaire. 

Variétés. 20 h. 3Q : Félé de Broad- 
way. 


Les cafés-théâtres 


Nanterre, salle J.-M.-Seireau. 21 h. : 
Martin Edan. 

Saint-Denis, 2 Théâtre Gérard -P tu- 
lipe, 21 h. : la Bataille. 
Saiat-Maur, Théâtre de la ville, 
21 h. : le Tube. 

Sartron ville. Théâtre. 21 b. : Risibles 
amours. 

Versailles, Théâtre Montansler, 21 h. : 
Orchestre de lHe-de-France, dlr. 
U. Meyer (Bach, Mozart). 
vmiere-le-Bei. Centre M.-Pagnol, 
21 h. : Ballets (Cle du Théâtre 
d'images). 


Salie Gaveaa, 21 h. : Dont Suk Kar 
(Brahms, Beethoven. Debuss 
Tsaye, Chostakovltcb. S arasa te). 

Luc rrnalre- F o rum, 19 h. : Manfre 
StUz et Michel Dtntrleh (Vivait' 
Telemann) ; 20 b. 30 : Pler 

r..in in.t, grUtre (Bach. VUIa-LaboE 

Maison de la radio, 20 h. 30 : . 
DeUer Cousort, dlr. A. De lier (nu 
slque anglaise). 

Palais des congrès, 20 h. 30 : Orche 
tre de Paris iTchaitovskl. Sir 
vUiskl. Prûfcoriev). 

Salle Rosslni, 20 h. 30 ; NlederOste 
reich lâches. Blâserqulntelt (Hayd 
Tahar. Ananl-Machner. Scervashy 

Eglise Salnt-Boch. 20 h. 30 : Orche 
tre symphonique et chorale du XI 
(Haendel). 

Centre Mandapa, 21 h. : Musique i 
l'Inde cm Sud. 

Eglise Saint-Germain -des -Prés. 21 t 
les Solistes de la Caméra 
(Mozart, Beethoven, Schubert). 
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Jass. pnp\ rock et folk 


r.MlFFIfi 


Hec 


AD Bec On, 20 b. 

23 b. ; Youtb. 

Blancs-Manteaux. 20 h. 30 : Bruno 
Gareln ; 21 h. 45 : Au niveau du 
chou ; 23 h- 15 : lea Autruches. 
Café d’Edgar, L 20 h. 15 : Aubade 
8 Lydie ; 21 h. 45 : Popeck ; 23 h. : 
Douby. - H. 19 h. 15 : Machine 
à fous: 22 h. 30 : Deux Suisses 
au-dessus de tout soupçon. 

Café de la Gare, 20 b- : Plantons 
sons la sole ; 22 h. 15 : One pi- 
toyable mascarade. 

Connétable, 20 h. 30 : le Petit Prin- 
ce; 22 h. : Lewis et Ah ce. 

Cour des Mlreclu, 20 h. 30 : Mireille; 

21 h. 45 : promage on dessert ; 
23 h. 15 : le Pyromane. 

Coupe-Chou, 19 h. : Bina singer; 
20 h. 30 : Néo-Cld 77 ; 22 h. : les 
Frères ftironroal. 

Echelle de Jacob, 20 h. 30 : Mare 
Michel Georges. 

La Bretonne! le. 20 h. 30 et 22 h. 15 : 
Certificat. 

' Le Fanai. 18 h. 30 : Béatrice Arnac ; 

20 h. 45 : le Président. 

La Marna du Marais, 20 h. 30 : 
Madame Natta ; 21 h. 30 : 11 était 
la Belgique-; une fols. 

La Mûrisserie de bananes. 20 h. 30 : 
Rlcet-Barlrer : 22 h. 15 : Patrick 
Font. 

Peut Bain - No vote!, 21 h. : Rectan- 
gle blanc; 22 h. 30 : les Jumelles. 
La Plateau; 20 h. 30 : la Rage des 
hommes: 22 h. : Green et Le- 
jeune. 

Petit Casino, 21 h. 15 : Du dac au 
dac ; 22 h. 30 : Mon telle. 

Qua tre-C en ts -Coups. 20 h. 30 ; Clo- 
vis ; 21 h. 30 : l’Amour en visite ; 

22 h. 30 : l'Autobus. 

Le Sélénlte, l, 20 n. : le® Noces â 
l'envers ; 21 ta. . Bernard PIssoL — 
IL 21 h. . : les Bonnes. 

Théâtre Campagne-Première, L 20 h. : 
Reynald Bouchard. — n, 20 tu : 
Espoir grevé ; 21 h. : parade. 
Théâtre de Dis - Heures, 20 h. : 
A nous deux. J'arriverai bien â 
être de gauche- 

La vieille Grille. L 20 h. 30 : Rictus ; 

21 h. 45 : C. Kurener. — XL 22 h. : 
J.-C. Abadie. 

La Veuve Plcbard, 22 h. : le Secret 
de Zonga. 


45 : le Motif; Festival d’automne 


Voir aussi Les salles subventionnées. 

Comédie des Champs-Elysées. 18 h. 
et 19 h. : Korela (Argentine). 

Théâtre des Champs-Elysées, Forum 
de la danse, 20 h. et 21 h. ; Sca- 
plno Ballet (Hollande) : 21 h. et 
22 h. 15 : B. Bulrgue et la Tra boule 
(France) ; 22 h. 30 et 23 h. 30 : 
Mobile (Mfexlque). 

Atrium des Champs-Elysées, Forum 
de la danse ; 20 h. et 21 h. ; Wou 
Kyung Cho (USA) ; 21 h. 15 et 
22 h. 15 : M alllfc a Sarebbal (Inde). 

Théâtre des Amandiers (Nanterre), 
20 h- 30 ; Je Hamlet de Sbakespeare. 


American C en ter. 21 h. : Edition sp 
claie, folk. 

Rtasée d'art moderne, 20 h. 30 
Texler, jazz. 

Théâtre Monffetard, 22 h. 30 
pagnle Lubat. 

Palais des Glaces. 20 heures : 
Lacy. 

Mutualité, 21 heures : Chicago blu 
Festival 77. 


MCTT? 


13* . t Mit » U 

V* •^W-aS;.,r»n«»wqwft.KK , - 

;s* -:-w77 . 

***** y»wc.w iâuuct xt ■■ 

L.4 lASKHffF ;ïVï 


COE 


i* FïJWWfc. 

ÎIS-ÎÎT 


Ste 


Les séanires rprdalrs 


La danse 


Lucernalre Forum, théâtre no 
24 b. : Topeng Bull, danses me 
quèes. 

Centre Verdier, 20 b. 30 : Balle 
modernes avec J. Châtelet et Chi . 
Pagès. 


• r_* eu- 


onemas 


i*tn iffiJt 


(*) Films Interdits aux moins de 
treize ans. 

(*■) Films Interdits aux moins de 
diz-hult ans. 


La cinémathèque 


ChaiU ot, 15 h. : Les Nlbelungen. de 
F. Lang; 18 h. 30 ; la Veuve 
joyeuse, de E. von Strohelm ; 
20 b. 30 : Dédée d'Anvers, de Y. 
Ailegret; la Chienne, de J. Re- 
noir; 22 h. 30 : Huit et demi, de 
F. Fellini. 


Les exclusivités 


Les chansonniers 


21 h. : 


Caveau de U République, 

Ce soir, ou actualise. 

Deux-Anes. 21 b. : Aux ânes citoyens. 
Dix-Heures, 22 h. : le Maire est 
démonté. 


Les théâtres de banlieue 


Argentan 11, salle J.-Vllar, 20 h. 45 ï 
la Guerre plchrocoline. 

AubervUlien, Théâtre de la Com- 
mune, 20 h. 30 : les Vaches de 
Cujancao et Barracas 1975. 

Boulogne, TA.R, 30 Du 30 : Et 1» 
fête continue. 


Cergy-Pou toise. Théâtre des Lou vrais, 
- ' — Ikérlste. 


21 h. : Klké 

Créteil, Espace Carole, 20 h. 30 : 

l«s écrits de Laure. 

Gare h es. C C_ 21 b. : l'Echange. 
Gennevtlliers. Théâtre, 20 h. 45 : les 
Burgravea. 

Le Véstnet, Centre des arts et loi- 
sirs, 21 b. : Negro spirituals. 
Malahoff, Théâtre 71, 21 h. ; Guy 
Bedos. 


ADOM Oü LE SANG D’ABEL (FrJ : 

La Pagode. 7* (705-12-15). 

ALICE CONSTANT (Fr.) : La Clef. 5« 
(337-90-90), Mer„ V.. D, Mar. 
L’AMI AMERICAIN (AIL. v.o.) (•) : 
Quintette, 5» (033-35-40); Galerie 
Point Show, 8* (225-87-29) ; Olym- 
nlO'EntrepOt, 14* (542-67-42) (v.o^ 
vJ.) : Lee Templiers, 3* (272-94-58). 
L’AMOUR EN HERBE (Fr.) : Hauzs- 
naon. 9* (770-47-55). 

L’ANIMAL (Fr.) : Richelieu. 2« (233- 
56-70) ; Cluny-PoJace. 5* (033-07- 
76} ; Marlgnao, 8* (359-92-82) ; 

Oeorge-V, 8* (225-41-46) : Diderot, 
12* (343-19-29) ; Montparnasse- 

. Patbé, 14" (326-65-13) ; Cambroune, 
15* (734-42-96). CTIchy-PalhA 18“ 
(522-37-41). 

ANNIE HALL (A. v.o.) : Studio 
Alpha. 5* (033-39-47) ; Paramount- 
Elysées. 8“ (350-49-34) : vJ. : Para- 
moum- Montparnasse. H* (326-22- 
17). 

AU-DELA DU BIEN ET DU MAL (IlL, 
VÆ.) (••) : U.G.C. Odéon, 6° (325- 
71-08) ; Normandie, B* (359-41-18) ; 
VJ. : U.G.C. Opéra, 2“ (261-50-32). 
AUDREY ROSB (A., v.o.) (••) ; 

BouI'Mlch, 5* (033-48-29) ; Mercury, 
8“ (225-75-90) ; v.f. : Capri. 2' (508- 
11-69) : Paramount-Opéra. 9' (073- 
34-37); Paremount - Oelazlo, 13“ 
(580-18-03) ; Paramount- Montpar- 
nasse, 14“ (326-22-17) ; Convention 
Saint-Charles. 15* (579 - 33 - 00); 
Passy. 16" 1288-62-34) ; Paramount- 
Malllat, 17“ (758-24-24) : Pnro- 

mouot-Montmarire. 18- (606-34-25). 
AURAIS DU FAIRE GAFFE. LE 
CHOC EST TERRIBLE (Fr.) : La 
Clef. 3* 1337-90-Wl 
LA BALLADE DE BRUNO (AU H r.O.) 
t*i : Quintette. 5“ (033-35-40) : 14- 
Ju 11 Ici- Parnasse. 6“ (326 - 58 - 00) ; 


El rites- Lincoln, 8“ (359-38-14) ; 1 
Juillet- Bastille, 11“ (357-90-81 
vJ. : Salnt-Ltuare Pasquler, 
(387-35-43). 

BOBBY DEERFEELD (A_ v.o.J 
Haatefeullie, 6“ (633-79-38) ; Gz 
mont-RIve-Gauche, 6“ (548-26-34- 
Marlgnan. 8« (350-92-82) ; vJ. ■* ' 
Impérial, 2* (742-73-52) ; Gaumor " 
Sud, 14“ (331-51-18). 

CET OBSCUR OBJET DU DES 
(Fr.) ; U-O.O.-Opéra. 2« (2( 

50-32) ; Bretagne. 6* (222-57-97 
n.a.C.-Odéou, fl* (325-71-08) : Bis 
nt*. 8* (723-60-23). 

LES CHASSEURS (Grec, v.o.) : Soir 
André-des- Arts. 6* (326 - 48 - i: 

h. sp. 

CHINOIS, ENCORE UN EFFOf 
POUR ETRE REVOLUTIONNAIRI 
(Fr.) : Studio OK-de-Cœur. •• 

(326-80-25). -i 

LE CRABE TAMBOUR (Fr.) : Rich 
lieu. 2* (233-56-70); Impérial. 
(742-72-52) ; Salnt-Gerraaln-Stud “ 
5* (033-42-72); Colisée. 8* (35-.. 
29-46) ; salnt-Lasare-Pasquter. ■; 
(337-35-43); Athéna. 12* (34.-- 

07-48); Nations. 12* (343-04-87) v 
Montparnasse - Patbé, 14» (3Î> 

65-13) ; Gaumont-Convention. 1. 

. (828-42-27) ; Mayfalr, 16» (52 . 

27-06) ; Cllchy-Pathé. 18* (52 : 

37-41). 

CRASY aORSE DE PARIS (Fr.) (•; 

0 G.C. - Opéra. 2* 1 261 -60-32'- 

Rlcbelleu. 2* (233-56-70); Mon-X. 
purnaase-33. 6» (544-14-27) ; Mont- 
Carlo. 8* (225-69-831. 

LA DENTELLIERE (Fr.) : MartWC.' 
8' 1225-47-191. 

DERSOU OUZALA (Sov.. V.O.) ■ 
Mac-Mahon, 17* (380-24-81). 

DES ENFANTS GATES iFr.) : St •' 
dlo de la Harpe. 5* (033-34-83 1. 

DTTES-LUI QUE JE L'AIME (Fr.) ■' 
Marlgnan. 8* (358-92-82) ; Tero- . : 
17» (380.10-41). : 

DUELLISTES (A., v.o.) ; Marbeuf. 
(225-47-19). r 

LES ENFANTS DU PLACARD (Fr.]'- 
Saint - André - des - Arts. 6» (31' 
48-18) ; 14- Juillet- Bastille, il» (31:.-. 
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(720.76-23] r 
Marivaux. 2 
Mathmon. 
Limier. 
Opéra. 

Gare de 
Parnmou 


GAUMONT COLISÉE - LE PARIS - FRANÇAIS - LORD BYRON - GAUMONT MADELEINE 
GAUMONT RICHELIEU - MONTPARNASSE PATHÉ - WEPLER PATHÉ - GAUMONT SUD 
FAUVETTE - HAUTEFEU1LLE - VICTOR-HUGO PATHÉ - ST-GERMAIN VILLAGE - GAU- 
MONT GAMBETTA - VÉLIZY - PATHÉ Champigny - BELLE-ÉPINE PATHÉ Titrais - TRI- 
CYCLE Asnières - ARIEL Ruoil - AVIATIC Le Bourge» - FRANÇAIS Enghicn - PARLY-II 
GAUMONT Evry - CLUB Maîsons-AIfort. 
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Notre chef-d’œuvre du comique, de l’émotion tendre et drôBe, 
de Phumour^unour, nous Pavons aujouncf hui. 

Pierre Billard .JOURNAL DU DIMANCHE 
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Les festivals 


cû Meures MrsiCiUa n-.ùr 
METRO GOUnrnt MATES (Ytt) ; }. 
Action Lâ Fayette. ;«► 18T8-10-M» . i. 

J : Sho» BcMt ; V. 3. ; R»- \ 
nana Spllï ; D_ U. ââar. : Wustte f 
and Musie. i 

CINEMA SUISSE, Action RéptthUaràK f 
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WERNER HERZOG (va) ; gin, 

»C 33-08- 40). Mer» V-, D-i Nu 
Agulrre. la colère fle Dhu ’r J-, g, 
L. : l'EnlBCt» de Rasÿhr Bauser. 

LE CIN EMA SOVXETtQUR D*BU- 
JOUSmOUI ET LA VOS QUOTI^ 
DIEÜWE EN IÏ B S.S. (V.O.) 

France- El yatesi. 8- (7»-7l-ll>. 

alternance 3 Je demande Ih ipâraie, 
Afaula. Quand «eut Septembre, la 
Clef strictement pêreômeU^, : la 
paroi* en h la défeasé. J'Bartuv* 
et* ramonr. la Coutnnne de» hd- 
nets. Piano mécanique, â*- K im* 
sans g u e r re. i'Aaeensüuu 


FILMS SOVIETIQUES (tjO.) t Théâ- 
tre Présent. 19* . fs®a -m “ 
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(542-C.-42) î Retour d’ACriqua. 

S HA K 6SPEABE FAR âAUKKNCX 
OLIVIER (tfl.v 7 Le ï*« 

(288-64-44) ; Hamlft. . 

FILMS MUSICAUX (va) If ' Rfibo- 
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32 **■ : «rfrrôu «te* et 
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<510-48-91) : Pnramount-MouLoar- 
oaase. 14* (3M.Z2-I7) ; ConwoMon- 


CUANCE (Pr.-am.) 
(359-29-46). 


Oollftéo. 8* ; 


gjuat - Charles. 15» lftTO-33-OO) : ONE JOURNEE PARTICULIERE tXt„ 


MBclc-ConreDtloa. 15* (&28-Z0-G4I ; 
P&ramount - Maillot. 17* <758- 
„ 24-24): Secréta tt, 19» f306-71-33i. 
GLORIA (Pr.) : Le Parla. B» (359- 
93-99>. 

U GUERRE DES ETOILES (A., 
VJ3.) : Qumquetle. 5» (033-35-40) ; 
O.Q.C. - Ofléon. S* ( 325-71-08} ; 


vj).} : u.Q c. Daotoo. e* (329- 
42-82); Cl U a y- Ecoles, 5* (033-20-12): 
Blarrlts. 8* (723-69-23) ; rJ 

O. ÛC. Opéra. 2* (261-50-32); 

P. L.M. Bain t-J arques. 14* (5B9- 
68-42) ; Bienvenue- Mon (parnasse. 
15* (544-25-021 ; Grand Pavois, 15* 
(531-44-58) ; Mural, 10* (288-99-75). 


Gaumont -Champs-Elysées, a» (359- UNE SALE ÜISTOIKE (Pr.) : 14 Jull- 
04-67). — VJ. : Etc*. 2* (236-83-03) ; let-Panaaaao. P (328-58-00) : Saint- 

MartsnBn, P (359-92-82) ; Lu- And ré -des- A rts. p (328-48-19), h. 
mîêrv. 9* (770-04-64) ; Fauvette. sp. 

13* (331-50-86) : Mistral. 14* {539- VALENTINO (A DE- v.o.) : La Clef 


52-43) ; Montpamaase-Pathé. ]4- 
(328-05-331 ; Oaumont-Conventlnn. 
15» (828-42-27) ; Murat, )6» (238- 
89-75) ; Wepler. IB* (387-50-70) ■ 
Gaumont- Gambetta. 20* (797- 

03- 74). 

HARLAN COUMTRT UJUl. (A» v.o.) : 
Saint- Sé vérin, 5* (033-50-91): 

Action La Fajrettç. 9- IB78-S0-50) 

L'IUB DES adieux ( A_ v.o.) : Nor- 
mandie. B* [359-41-18). — VJ ■ 
Rex. 2* (236-83-93) ; Rotonde 8* 
(633-08-22). 

LES INDIENS SONT ENCORE LOIN 
(Pr.) : Salnt-Oermain-Huchette. 5* 
(633-87-59) ; Nation. 12* (243- 

04- 67) ; Calypso. 17* (754-10-68) 

J.-A. MARTIN, PHOTOGRAPHE 

(Can.) ; Studio Logos. 5* (033- 
26-42). 

MARCHE PAS SUR MES LACETS 
Pr.) (•> : Rlo-Opéra. 2« (742-82-54): 
Richelieu. 2* £233-56-70); Athfrna. 
12* (343-07-48) : Fauvette. 13* (331- 
56-86) ; Montparnasse- Pat h 6. I4 a 


5* (337-90-90) : Biarritz. 8* (72 3- 
69-23) 

LA VIE DEVANT SOI (Pr.) : Caprt 
2* (508-11-89) : Paramount-Marl- 
vaux. 2* (742-83-90) : Jean-Cocteau. 
5* (033-47-82) ; Poramount-Odéon. 
0* (235-59-83) : PoraraouDt-Elvvéea. 
8- ( 350-4 9-34 ); Publfcls- 
Elyséra. B* (720-76-23) ; Paramount- 
Bastllle. 12* (343-79-17) ; Parn- 

maunt-Gabellns. 13* (707-12-28) ; 
Paramount-aalaxle. 13* (580-18-03 ; 
Paromount - Orléans. 14* (540- 

45-91) ; Paromount-Moniparnane. 
14* (328-22-17) ; Convention -Sa In t- 
Chorles, 15* (579-33-00) ; Murai. 

16 e (288-99-75) ; Paramount- Mail- 
lot. 17* (758-24-24) : Uoulln-Rouce. 
18* (608-34-25). 

VOUS N'AUREZ PAS L'ALSACE ET 
LA LORRAINE (Fr.) : Montpar- 
nasse 83. 5* (544-14-27) : Marlgnan. 
8* (359-82-82) ; Français. B* (770- 
33-88) 


iiFfc 85 - 1 ?. 1 \ CaB »bronne. 15' <734- Le s séances spéciales 

42-86) ; Calypso. 17» r 754-15-68) : - ■■■ 


ClIchy-PathÉ. 1E* (522-37-41). 

LA MENACE (Pr.) Paramount- 
Msrlvaux. 2* (743-83-90) ; Balzac. 8* 


LES APPRENTIS SORCIERS (Pr.) : 
OlympiC, 14* (542-87-42). A 18 b. 
(RT S. et D ). 


J^* 5 -- 705 : Paramount-Opéra. 9* CHIENS DE PAILLE (A.. vjl) (*-J : 
fSî 3 Luxembourg, 6- (633-97-77). A 10 h. 


13* (680-18-03) : Paromount-Mall- 
lot. 17* (758-24-24) 

LE MILL E PATTES PAIT DES CLA- 
QUETTES (Pr.) : Omnla. 2* (233- 


12 h. et 24 h. 

CŒUH DE VERRE (A1U ta) : Stu- 
dio Oalande. 5* (033-72-71). A 

15 h. 30. 19 h. et 22 fa. 15. 


Mistral. 14* (530-52-43). P «44-57-34). A 12 h. et 

MOI* FLEUR BLEUE (Fr.) ? D.O C, i tmptrr iiiki rrmq t i Dn _ _ . 

: *”'“«* "■ ™ p “ s Æ“Æ s ^ïïi"s: 

NOUS IRONS TOUS AU PARADIS EL^CHPROm **?■ r 

fPr.) : Richelieu. 2* (233-56-70) ; C®™®* « k U ^ 

St-Germaln VlUage. S* (633-87-59) ; HAROLD*^ * h ™\ 

HautefeulDe, 6* (633-79-38 1 ; Coll- S A ï D ,n 

née. 8e (359-29-46) ; Gaumont-Ma- Luzembourg. 8*. A 10 fa» U h. et 
deltine. 8* (073-S6-O3) ; Lord Byron. _«,5- _ rtiu _ , . „ . ^ 

8» (225-03-31) ; Le Parla. 8* (3S9- ^°ît G ,Pr - ) ' : ^ Selna ' **■ 

53-99) ; Français, B« (770-33-88) : ™ . . __ 

Fauvette, 13« (331-56-B6) ; Mont- <**•> : ^ 

parnaase-Patfaâ. 14* (326-65-13)- _a.A,12B. 15. 

Sit-Bvd. 14* (Ml-51-16) • rME MARIE. J’MB MARIE PAS 
Victor Hugo. 16* (727-49-75) : we- (Can.) : La CaeT. 5» (337-90-90). 
pler, 18* (387-50-70) ; Gaumont- , £• =■ L- 

Gambetta, 20* (797-02-74) LRNNY (A. vox) ; La Clef. 6*. A 12 fa. 

NOUS SOMMES DES JUIFS ARABES . ù v 
EN ISRAËL (Suisse. V. arabe) : LOEE STORV (A^ vJ.) ; DununlL 
La Clef. 5» (337-90-90) ; Racine. 8* I2 * (343-52-07). à 20 11. S. et D. A 

(633-43-71). 1® b- « 20 fa. 


irh t3 et~2o" B fa > ’ à 20 **- B - Bt D - k -I astucieux d'insister — on fa à 


Les filins nouveaux 

BRANCALBONE S'EN VA- 
T-AUX CROISADES, film Ita- 
lien de Mario Monlcelll. Vx>. : 
O.C.C. OdAon, 8* (325-71-08). 
Biarritz, 8» (70-69-23) ; vX. • 
Rox 2» (236-83-93). Bretagne, 
fl* (232-57-97). Helder, 9- (770- 

11- 34), Magic-Convention. 15* 

' (828-20-64). 

LE FOND DR L’AIR EST 

ROUGE, film français ne 
Chris Marfcor. Quintette. 5* 
(033-35-40) (deux aallee). 
OlympiC . 14* . (542-67-42). 
QUITTER TBION VILLE, film 
français de Mohamed AlSama 
V. fyv. arabe : Le Seine. 5* 
(325-95-99). 

LA NUIT. TOUS LES - CHATS 
SONT GRIS, nim français de 
Gérard Zlngg. Cluny-Ecolea. 5* 
(033-20-121. Bonaparte. 6* (328- 

12- 12), Biarritz. 8* (723-69-23). 

Clnémonde - Opéra. 9* (770- 

01-90), D.C.G. Gare de Lyon. 
12* (343-01-59). O-C-O. Gobe- 
Uns. 13* (331-06-19), MtstraL 

. 14* (539-53-43). Magic- Conven- 
tion, 15* (828-20-64). 

BIG GENERATION, rUm musi- 
cal américain de WID Stolen. 
Vjo. : Vfdéostone. fl* (325- 
60-34). ■ 

LA NUIT DSS VERS GEANTS, 
film américain de Jerr Lle- 
bennan. Va i Ermitage. B* 
(359-15-71) ; vers fr. : U.G.C 
Opéra. > (261-50-32). Mazfr- 
VI 11 a 9* (770-72-88). U.G.C 

Gara de Lyon. 13* (343-01-59). 
U.G.C. Gobellna. 13* (331- 

06- 19), Mistral. 14* (539-52-43), 
Bien vende - Montparnasse. 15* 
(544-25-02). Convention Salnt- 
Cbarles, 15* (579-33-00), Ima- 
ges, 18* (522-47-94). Sec ré Cnn. 
19* (206-71-33). 

L'ENTER DES MANDIGOS. film 
américain de Steve Carver 
(*•). Vjo. : Balzac. 8* (359- 
52-70) ; v.f. : ABC, 2* (23B- 
55-54). Cluny-Palace. 5* <033- 

07- 76). Gaumont - Sud. 14* 
(331-51-16). Cambronnx 15* 
(734-42-98), Cltcfay-Pathé, 18* 
(522-37-41). GaumoDt - Gam- 
betta. 20* (797-02-74). 


LES ORPHELINS (Sov, v.o.) 


LE MANQUE (Fr.) : Le Seine. 8*. A 
22 fa 30 

LE MECANO DE LA e GENERAL t 
(A.) : Studio GaJande, 5* (033-72- 
71). A 12 fa. 15. 

MISSOURI BREAKS (A. TJX) : La 
Clef. 5*. A 12 fa. et 24 ta. 

NE LAISSONS PAS LES MORTS 
ENTERRER LES MORTS (Pr„ v. 
yiddish) : La Clef. 5*. A 12 h. et 
24 b. 

NEWS PROM HOME (Fr.) : Le Seine. 
5*. A 16 b. 30. 

L'OPIUM ET LE BATON (Aig, vjo.) : 

■ Le Seine. 5*. A 20 b. 

PANORAMA DU CINEMA UNDER- 
GROUND (A_ v.o ) : Olymplc. 14*. 
A 18 fa. (BT S. et D.). 

PORTIER DE NUIT (IX. v.o.) (*"*) : 

Luce maire. B*. A 12 fa. et 24 fa. 
ROSEMAKY’S BASV IA_ VJ.) (•) : 

DaomesnlL 13* (343-52-07), A 22 h. 
THX 1138 (A- vj),) : Olympia 14*. 

à 18 b (af 8. et D.). 

VE RA BAXTER (Pr.) : Le Selna 5*. 
à 14 fa. 30. 

LA VERITE SUR L'IMAGINAIRE 
PASSION D’UN INCONNU (Pr.) ; 
Le Seine. 6*. A 19 fa. 

WfVES ‘ (Norv» v.o.) : Olympia. 14*. 
h 18 b. (af S. et D.). B. et D. A 
12 h. 

Les festivals 

COMEDIES MUSICALES DE LA 
METRO GOLDWTN MATER (v.o.) : 
Action La Fayette. 9* (878-80-50) : 
Mer, J. : Staow Beat ; V. 8. : Ba- 
nane Spllt : O.. Lh, Mar. : Worda 
and Mualc. 

CINEMA SUISSE, Action République. 
Il* (805-51-33) : ItaUanl, le rnlUen 
du monda 


peine mentionné en guise de 
conclusion — sur les bienfaits de 
le désintoxication. Sans entrer 
dans les différentes méthodes 
prônées Ici ou IA pour y arriver. 
Il n'y a pas de recette-miracle, 
sinon un solide mélange de per- 
sévérance et do volonté chaque 
jour renouvelé. 

Ce que l'on pouvait espérer, 
en revanche, d’une émission de 
ce niveau, de cette qualité, c'est 
un encouragement plue explicite, 
c'est r assurance que, eu bout 
de fous ces taraudants Instants 
de manque, nos poumons badi- 
geonnés de noir goudron — on 
les a vus, c’est effrayant, — 
reprendront leur belle couleur 
rose d’aman. M. Tublana a pré- , 
téré A la carotte la béton. Il a 
rallié malgré ce/a S % de la 1 
population à son point de vue. 
De 44 °U, au départ, le score 
est passé à 49 °/e en tin de 
soirée. Ceat dé/é un assez loti 
résultat. 

CLAUDE SAR HAUTE, 


(I) Voir le Honda du 24 no- 
vembre. 


«la menue. MENACES DE GRÈVE 

"BÆ v^Di. S £E?. 5 ; A TF1, A ANTENB 2 

Agulrre. la colère de Dieu ; J.. S- RT A T^’INA 
L. : l'Enigme de Kaapar Hauser. 01 ^ ^ ^ 

le cinema sovtbtique D'AU- % La section CJ?J).T. des per- 
nrFrcisre HU pN ET n ^ S 01111 ® 15 techniques et d’exploita- 

n ■ in Simvî J tlon d p An terme 2 ai déposé un 

France- El yaéea. 8* (723-71-11). en 


alternance : Je demande la parole, 
Afoala. Quand vient septembre, la 


réavla de grève de vingt-quatre 
leures à compter du mardi 29 no- 


Cler strictement peraonnelle. la vembre, à 16 heures. Elle dénonce 
parole est A ta défense. l’Esclave « la stagnation des moyens de 
£.,‘■“5?™;, tSïïï;;' S." prod^tim wmie de la chaîne. 

» «asa= h as a %ssssr^t 

TsrrÆü,™;; ■saLSsstHaiu 

alternance : Ch IC b Ors. Tchapalev. Sv^iî^rPSïk J? 3 i?5PÎ? > Ï£L S » N ' J ‘* 

la Fin de Saint-Pétersbourg. C JhT CET.C. et P.O. des jour- 

cinema suisse ; oiympic. 14* nolistes de TF 1 appellent les jour- 


(542-67-42) : Retour d'Afrique. 


nalistes de la rédaction de cette 


Shakespeare par Laurence chaîne à cesser le travail pour 
olivier im.) : Le Raneiagh. 16 * une durée non déterminée à par- 


(288-64-44) ; Hamlet. 


tir du mercredi 30 novembre, à 
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— vu 

A PLEIN POUMONS 

On connaît la boutade de cal 
humoriste: - Cesser de fumer 
c'est très facile, )e l'ai déj& fait 
trais ou quatre fois. • Nombre 
d’entre nous aussi. On arrête 
quinte jours, un mois, un an, 
deux ans, davantage souvent et 
on y reWenf sans trop savoir 
pourquoi, un souci, une contra- 
riété. un ennui... On accepte la 
cigarette offerte, on pousse la 
porte du bureau de tabac, une 
première bouffée décevante la 
plupart du temps et puis une 
autre, une autre encore et le 
piège sa relerme sur le déplai- 
sant plaisir, le calme Inquiet que 
procure. A présent, ce tabac dont 
on connaît les méfaits. 

Le prolesseur Tublana avait, 
leudl sur TF1. soixante minutes 
pour nous convaincre : fumer 
c'est sé suicider. On le sait bien. 

SI on prétend rignoror. c'est 
qu'on tient absolument à se bou- 
cher les yeux el les oreilles, è 
na pas se soucier des montagnes 
de statistiques, des pyramides 
de chlfires couronnés par des 
petites courbes de vie dessinées 
en pointillés de mégots et en 
volutes de fumée. Lui-même b 
parfaitement analysé le phéno- 
mëme dans son dernier livre : le 
Refus du réel (1). 

Rien de plus louable que de 
chercher A nous taire peur, A 
nous secouer, A ébranler ces 
murs de fausse indifférence, de 
véritables Inconsciences derrière 
lesquels nous nous barricadons. 

Le cancer 7 Ce n’arrlve qu'aux 
autres. La bronchite chronique ? 

Ce n'est pas si grave que cela. 

Le mauvais exemple donné aux 
gosses ? Ils feront ce qu’on leur 
dira et on leur dire de ne pas 
faire ce que nous taisons. 

Il aurait peut-être étô plus 


VENDREDI 25 NOVEMBRE 


dôme. 2* (073-97-52) ; o.oc pan- films musicaux (v.o.) : BUbo- g heure. Les oreanlsatlons svndi- 
ton. fl* (329-42-82) ; MarbeuL B* quet. e» (223-87-23) avec Bob Dylan. aD t|| te. 

(225-47-19) ; studio Raapali. 14* -t«,« a>«. caies, apres avoir rencontre ta 


(326-38-98). — VJ. : O.Q.C. Gare PEPLUM STORT (v.f.> r Jean Renoir, direcÜM et enregistré la volonté 
de Lyon, 12* (343-01-59) : Sec ré tan. 9* (874-40-75) : le Colosse de Rfao- exprimée par celle-ci s d’entrevoir 

19* (206-71-33) . des. Vutüité du relèvement des plan- 

P AD RE p ad ro ne (it., v-o.) : 14 Juil- cinéma italien (v.o.) : Acaciaa. chers de salaire », regrette que ces 
leb-Parnaisa 6* (^6-58-00) ; Hau- 17* (754-97-83), 14 fa. : la Marche dispositions n 'aient pas été 

tefeulILe, 6* 1633-79-38) : Elyaèea- triomphale ; 18 fa. Mes chers confirmée*: nnr He« rn-nrvvH firme 

Lincoln. B* (359-36-14) : 14 Juillet- omis : 18 fa. : Profession reporter : *•" dea Propositions 

Bastille, II* (357-90-81) — VJ. : 20 h. ; Affreux, sales et méchants ; .. , . 

Impérial, 2* (742-72-52) ; Saint- 22 fa. ; Portier de nuit. Enfin, a la suite dlm préavis 

Lazare Pasquler. 8* (387-35-43) ; CHATELET - VICTORIA, 1« (508- âe grève déposé par la section 

Gaumont - Convention. 15e iB28- u gJ.l«Tv. o.) 1, llX 50 : Saloon CJh.T. de l’Institut national de 

dicte iauM_ vo.1 - stu- Kitly ; 14 h.' : Casanova, de Pel- l'auÿo-visuel pour les 10 et 11 dé- 

P C n^Hn«^se 7m3-3B^9i ^ : 15 fa. 40 ; le Damier Tango cembre, l'opération 6 portes ou- 

iK passe simple ipr i • Made-’ 4 • 18 h- 45 : Agulrre. la vertes » prevue aux mêmes dates 

“eiSffâ \<K3E5>. ‘ S lè î? d « Dte “ J» *• M : Cabaret : à Bry-stè-Mame & l'occasion de 

LE POINT *DB MIRE (Fr.) ; U.G.C. Pe T ? P h ^ l’Inauguration du nouveau trou- 

Danton. 6* (329-42-62) ; Eiysées- »«*«- T~.Fi. ^ ' çon du RZR. est annulée. 

SgShf . 1 S. aé &T SBShfl" d^dl’eii ; 18 fa. ? n semble ^ CJJXT. veuille. 

J 1 Treize femmes pour Casanova : par ces monvements (auxquels ne 


ÎZT {7 “-? 7 " S3 V a dispositions n’aient pas été 

triomphale ; . “ fa. : Mm che rs connnnêes par des propositions 


amie : 18 h. : Profession reporter ; 
20 h. : Affreux, sales et méchants ; 
22 h. : Portier de nuit. 

CHATELET - VICTORIA, 1« (508- 


l .aï»:^.-. ... ? s ôt-- 
f ^ - / i. 


îé£\ 


PARADIS D’ETE (SuécL, v.o.) : Stu- 
dio dea DrsuUnee, 5e (033-39-19). 

LE PASSE SIMPLE (Pr.) : Made- 
leine. 8e (073-56-03). 

LE POINT DE MIRE (Pr.) : U.G.G 
Danton. 6* (329-42-62) ; Eiyaées- 
ranfana, 8e (225-37-90) ; Cfaméo. '9* 
(770-20-89) ; Mlramw. 14* (328- 

41-02). 

FOUR CLEMENCE (Fr.) : Studio 
M Miels, 5* (833-25-97) ; Marbeuf, 


concrètes. 

Enfin, à la suite d'un préavis] 
de grève déposé par la section 


l'Inauguration du nouveau tron- 
çon du RPi.R. est annulée. 

□ semble que la CFJ3.T. veuille, < 
par ces mouvements (auxquels ne 


dur CLEMENCE (Fr.) ; studio » h. : Dereou Ousala; 22 fa- 30 : s’associent pas la C.G.T.), appuyer 

M Miels, 5* (633-25-97) ; Marbeuf, Marathon Man. les négociations en cours dans les 

B* (225-47-19) ; oiympic -Entrepôt, boite a films (v.o.). 17* (754- . sociétés et concernant les conven- 
14« (542-CÎ-42). 51-50): I : 13 b, Jonaa ; 15 Ix. lions collectives: 


T&mM 


REPERAGES . .(Suisse) : . Quartier 
Latin. 5* (326-34-65) : Hautefeullle. 
8* (033-79-38)'; Montparnasse 83, 
fl* (54-14-27) : ElysèM-Uncoln, B* 
(359-36-14) ; élarignan. 8* (359- 

92-82 );. Gaumont-Opéra,' 9* (073- 
95-40} ; Nattons. 12» (343-04-87) ; 
OlympiC, 14* (542-87-42) ; Osui- 
mont-'Gonvennon, 15* 1828-4--27). 
SALO (ft, VjO.) (•*) : Panthéon. 5* 

(033-15-04) 

SCHAIKOVSKT (Sov n v.o.) : Klno- 
MMHffli 15* (306-50-50). 

LE TOBOGGAN DE LA MORT (A^ 


Nos plus belles années : 17 tu Une 
étoile est née; 18 fa. 30. l’Impor- 
tant. c'est d'aimer ; 2l fa. 30. Tfola 


Pour-non-respect d’un accord 


femma (V ets“àâfa-45- ün fur la .llnütetion du nombre des 

après-midi de chien). - H : 13 Tx, Wmr. -OgOé' «t janvier 1975 KVBC 
jeremiah Johnson ; i4 h. 45. - le l'Union .. syndicale des artistes. 
Lauréat r 18 h. 30. Providence ; celle-ci a assigné en justice les 
18 h. 30. un tramway nommé deux chaînes de téélvision TF 1 et 

Antenne 2. En 1976, TF1 a dif- 

Tv B. 8 0 D ï m t5 : UÛXSÏÏ M <*** . fUm& : dépas- 

c. chaplin (vjo.). Nickel -Ecoles, s* ving^-dnq te chiffre de 


CHAINE I ; TF 1 

18 h. 25, Pour les petits ; 18 h. 30, Lite aux 
enfants « 18 h. 50, Les aventures de l'énergie; 
18 b. 55. Feuilleton : Le ie à Kerbrlant (redif- 
fusion) ; 19 h. 10, Une minute pour les femmes 
(Læs jouets) ; 19 h. 45. Eh bien raconte; 20 h. 
Journal ; 

20 h. 30, Au théâtre ce soir : Les petits 
oiseaux. d’E. Labiche et Delacour, avec H. Tisot. 
M. Mer cahier. 

Heurs et malheurs d’Edmond BUmdmet, 
qui croit encore ou Bon Dieu dons une 
société paume. Du Labiche un peu tendre, 
32 h. 5. Magazine . Téléroot. 

23 h. 5. Journal. 

CHAINE il : A 2 

18 h. 25, Dorothée et ses amis ; 18 h 40 
Cest la vie s 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des 
lettres ; 19 h. 45. Jeu : Ouvrez l’œil : 20 h» 
Journal ; 

20 h. 30. Feuilleton: Les diamants du pré- 
sident i 21 h. 35. Littéraire: Apostrophes, de 
B. Pivot (Une certaine idée de la France) 

22 h. 45. Journal : 

FILM (dne-club) : DEUX SOUS 
D-ESPOm. de EL Castellani (1951). avec 
y. Musolmo. M. Fiare. F. Russe. G. MascattL 
L A star! ta I v.o, sous-titrée. N.) 


Un jeune paysan italien de la région de 

Naalcs. revenu du service militaire, maie 
de trouver du travail, toux en connaissant 
une ne sentimentale apnée. 

A ta charnière de l'étude sociale néo-réaliste 
et ae la comédie italienne. Un Amortissement 
éblouissant 

CHAINE !tl : FR 3 

18 b. 45. Pour les jeunes : 19 h. 5. Emissions 
régionales; 19 h. 40. Tribune libre: Economie 
et hnmanteme; 20 h.. Les jeux. 

20 h 30. Magazine vendredi : Faits de société 
(Femmes au travail, par FL Rein) : 21 h. 30. Les 

S inds fleuves reflets de l’histoire s Le Saint- 
urenL 

FRANCE -CULTURE 

20 fa. La œtus-rils du • Nono » de Gevrey- 
Chambertln, p&i M. Rlcaud ; 21 a 30. Miulque do 
c “*f n ^. rs _ < Haydn. Cbaynea Gillet. Caaelin. Dlrlch). 
Sî^r.^ 5 lJ !? U fe. K ÎSr aao . : "■ Oudot. ténor; C. La voix, 
S»°li DUlt " Entr,ïll e n * avac„ O. Neveux; 23 * 


FRANCE- MUSIQUE 


g- »■ Ecùangea rranco-Bllemanda, en direct de 
: ° rc S? 8tro «ymphonique du Budwest- 
fuat dlrecilon B. siee Avec la planiste K. Engei • 
« uudqoede concert pour cordes n cuivres > 1 Hlndo- 
mltb); c Concerto pour piano et orrfaestre > (Mozart): 
• Symphonie n* 4 • (Beethoven) ; 22 h 15 France- 
m irai aue le nuit : les symphonies de Beethoven. 


SAMEDI 26 NOVEMBRE 


CHAINE I : TF 1 


13 h. 50, La France défigurée (Espace pour 
demain) ; 14 h. 10, Restez donc avec nous - & 

14 h. 15. Amicalement vôtre « à 15 h. 45, Aurore 
et Victorien (rediffusion) ; à 10 h. 55, L'homme 
qui valait 3 milliards; 18 h. 5, Trente millions 
d amis ; 18 h. 40. Magazine auto-moto « 19 h. 15, 
Six minutes pour vous défendre : 19 h. 43, 
Défense contre l'alcoolisme; 19 h. 45. Eh bien 
raconte ; 20 h„ Journal ; 

20 h. 30, Variétés : Numéro on (Claude 
François) ; 21 h. 30. Série ; Peyton Place. 

22 h. 50. Magazine : Expressions, de M. 
Bruzeck. réai. J. Bescont. 

La tête A ChapaU ; églises, carrefour de 
la musique : chants et danses des révolutions 
russes— 

24 h.. Jou rnal. 

CHAINE II : A 2 

il h. 45, Journal des sourds et des malen- 
tendants ; 12 h„ Emission pédagogique ; 12 h. 30, 
Magazine : Samedi et demis 13 h. 30, Hebdo 
chansons, hebdo musiques; 14 h. 10, Les leux 
du stade; 18 h.. Concours ; La course autour 
du monde; 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des 
lettres; 29 h. 45, Jeu : Ouvrez l'œil; 20 h.. 
Journal ; 20 h. 20, D'accord, pas d'accord : 

20 h. 30, Les soirées du grand théâtre histo- 
rique ; L'Affaire des poisons, réaL r G. Vergez, 
avec D. Blancbar. P. Santrni, P. Raynal ; 

22 h. 5. Magazine : Vôlr; 22 h. 55. Variétés s 
Drôle de baraque. 

23 h. 25. JournaL 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 45, Pour les jeunes -, 19 h. 5, Emissions 
régionales ; .19 h. 40. Samedi est. à nous ; 19 11 55, 
Journal : 20 tu Thalassa ; 


_ ,2° tL 30. Soirée chorégraphique s Gala 
Salanchine. 

Enregistrement réalisé au cours du cin- 
quantième Festival de Besançon, 

FRANCE -CULTURE 

„ l h- 2, Poésie : Andra Velter (oc 6 14 h.. 19 fa. fiS. 
23 fa. M) ; 7 fa. 5, Matinales : 8 h.. Les cbemlns 
as la connaissance-, regards sur la science ; 8 fa. 30. 
T7_ 2000. comprendre aujourd'hui pour vivre demain ; 
90. 7, Matinée du monde contemporain ; tO fa. 45, 
Démarchés : il fa. 2, La musique prend la parois ; 
12 b. 5, Le pont des arts : 

14 fa. 5. samedis de France-Culture.- Veillée rf*n» 
le Périgord avec des habitants du village de Salnt- 
EBtéphe; 16 h. 20. Le livre d'or; 17 h. 30. Pour 
mémoire (l'Inceste) ; 19 h. 23. La R_T_B. présenta ; 
Roman Jakobson ; 

20 h^ Science-fiction : « les Vampires de l'Alfama ». 
de P. Kant. Avec J. Ber t h 1er. A. Madina. R. Varie ; 
21 fa. 55. Ad 11b. ; 22 h. 5. La fugue du samedi, ou 
mi-fugue, ml -raisin 

FRANCE -MUSIQUE 

_ 7 fa. 3. Pittoresques et légères ; 8 fa.. Mélodies 
(Ravel. Du tas, Elgar) ; 9 ta. 2, Ensemble d'amateurs ; 
Psa llette de Lorraine (Debussy. Rawi. Poulenc) : B h. 30, 
Etude (la critiqua et sa logique) ; 11 h. 15, Les Jeunes 
Français sont musiciens (Ravel. Nuyts, Weraer-Henze, 
Berg, Prokofiav. Jonfason. Dowland. Bach) ; 12 ta. 35. 
Sélection concert ; 12 fa. 40, Jazz, s'U vous plaît ; 

13 h. 30, Chasseurs de son stéréo (récital de gui- 
tare) ; 14 fa. Discothèque 77, la critique dea auditeurs ; 
15 B., En direct du Studio 118 ; Jeunes bo listes- 
C. Ivaldi. N. Lee (Schubert, Brahma, Stravinski. Fauré- 
Messager) ; 15 h. 45 Discothèque 77 ; 17 fa. 25. Sélection 
concert; 17 h. 33. Musique au présent : ensemble Instru- 
mentai dp Nouvel Orchestra phU harmonique, direction 
G. Amy ; « Incontrl 9 (Nono) : « Entracte et fragments 
dé Sapho » (BlrtwhlBtle) ; 19 h. 5, Après-midi lyrique 
(Scfaoenbérg) ; ... 

b- 5. Premier jour «J» de la musique ; 
« Mlddle Jase * ; 20 h. 30. Festival estival 77 : Nouvel 
Orchestra philharmonique, direction C- Mac terras, et 
les Chœurs Bach de Londres : «SaOl », de Haendel, avec 
L. Lebrun. F. Lott, J. Sowxnan : 23 h. France-Musique 
la nuit : 23 fa. 50. Jazs forum. 


DIMANCHE 27 NOVEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

9 h. 15. Emissions religieuses et philoso- 
phiques; 12 h^ La séquence du spectateur ; 
12 h. 30, Bon appétit; 13 11, Journal; 13 h. 20, 
C'est pas sérieux ; 14 h. 15, Les rendez-vous du 
dimanche; 15 h. 30. Série : Gord le diable; 
16 h., Tiercé; 16 h. 5, Vive le cirque 1 16 h. 45, 
Sports première; 18 h. 10. Téléfilm américain ; 
le Piège. 

19 h. 25. Les animaux do monde. 

20 h. 30. FILM; LES SEPT VOLEURS DE 
CHICAGO, de G. Douglas (1964), avec F. Sina- 
tra. D. Martin. S. Davis ir. P. Falk. B. Cros'oy. 
B. Rush. 

Chicago, d l'époque de la prohibition. Le 
lieutenant d'un 9 an çs ter assassiné entre en 
lutte contre une banda rivale et devient, par 
un coup du hasard, un héros 
Une comédie parodique avec numéros’ de 
chant et de danse. Les pays font passer le 
décousu du scénario. 

22 h. 15. Série documentaire : L'Afrique 
convoitée (quatrième partie : Les racines pro- 
fondes). par D. Reznlkoff. 

23 h. 15, Journal. 

CHAINE 11 : A 2 

10 b., Emission pédagogique; il II, La télé- 
vision des téléspectateurs en super-8 : 11 h. 30, 
Concert: la Danse des morts, dA. Honnegger, 
dir. S. Baudo; 12 h.. Bon dimanche; 12 h. 10, 
Toujours sourire : 13 II. Journal ; 13 h. 25. La 
Lorgnette ; 14 h. 25, Ces messieurs nous disent ; 

15 h. 40, Série : Sur la piste des Cheyennes; 

16 h. 30. Trois petits tours ; 17 h. 25, Muppet’s 
Show ; 18 h. 5, L'ami public numéro un ; 19 h., 
Stade 2 ; 20 h., Journal ; 

20 h. 30, Musique and Mnslc (Spécial Aretha 
Franklin) ; 21 h. 40, Feuilleton : Les origines 
de la Mafia ; 22 h. 30, Des hommes ; Les mineurs 
d'argile, rèal. A. Bondet; 23 h. 20, Journal. 

CHAINE III : FR 3 

« Av Emission destinée aux immigrés: 
Spécial Mosaïque ; 10 h. 3a Mosaïque : 16 h. 55. 
Séné documentaire : Les grands fleuves reflets 
de Hilstoire (Le Saint-Laurent reprise de 
I émission du 25 novembre) ; 17 h. 50. Espace 
musical (Les solistes de Zagreb) ; 18 b. 45. 


Spécial DOM-TOM 1 29 h.. Hexagonal : 20 h. 5, 
Cheval mon ami; 

20 h. 30. L'homme en question: Bernard- 
Henri Lévy. prod. A. Sain clair ; 21 h. 35, Recher- 
che musicale : Variations lumino-dyxuuniques ; 
21 h. 45. Aspects du court métrage français. 

22 h. 20, Journal : 

22 h. 35, FILM (Cinéma de minuit) : MERCI, 
MA TANTE, de S. Sam péri (1967). avec L. Gas- 
ton!, L. Castel. G Ferzetti (v.o. sous-titrée. N.) 

La /Ils d'un industriel de Padoue simule 
plus ou motos une paralysie des ïambes 
pour persécuter les siens, fl entraîne sa 
tante, qui essaie de le sauver, dans des 
leva pervers. 

‘Affrontements psychologiques dans «n 
paroxysme de violence et de /(Aie. Passa — 
à tort — pour un tüm contestataire de la 
bourgeoisie italienne. 

FRANCE -CULTURE 

U J, Poésie : André Velter (et & 14) ; 7 fa. 7. La 
fenêtre ouverte ; 7 h. 15. Horizon ; 7 h. 40, Chasseurs 
de son; 8 h„ Emissions philosophiques et’reilglenaes ; 

11 h-. Regards soi la musique ; 12 h. 5, Allegro ; 

12 fa. 45. Disques rares de K. Ssymanowskl ; 

14 h. 5, La ComéCUe-Prançaise présente : c Soliman 
la m ag n ifique ». d'A. Joeset. et « la Bonne mère ». de 
Florian ; 16 n. 5, Musique de chambra ; le Quatuor 
Parrenm et les chœurs John Allais ; 17 fa. 30, Rencon- 
tre avea.. : 18 h. 30. Ma non troppo : 19 h. 10. Le 
cinéma des cinéastes : 

20 fa. 5. Poésie : André Velter et Bernard NoS ; 
20 fa. 40, Atelier de création radiophonique ; 23 fa, 
Black and Blue : 23 fa. 50. Poésie ; Jean TorteL 

FRANCE -MUSIQUE 

7 fa. 3. Concert promenade (Strauss, Lanner, Carat, 
MlUoefcer. Tosaell. Llnka Strauss) ; 8 fa. Cantate ; 

9 ta. 2, Musical grafflu : Il h, Bo direct du théâtre 
d’Orsay : « Première suite pour violoncelle », « fli«iéi»n» 
suite », par le violoncelliste M Malsky; 12 h. Sorti- 
lèges du flamenco; 12 fa. 35, Opéra-bouffon : « le 
Pré aux clercs » (L. Rerold) : 

13 b. 45. Premier Jour J de la musique ; 14 h, La 
tribune des critiques de disques : « Quatuor » (Dvo- 
rak) ; 17 h. Le concert égoïste d'Emile Allia ud (Cho- 
pin. Beethoven. Mozart, Debussy, Du parc. Verdi) ; 19 ta. 
Musique du Moyen Age et de la Renaissance ; 19 h. 35. 
Jazz vivant : 

20 h. 30, Nouvel Orchestre philharmonique, direc- 
tion E. Krivlne : • Sérénade pour cordes » (Elgar) : 

« Ballade pour violoncelle et orchestre * (Martin) ; 

« Bondo eu ut pour violon » (Mozart) ; c Adug in en 
ml pour violon a (Mozart) ; 22 h. 30. France-Musique 
la nuit : 23 fa. Les chambres de la muai que. 


VENDREDI 25 NOVEMBRE TRI K UNES RT Ï7ÊRATS 


— M. Edgar Faure, président (te 
l'Assemblée nationale, participe 

& l'émission a Radioscopie », *1*11* 
France-Inter. . A 17 heures. 

SAMEDI 2£ NOVEMBRE 

— Mme Françoise Gfroud, mem- 
bre du bureau du parti radical et 
ancien secrétaire d’Etat A là cul- 


ture, est reçue sur Radio-Monte- 
Carlo. & 13 h. 30. 

— Le «Journal inattendu» est 
consacré à M. Edgard Pisani, 
ancien ministre, sénateur (P.S.), 
sur R.TIi, A 13 heures. 

DIMANCHE 27 NOVEMBRE 

— Le Cl&h de la presse reçoit 


M. Mario Soares. premier minis- 
tre portugais. 

— MM. Gaston Dçfferre, député 
(FJ3-). maire de Marseille. Jean 
EUeinstein, historien, membre in 
P.C H Michel de Certean, écrivain 
jésuite, Louis Pauioels, journa- 
liste, participent A l'émission 
* L'homme en question» avec le 
philosophe Bernard-Henri Lévy, 
sur FR 3. à 20 h. 30. 


(335-72-07) ; la Ruée vers l'or. 
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une terre de 

Des journaux 
vigoureux 

sur chaque territoire 


P ARADOXE, un de plus sur 
cette terre méditerra- 
néenne. L'indépendance de 
chacun jalousement défendue 
(« Tous les fermiers de provence 
sont seigneurs sur leur terre », dit 
une maxime d'Ancien Régime), 
mais aussi ce que nos philosophes 
appelleraient un lancinant souci 
de «convivialité». Individualiste 
mais sociable dans l’âme. La 
vitalité de la presse régionale, 
instrument d’information, moyen 
d'échanges, sa diversité montre 
de -açon frappante que l'on est 
ici en terre de société. 

En dehors de Paris* vrarsAin» 
est une des quatre villes de 
France — avec Lille, Limoges et 
Lyon, tout récemment — où les 
habitants ont le choix entre 
plusieurs journaux d'opinions 
différentes. Passé la période 
euphorique de la libération, où 
la liberté recouvrée se manifes- 
tait par l’éclosion de multiples 
feuilles d’information, le Pro- 
vençal sut conquérir une large 
audience, en même temps qu'l] 
s'affirmait, de Jour en jour, 
comme l'ombre portée du pre- 
mier magistrat de la ville, 
M. Gaston Defferre. Aujourd’hui, 
le Provençal — et son édition 
vespérale (la dernière en pro- 
vince), le Soir — diffuse 
283 550 exemplaires chaque jour, 
avec ses vingt éditions ■ cou- 
vrant » quatre départements : 
les Bouches-du-Rhône, le Vau- 


cluse, les Alpes-de-Haute-Pro- 
vence et la Corse. Le groupe Le 
Provençal emploie quelque 
1120 personnes, dont 150 Jour- 
nalistes au Provençal et une 
quinzaine au Soir. 

Dans le très moderne Centre 
méditerranéen de presse — édi- 
fié au cours de l'année 72 près du 
port de la Jollette, — où il nous 
reçoit, M. André Poitevin, direc- 
teur général du Provençal. 
explique : « En province, la clien- 
tèle est très attachée à son 
journal, à condition qutü soit 
ponctuel. L’heure de livraison 
régulière est donc capitale. Le 
Quotidien régional doit être un 
e service public », d'abord. 
comporter de multiples rensei- 
gnements pratiques. Tl doit être 
également un journal d’informa- 
tion, mais qui a une opinion. Le 
lecteur souhaite que son quoti- 
dien prenne position, s 

Sur le plan technologique, le 
Provençal s’est intéressé, dés 
1667, au matériel moderne de 
composition (en essuyant d’ail- 
leurs les plâtres). Aujourd'hui, 
le Centre méditerranéen de 
presse dispose d’une ch a îne 
informatique entièrement Inté- 
grée, dont la maquette complète 
sera réalisée vers 1980, avec 
l’achat de rotatives offset. 

Le groupe de presse Le Pro- 
vençal, outre l’édition de quatre 
titres fie Provençal, le Soir, le 



Méridional 
Matin), comprend 
sept sociétés satel- 
lites (entreprise d’in- 
formatique, règle 
de distribution de 
journaux, etc.), dont 
une agence régionale 
télégraphique (Agen- 
ce centrale de pres- 
se), qui lui procurent 
une Indépendance 
absolue. 

r , Pierre 

Les transforma- 
tions technologiques, 
qui ont permis de réaliser 
une économie de 30 % sur les 
coûts de fabrication, ont amen é 
la direction, dès 1969, A pratiquer 
une politique de préretraite (A 
cinqu ante -sept ans) parmi les 
personnels de composition. 
Ceux-ci se regroupent, syndica- 
lement parlant, soit au Livre 
Force ouvrière, soit au Livre 
C.G.T. 

Le Soir (40 000 exemplaires), 
réalisé par une s équipe de co- 
pains », selon l’expression de son 
rédacteur en chef, est une sorte 
de s journal de luxe ». Sa clien- 
tèle est composée essentielle- 
ment de joueurs de tiercé et 
d’ amat eurs de spectacles. 

Par une entrée différente, 
mais d«.n« le mÆrrw» immeuble, 
on accède A la salie de rédaction 


après pierre, jour après jour 


du Méridional, concurrent direct 
et farouche du quotidien de 
M. Defferre depuis la Libération, 
et pourtant «sauvé» grâce A lui 
Créé en septembre 1944 par une 
équipe de chrétiens résistants, 
te Méridional connaissait, dés 
1947. de sérieux problèmes finan- 
ciers. Renfloué dans un premier 
temps par M. Jean Fraissinet — 
dont la ligne politique se rame- 
nait A un marrfiîm p Intransi- 
geant, — D négocia une alliance 
avec le groupe du Dauphiné 
libéré, en 1966. pour faire face 
A de nouvelles difficultés écono- 
miques. En 197L enfin, une for- 
mule de coopération avec te Pro- 
vençal (réalisation technique 
commune, certaines pages com- 
munes et couplage publicitaire) 
était inaugurée, qui devait sauve- 
garder, cependant, l’essentiel de 
l’Identité et de l’indépendance du 


(Dessin de PLAMTÜ.) 

une société se construit. 


Méridional. M. Gabriel Dome- 
nech. rédacteur en chef et « ga- 
rant de cette indépendance » — 
peu suspect de complaisance vis- 
à-vis du maire de Marseille, — 
se plaît A reconnaître que 
« depuis six ans U n’y a jamais 
eu de conflit majeur remettant 
en question le protocole' d’ac- 
cord ». 

Comment situe-t-il te Méri- 
dional par rapport A son concur- 
rent socialiste ? « Nous représen- 
tons «tes autres », ceux qui ne 
sont pas marxistes. Une très vive 
émulation existe entre nos rédac- 
tions (il dirige une cinquantaine 
de Journalistes), mois c’est béné- 
fique pour tout le monde. » 

CLAUDE DURIEUX. 

(Lire la suite page 23J 


voix du large 


Char notre « 


réfractaire » 


D E Ménerbes, dons le Luberon, 
à L'Isle - sur - la - 5orgue de 
René Char, il y a quoi ? A 
vol d'oiseau, 15 kilomètres ? 
& de Ménerbes à Céraste, où il 
fut, dans te Luberon, dès 1943, 
capitaine de maquis une tren- 
taine... 

En 1 943, à Ménerbes, au camp 
des « chantiers de la Jeunesse 
française », nous ne connaissions 
pas René Char. Nous qui à vingt 
ans donnions à notre vaguemestre 
des poèmes à poster pour « Con- 
fluences » ou « Méridien », nous 
qui allions cette année-là déserter 
Ménerbes pour un maquis lointain, 
nous savions Eluard, Emmanuel, 
d'autres, et, pour une « veillée », 
nous avions lancé « contre » le 
général de la Porte du Theil — 
venu visiter les « Jeunes » — un 
poème d'Aragon, comme une pro- 
vocation. Mais, dans cette épo- 
que épaisse où tant de voix 
s'étalent perdues, nous ne connais- 
sions ni le poète de L'Isle ni le 
capitaine de Céraste. Réfractaires, 
nous sommes partis ailleurs — 
vers un causse, — ignorant tout 
de son appel si proche : 

c -Réfractaires, mes camarades. 
L„î Votre armée d'hommes libres. 
[...] Réfractaires, rien ne m'in- 
quiète, j'ai confiance en voua » 
Rendez-vous manqué. 

A la libération, d'autres que 
lu! montent sur des tréteaux, poli- 
tiques, poétiques. Ils sonnent haut. 
On allait entendre « les lende- 
mains qui chantent », si galvau- 
dée Nous n'entendions toujours 
pas René Char, loin des meetings, 
colt rangé, Il s'était retiré : 


« A peine la vague en fureur 
reposée, les murènes accourent, la 
baleine blanche s'éloigne, la foi 
commune se défait. » 

< Etre du bond, n'âtre pas du 
festin. » 

Hier, pour nous, capitaine de 
l'ombre inconnu, et maintenant 
au grand jour retrouvé, poète res- 
tant dans l'ombre ? Nouveau ren- 
dez-vous manqué ? Mais à cette 
hauteur, discrétion ou pas, c tout 
finit par se savoir ». Lampions, 
flonflons éteints — et bien d'au- 
tres choses I — les clairons se re- 
classent, les voix reprennent leur 
place, d'importance ou minime. 
Celle dé René Char, comme la 
Sorgue du gouffre du Vaucluse, 
r é s u r g e enfin iusqu'à nous : 
rivière-source, pleine fontaine 
(qu'èlle avait été longue — et 
plus obscure, et plus fermée en- 
core que nous ne le savions — 
cette parenthèse sur notre jeu- 
nesse, et sur tout !). 


poème à poème, avant d'entrer 
dans le mystère de cette lumière 
précise. Et puis — le redire, le 
répéter — il fait si peu de bruit 
autour de lui, au bord de la Sor- 
gue soyeuse et musculeuse, René 
Char! 

On ne le voit guère à la « une » 
des journaux : seulement au cen- 
tre des thèses, des gloses qui com- 
mencent à s'accumuler — dans 
une langue ou dans une outre — 
au pied de la tour, lentement, 
silencieusement, irrépressiblement 
élevée, de ses poèmes — l'un 
après l'autre traduits aux Etats- 
Unis, en Allemagne, Italie, Japon, 
Argentine, Danemark, Yougosla- 
vie, Pologne, Roumanie, Tchéco- 
slovaquie, U.RJLS., Suède, Pays- 
Bas, en hongrois, bulgare, grec, 
hébreu, arabe, turc, langues in- 
diennes... 

S'accroît le regret du rendez- 
vous manqué du Luberon en 1 943, 


R ENE CHAR existait donc ? 

Avant ? A ses vingt ans à 
lui avec Eluard, Breton, Ara- 
gon, surréaliste, il avait été (s 
poète d'une autre insurrection. Et 
nous ne le savions pas ? De 1 929 
à 1938, avant l'entrée dans le 
tunnel, l! avait déjà donné tant de 
poèmes : « le Marteau sans 

maître », « Moulin premier * 
et ce « Placard pour le chemin 
des écoliers »... Nous découvrons. 
Tard î Evidemment, ça ne clo- 
qua pas comme les apostrophes 
d'Arthur, ni comme ta Diane 
d'Aragon. Au vrai, c'est plutôt dif- 
ficile, an n'avance que mot à mot. 


VIAGER 

COTE D'AZUR - VAR 

Consultez, pour vas investisse- 
ments assurés de plus-value ou 
pour préparer watre retraite, le 
seul Etablissement entièrement 
spécialisé. 

LISTING SUR DEMANDE 
GARANTIE PJ4JVXM. 

LA MAISON DU VIAGER 

TOULON. B .P 105 

cannes, bj* 237 


soudain révélé par les « Feuillets 
d'Hypnos » (1946) : 

« Je remercie la chance qui a 
permis que les braconniers dB Pro- 
vence se battent dans notre camp. 
La mémoire sylvestre de ces pri- 
mitifs, leur aptitude pour le cal- 
cul, leur flair aigu par tous les 
temps, je serais surpris qu'une dé- 
faillance survînt de ce côté. Je 
veillerai à ce qu'ils soient chaus- 
sés comme des dieux ! » 

Bon Dieu I Qu’est-ce que nous 
étions allés chercher ailleurs ? 
Ailleurs qu'au Luberon ? Capitaine 
Char nous l’aurait découvert telle- 
ment plus grand, plus haut, ce 
quotidien de l'ombre où nous 
avions vécu ! 

Cette fois, rendez-vous est pria 
Vingt ans après les combats dans 
la montagne, la stratégie nucléaire 
fait du plateau d'Albion, entre 
Ven toux et Luberon, un silo à fu- 
sées. René Char vient d'écrire : 

c Je vous prédis, missiles, dans 
un sot qui vous refuse des ébau* 
lements sans remèdes. » 

« La fontaine de Vaucluse 
n'oeeourrait plus à son nom. » 

« Paysan, mets un tigre dans 
ton tracteur. Cest un animal no- 
ble. » 

René Char vient de parler — 
contre son habitude — sous les 
banderoles et sous les flashea 
« Non aux fusées atomiques en 
Haute-Provence.. » 

« René Char, votre opinion ? 
Cest pour le Journal c le Monde ». 

L'homme est debout devant sa 
maison blanche, lavandes mauves, 
Luberon bleu derrière. U est large. 


Pour les fêtes de la Sorgue, l'an dernier 


tt 


VERRINE 
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V 


L E printemps prétendant porte des verres 

bleus et. de haut, regarde f’hfver aux yeux 
terre de Sienne. Se lever matin pour les 
surprendre ensemble l Je rends compte Ici 
de ma fraîche surprise. Trois villages ■ dans la 
brume au premier pH du tour. Le Venteux ne. 
tarderait pas à écart et le soleil du berceau 
gigantesque où trois, de ses enfants dormaient 
emmaillotés de tuiles , soleil qui l’avait 
désigné souverain en s’élevant' A l’Est, riverain 
en le baignant encore avant de disparaître. 

Au clocher de régllse fourbue, l’heure enfonçait 
son clou, valet dont, nul ne voulait plus. 

RENÉ CHAR. 


I 

y 


haut, puissant. C'est un bûcheron. 
O poète aigu est un bûcheron, 
une force de cette terre forte. 
Mais, des missiles, il ne pariera 

plus. De nouveau il s’est retiré. 
Là encore, les murènes serraient 
de prés la baleine blanche. Si- 
lence. 

Reste l'autre rendez-vous ? 
Mais, un reportage, ça ne laisse 
pas le temps de dire, d’oser dire... 
Et, avec l'homme- poésie, « causer 
littérature ». non ! 

Second rendez-vous manqué ? 
Pas .cette foia Entre „ l'homme- 
dabaut devant sa maison blanche 
et le Luberon bleu, dans le si- 
lence, il y a l'épaisseur de ses 
poèmes. 


A UJOURD'HUI, une lettre de 
René Char. Elle apporte 
« ver ri nés », mais parler 
dons ces « pages Provence » de la 

Provence ? Hélas, l'homme -debout 
est en ce moment atteint, c peu 
libre de ses gestes, paroles et mou- 
vements ». Et puis :.« Je ne crois 
pas pouvoir vous être utile. Comme 
vous le savez, le régionalisme et 
la poésie s'excluent. » il □ raison, 
bien sûr, et l'on n'avait pqs 
songé à lui, pos une secondé, 
comme « au poète du terroir » 1 
Mais il est de ce pays, René Char, 
du plus large de ce pays! Il le 
sait, il l'a dit,, il l'a écrit 

JEAN RAMBAUD. 

(Lire lajnôte page 28 J 
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Hautes-Alpes 


Ici, tout est plus pénible 


plus dangereux, plus coûteux qu’ailleurs 


A V début de ce siècle, les Hautes- Alpes 
étalent un département disciplinaire. Lors- 
qu'on 1907, à. Béziers, les Fantassins du 
dix-septième régiment réfusèrent de marcher 
contre les vignerons révoltés, on les exila & Gap. 
Leur unité y resta six ans en pénitence. Aujour- 
d'hui, les fonctionnaires qui terminent leur car- 
rière dans le département y prennent souvent 
leur retraite tant U y fait bon vivre. SI les Hautes- 
Alpes ne sont pas un paradis, elles ont cessé en 
tout cas d'être considérées comme un purgatoire. 
Elles en avaient pourtant, naguère, aux yeux des 
Français et des Haats-Alplns eux-mémes. un des 
attributs. 

D'abord l'altitude, domaine dans lequel le 
département collectionne les records ; celui de 
l’altitude moyenne (plus de 1 000 métrés), de la 
préfecture la plus élevée (Gap), de la ville La plus 
haute (Briançon), de la commune la mieux per- 
chée (Salnt-Véran). 

Conséquence: tout est plus pénible, plus dan- 
gereux et plus coûteux qu'ai Heurs' Four rejolnore 
le moindre hameau. U faut ouvrir des routes 
vertigineuses sans cesse coupées de crevasses ou 
Jonchées de rocs. Six cents cantonniers équipés 
d'engins sont mobilisés en permanence simple- 
ment pour tenir ccs voles ouvertes. 

Autre conséquence : à l'ombre des pics, la télé- 
vision n’arrive pas. La plus grande partie des 
Hautes-Alpes ne reçoit que la première chaîne. 
Cette restriction est d'autant plus mat supportée 
que dans les communes les plus hautes la neige 
bloque tout pendant six mois. Ce rude climat, 
évidemment fils de l'altitude, fait d'autant moins 
l'affaire des agriculteurs qu'à la belle saison ces 
Alpes- ià reçoivent peu de pluie. Sans canaux 
d’irrigation patiemment creusés et entretenus à la 
main, les fourrages sont plus maigres qu'en Savoie 
ou en Dauphiné Ainsi, des dlz-sept mille exploi- 
tations du début du siècle. U n’en reste plus que 
quatre mille sept cents, et, ces dernières années, 
elles disparaissaient encore à la cadence d’une 
par jour ouvrable. Que serait-ce si la moitié des 
paysans qui s’accrochent n'avalent pas une autre 
source de revenus ? 


Les Hauts-Alplns ont gardé de leur pauvreté 
ancestrale L'habitude de se plaindre et de réclamer 
l'aide de l'Etat. Subvention, prime, crédits spéciaux, 
sont des termes qui reviennent souvent dans les 
conversations. Les plus habiles invoquent la « soli- 
darité nationale » à l'égard d’un département 
pénalisé par la géographie. On la leur promet en 
haut lieu, mai*; l'examen des comptes du départe- 
ment Indique que les traitements des agents de 
l’Etat et les subventions versées dans les Hautes - 
Alpes sont exactement compensés par les impôts 
payés par les Haute-Alpins. 


SAVOIE 


Le soleil commence 
à ; payer 


Paris - Briançon : 
onze heures de train 


Les Hautes-Alpes souffrent encore d'une mala- 
die qui en ce siècle ne pardonne guère : l'isole- 
ment. Corseté par ses montagnes, coincé par la 
frontière Italienne, le département se tortille 
comme un gros ver le long de la haute Durance 
(c'est le nom qu'il aurait dû prendre), seul exutoire 
vers la Provence - Côte d’Azur, à laquelle on l'a 
rattaché. Mais Marseille est a 180 kilomètres de 
la préfecture, et pour gagner Paria de Briançon 
il faut s’infliger onze heures de train. Aucun aéro- 
drome, pas le moindre centimètre d'autoroute, 
rien ne compense ce handicap, qui ne date pas 
d’hier. Aussi, les à-coups de l’histoire sont-ils 
parvenus ici comme amortis par la distance et 
les Innovations avec quelques décennies de retard. 

Les sommets de la région ont été conquis 
quatre-vingts ans après le mont Blanc, le chemin 
de fer pourtant réclamé depuis 1866' n’a poussé 
Jusqu'à Gap sa vole unique (et toujours non 
électrifiée) qu'en 1875. Pour toucher Briançon, 
11 lui a fallu encore neuf ans. Les sanatoriums se 
sont construits avec un demi-siècle de décalage 
par rapport à la Suisse, et leur reconversion n'a 
été entamée qu'avec vingt ans - de retard. La 
domestication de la houille blanche, qui a fait la 
fortune Industrielle des vallée savoyardes, n'a été 
entreprise en grand qu'avec le barrage de Serre- 
Ponçon en 1961 et après un siècle d'hésitations. 

Constatant que, décidément, le siècle ne venait 
pas à eux. les plus entreprenants des montagnards 
ont donc bouclé leur baluchon et se sont laissé 
glisser vers les vallées. 


□ n’empêche que ceux-ci, sans considération 
de parti et d'idéologie, ont constamment choisi 
comme représentants les candidats qui promet- 
taient d'être les meilleurs avocats de leurs intérêts 
à Paris. Même si ces politiciens étalent parachutés 
de l'extérieur comme Maurice Petsche et le baron 
Maurice de Rothschild avant la dernière guerre. 
Ce dernier. Invalidé en 1935 pour ses excessives 
largesses électorales, fut réélu l'année suivante. 

Aujourd’hui, les Hauts- Alpins se félicitent de 
leur flair puisque leurs deux Jeunes élus. Paul 
Dljoud à Briançon et Bernard-Reymond à Gap, 
sont membres du gouvernement, l’un comme 
secrétaire d'Etat à la jeunesse et aux sports, l'autre 
comme secrétaire d'Etat au budget Mais les 
électeurs ne sont pas mécontents non plus d'avoir 
un conseil vénérai de gauche. On ne sait jamais. 

Habiles à « utiliser le terrain ». les Hauts-Alplns 
ont su- astucieusement retourner leurs handicaps 
pour les transformer en atouts. Les terres sont- 
elles trop haut perchées? Elles ont au moins 
l'avantage de n'avoir jamais appartenu à des parti- 
culiers. Les deux tiers des Hautes-Alpes sont pro- 
priété de l’Etat ou des communes. Les alpages, 
pâturages quasiment gratuits, permettent ainsi de 
nourrir à bon compte quatre cent mille moutons 
et trente-six mille vaches. Un tel élevage n’est 
sans doute pas une spéculation aussi médiocre 
qu’on le prétend puisqu'une quarantaine de jeunes 
ont demandé à s’installer l’an passé. 

Au-delà des alpages s’élèvent les pitons et les 
glaciers* Solitudes improductives ? Point du tout. 
H passe dans le massif des. Ecrins deux fois plus 
d’alpinistes que dans celui du Mont-Blanc. Les 
aubergistes des vallées ne se plaignent pas. 

Le climat est-il sec, ensoleillé jusqu'à l'excès 
pour la banne croissance des forêts et des prai- 
ries ? Qu’à cela ne tienne. Des sanatoriums, des 
établissements de convalescence, des maisons d'en- 
fants et un lycée climatique font , vivre directe- 
ment* lé quart de la population de Briançon. 

A Veynes, Mme Roux, maire adjoint, a réussi à 
attirer une usine qui va fabriquer des capteurs 
solaires en série. Trente emplois en perspective, 
alors que le chômage menace les ouvriers de la 
HN-C-F. qui ferme ses ateliers. Le soleil commence 
à payer» 

Six mois de neige, en altitude ? Voilà, qui est 
bel . et bon. Les Hautes-Alpes se sont lancées depuis 
1988 dans l'exploitation de l'or blanc. Sur les 
pentes, on a planté deux cent cinquante tlre-îesses 
et construit de. quoi héberger quatre-vingt-dix 
mille skieurs. Cinq grandes stations ont donné le 
coup de fouet : Montgenèvre. Serre-Chevalier. 
Super-Devoluy, Orcières et Vais, mais quinze 
autres pins modestes ont suivi et nombre de sim- 
ples villages.- 

Sous l'Impulsion d’un « étranger », Philippe 
Lamour, élu maire de Celllac (deux cent trente- 
quatre habitants), les huit communes du Queyras 
ont décidé d’aménager elles- mêmes le pittoresque 
domaine sklable de leurs hantes vallées parsemées 
de chalets. Constituées en syndicats, elles contrô- 
lent étroitement les constructions nouvelles et 
gèrent quarante remontées mécaniques. Le Quey- 
ras est en état de recevoir onze mille skieurs 



ALPES-DE-HAUTE-PROVENCE 

K u. 


répartis sur un canton entier. Mais, sagement, on 
n’ira guère plus loin. 

. Ceux-là ont compris. Ceux de Cervlères aussi, 
commune proche de Briançon sur laquelle Paul 
Dljoud rêvait naguère de construire une immense 
station de classe Internationale alimentée par des 
vols charters. Les Cerviérins dirent non. 

Les Hauts - Alpins, tardivement partis dans 
la ruée vers l'or blanc, vont peut-être éviter 
les grosses bêtises commises ailleurs. Cependant, 
aucun d'entre eux, même farouche défenseur de 
la neige vierge, ne peut nier que le tourisme 
d'hiver a tiré le département de sa torpeur écono- 
mique. 

L’isolement, (Industrialisation manquée ? Encore 
des handicaps retournés en avantages. Car ils 
signifient, ciels clairs, rivières propres, nature 
préservée. D’où la création du "arc naturel régio- 
nal du Queyras et surtout du parc national des 
Ecrins. dont la zone centrale à cheval sur l'Isère 
et les Hautes-Alpes couvre, le dixième de ce der- 
nier département Quarante-trois communes (sur 
cent quatre-vingts) sont concernées par la zoi e 
périphérique. 

Certaines savent en profiter, comme Valloulse, 
dont le maire, M. Yves Coqulllat, quarante ans. a 
vite compris l’attirance qu’allait exercer le parc 
sur les. touristes. Faisant taire sa passion de 
chasseur de chamois auquel on enlevait la moitié 
de son territoire, il a, dès l’origine, avec son ami 
Paul Dljoud, plaidé pour !e parc. Retombées : grâce 
à des crédits spéciaux a zone périphérique » il 
a construit un nouveau pont, deux tennis, fait 
revêtir et restaurer une chapelle. 11 a surtout 
obtenu que l’on construise chez lui une maison 
du parc qui, à peine inaugurée reçoit déjà cinq 
cents visiteurs par Jour. 

L'absence d'industrie — la plus grosse usine 
du département, appartenant à Pechlney, emploie 
trois cents personnes — a pour contrepartie posi- 
tive une certaine paix sociale. 

A cet égard, le dépeuplement du département 
constitue peut-être une chance supplémentaire. 


• Les Hautes-Alpes ont besoin d’une Injection 
mesurée d’idées neuves et ~e capitaux La trans- 
fusion est amorcée. Lors des dernières élections, 
certaines communes ont fait confiance à des 
Hauts-Alplns revenus au pays après avoir roulé 
leur bosse et même à des « étrangers » séduits 
par le charme de la montagne. 

Car il y a beaucoup à faire dans les Hautes- 
Alpes. H y a aussi beaucoup à préserver, car. si les 
Hautes-Alpes ont réussi Jusqu’à présent A main- 
tenir un certain équilibre entre la rie rurale qui 
s'étiole et le tourisme dévorant, tout est encore 
bien fragile. D'un côte, c'est l'abandon aux faci- 
lités du a tout-tourisme », beaucoup d’argent et 
d'immenses dégâts ; de l’autre, une montagne 
intacte mais déserte. Le choix entre la Côte 
d'Azur et la Lozère. Les Hauts-Alplns sauront-ils 
cheminer entre ces deux ravins ? Les montagnards, 
après tout, sont familiers des lignes de crête. 


MARC AMBROISE-RENDU. 


avant la bataillé 


La raison du plus fort 


F AUT-IL Incriminer la tradition 
du clientélisme et dénoncer 
l'assistanai qui raccompa- 
gne 7 Les Haule-Alptns semblent en 
tout cas enclins à considérer que 
la meilleure façon de bénéficier de 
la manne céleste est d'étre du côté 
du pouvoir. Cette manne est. sem- 
ble-t-fl, généreusement distribuée par 
les deux représentants du départe- 


ment au sein du gouvernement, 
MM. 'Paul Dijoud. secrétaire d'Etat 
à la Jeunesse et aux sports, et Pierre 
Bernard -Reymond, secrétaire d’Etat 
auprès du ministre de l'économie et 
des finances. Tous deux ont de 
bonnes chances d'Ôtre réélus Ils ne 
sont pourtant ni l'un ni l'autre à 
l’abri d'une mauvaise surprise. 

Le principal argument de leurs 
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adversaires de gauche esl tiré de 
l'histoire : le département oscille 
entre le centre gauche et le centre 
droit (avec toutefois une certaine 
préférence pour ce dernier} et sem- 
ble suivre grosso modo l'évolution 
politique nationale. La gauche deve- 
nant majoritaire en France, les can- 
didats qui la représentent caressent 
L'espoir de remporter la majorité des 
suffrages dans les deux circonscrip- 
tions qui comptent parmi les moins 
peuplées du pays : un peu plus 
de trente mille électeurs dans celle 
de Gap. et un peu moins dans celle 
de Briançon. 


à laquelle M. Emile Didier, député 
F.G.D.S depuis 1967, a Été élu au 
Sénat. Réélu en 1973 avec le sou- 
tien de ta majorité, il doit à ta 

victoire de sa liste à Gap, en mars 
dernier, d’être devenu le benjamin 
du gouvernement 


conseiller général de Gap-OuesL 
ancien député. 


L 3 « en-bas » 
et V « en-haut » 


P.S„ P.C. et M.R.G. sont, H est 
vrai, majoritaires eu sein du conseil 
générai préaidé par M. Emile Didier, 
seul sénateur (radical da gauche) 

du département. Ce partage des . res- 
ponsabilités entra majorité et oppo- 
sition. entré Palais-Bourbon et Palais 
du Luxembourg, semble donner au- 
tant de satisfaction immédiate que 
de garanties pour Tavenlr, 


Encore faut-l! distinguer la cir- 
conscription « d en bas - de la cir- 
conscription « d en haifl «. La pre- 
mière. celle de Gap, semble solide- 
ment tenue Par M. Bernard-Rey- 
mond. Il s'est imposé pour ta pre- 
mière fols (sous les couleurs du 
centrisme d’opposition) en 1971, date 


La gauche, évincée du conseil 
municipal de Gap où elle détenait 
trois sièges, se trouve dans une 
situation d'autant moins favorable 
que lé secrétaire d'Etai au budget 
peut espérer comptabiliser les effets 
de sa présence au gouvernement. 
Il conservera sans doute son sup- 
pléant, M. René Serres (PR,), 
conseiller générai de Gap-Campa- 
gne. maire de La Roche-des-Ar- 
nauds, pour affronter une seconde 
fols M. Jacques Bonacossa, haut 
fonctionnaire, membre du secrétariat 
du Mouvement des radicaux de gau- 
che Celui-ci. épaulé per un sup- 
pléant socialiste. M Daniel Rosiain. 
conseiller général, maire de Lara- 
gne, aura l'avantage d'être, cette 
lois bien Implanté dans la circons- 
cription. U compte mener une cam- 
pagne très active et fonde ses 
espoirs sur la faible majorité 
(50.84 °/a) que M- Mitterrand avait 
Obtenue en 1974 dans la circonscrip- 
tion Encore faut-il qu'il puisse, s'il 
arrive en tête au premier tour, béné- 
ficier au second tour osa voix du 
candidat communiste. M. Jean-Jac- 
ques Ferrera. Celui-ci dirige une 
fédération que l'on dit être parmi les 
■ dures - à l'égard de la gauche non 
communiste- Il mènera le combat 
du P.C. avec M. Gaston Julian. 


A le différence de la circonscrip- 
tion de Gap qui subit l'influence - de 
gauche - des Alpes-de-Haute-Pro- 
vence. la circonscription d'en haut, 
celle de Briançon a le plus souvent 
voté ù droite. Le souvenir de Mau- 
rice Petsche. député de la cité de 
19 25 ù 1940. ministre des finances 
de 1949 à 1851, est fréquemment 
évoqué. 


Les surprises 
de M . Chirac 


M. Paul Dljoud, appartenant & 

une vieille famille du département, 
paraît être solidement Implanté dans 
ce fief de la majorité où M. Fran- 
çois Mitterrand, avec 44,76 */• des 
voix, avait été nettement distancé, 
au second tour de l’élection prési- 
dentielle de 1974 par M. Valéry Gis- 
card d’EstaJng. Elu député en 1967 et 
réélu en 1968 et en 1973, conseiller 
général d’Embrun depuis 1968, 
maire de Briançon depuis 1671, mem- 
bre du gouvernement depuis avril 
1973, le secrétaire d’Etat à la jeu- 
nesse et aux sports, sa fondant 
sur une simple extrapolation des 
résultats des précédents scrutins, 
peut être confiant. M. Marcel Papet, 
maire d'Orclires-Mertetie. son sup- 
pléant est d’ailleurs convaincu que 
le résultat final ne- tait guère de 
doute. 


Pourtant, tout ne va pas pour le 
mieux pour M. Paul Dljoud II est en 
effet coupable, aux yeux du R.P.R.. 
de reprftscmter le libéralisme classi- 
que et de vouloir • torpiller • le 
parti gaulliste dans la région Pro- 
vence-Côte d'Azur. Il lui est égale- 
ment fait grief d'entretenir de bon- 
nes relations avec M Gaston Del- 
leire (ne dlt-on pas qu’il viserait la 
succession du maire de Marseille 7). 
Aussi M. Jacques Chirac lui oppo- 
sera-t-ff au premier tour un candi- 
dat qui n'a pas encore ôté désigné. 

Cens candidature dans une circons- 
cription où le gaullisme a périclité 
au point qu’en décembre 1976 
l'U.D.R. n'avalt plus qu'une ving- 
taine de militants, est. de l'avis de 
M. Papet. de nature a - brouiller les 
carres ». d'autant quo M Di|oud a 
un second adversaire au sein de la 
majorité locale. Il s'agit de M. Jeao- 
Miehel Hun. maire de Montgenèvre. 
membre du parti radical. 
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Car les maisons à l'abandon sont achetées par 
des résidents secondaires. Ainsi Orplerre. cité pros- 
père d’où la révocation de l'Edit de Nantes chassa 
la population protestante, n reste à son moire. 
Raymond Chauvet, trois cents administrés, dont 
seulement sept agriculteurs. 

Le village ne serait qu’un tas de ruines si sur 
les deux cent sept maisons cent cinq n'avalent été 
achetées par des vacanciers, si un terrain de 
camping n'avait été installé par des Parisiens, si 
une maison d'enfants n'avait ouvert ses portes. 
Profitant de ce courant de vie. le maire a créé 
une boulangerie municipale (aucun artisan ne 
voulait prendre ce risque), fait tracer 80 kilomè- 
tres de sentiers pédestres, creusé une piscine, 
attiré un restaurateur, engagé des hippies pour 
animer la saison d'été. « Malgré tout cela, les gens 
d'ici ne croient plus à leur avenir », dit-IL n 
reste donc, les estivants. quL un jour ou l'autre, 
devront mettre la main à la pâte (et non plus 
consommer du paysage) s'ils veulent qu 'Orplerre 
abrite leur retraite 
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De son côté, la gauche non com- 
muniale mise sur M. Robert de Cau- 
monL secrétaire du colleciff national 
des GAM (groupes d'action muni- 
cipale} ot membre du comflé direc- 
teur du P S. Les communiales pré- 
senteront M. Jean Chapuls. Tous 
deux avalent échoué à Briançon 
contre M Dljoud en mars 1977. bien 
que les deux listes de gauche 
eussent totalisé au premier tour 
quelque 53 Va des suffrages. La 
multiplicité des candidatures aidant 
la compétition séra assez ouverte. 
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Des journaux vigoureux a ros p'»* 


(Suite de la page 21 J 

« n CTTîre que nous tzitfindzons 
W dernière minute pour donnera 
composer une information exclu- 
sivc de peur qu'on ne bous la 
a piques au c marbre». Mais, 
finalement, tout sc passe bien.» 

La diffusion du Méridional 
tourne autre de 70 MO exemplai- 
re 3 , en douze éditions a cou- 
vrant» trois départements : Bou- 

ches-du-Ehflne, Alpes-de-Haute- 
Provence et Vaucluse. 

Lorsqu’on évoque devant 
M. Jacques Roger, rédacteur en 
chef de la Marseillaise, la plu- 
ralité des quotidiens fabriques 
par le groupe Def ferre, U la qua- 
lifie «un peu de façade». Reste 
fidèle à ce qui fut jadis, près du 
Vieux-Port, le quartier de la 
presse, le quotidien communiste 
continue de s Imprimer, dans un 
immeuble vétuste, selon les mé- 
thodes traditionnelles de la 
a fonte chaudes, a Mais la déci- 
sion du passage à la phococompo- 
sition et à l’offset est prise ». 
précise M. Roger. 

Fondée dans la Résistance, 
te Marseïüaise tire, chaque Jour, 
à 150 000 exemplaires, en onze 
éditions qui « couvrent » six dé- 
partements (dont le Gard et 
l’Hérault), lie quotidien commu- 
niste emploie 500 personnes, dont 
95 Journalistes (parmi lesquels 
30 rédacteurs détachés dons les 


grandes villes autres que Mar- 
seille). H assure sa. propre ré^le 
publicitaire. 

La Marseillaise, qui sait pou- 
voir compter sur le soutien de 
ses lecteurs (la dernière so»s- 
criptlon, en 1970. a rapporté 
1 million de francs en deux 
mois) et de ses correspondants 
bénévoles, entend faire une in- 
formation régionale originale et 
donner un éclairage non moins 
régional aux grands problèmes 
nationaux. 

Les responsables du Provençal, 
du Méridional et de te Mar- 
seillaise — toutes Idéologies 
comondues — sont d'accord 
au moins sur un point : 
quand l’OJML va bien, la presse 
marseillaise se porte mieux i 
Lorsque le prestigieux club de 
football obtient de bons résul- 
tats en championnat (et c'est le 
cas cette année), la vente des 
quotidiens progresse, en effet, de 
3 à 4 % en moyenne par an. 

Edité & Toulon, Var-Matin — 
Issu de te Liberté du Var de 
1944 — fait partie du groupe 
Le Provençal depuis 1954, alors 
qu'il s’appelait République du 
Var. Seul quotidien départemen- 
tal à publier huit éditions, avec 
un tirage moyen de 90000 exem- 
plaires, Var-Matin emploie 
295 personnes, dont 70 Journa- 
listes professionnels. Sa muta- 
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gras plan 

ONDES LONGUES 


D EPUIS /a lin de t a dernière 
guerre, la Côte d’Azur béné- 
ficia d'un « régime • audio- 
visuel privilégié. Comme la plupart 
dos régions frontalières, elle peut, 
en effet, écouter et regarder, en 
plus des chaînas nationales, les 
programmes de deux stations ayant 
trouvé asile aux confins du terri- 
toire, en r occurrence dans la princi- 
pauté de Monaco. 

• Radio-Monte-Carlo, poste fondé 
an 19t2 par les autorités allemandes, 
a été récupéré à la libération par 
le gouvernement français et placé 
sous te contrôle de la Société finan- 
cière de radiodiffusion (qui gère les 
83 % d’actions que possède l'Etat 
dans R.M.C.). Très écouté dans toute 
la région Pro venc e-Ajpes-Côte 
rf Azur, le poste monégasque — qui 
fonctionna comme une station pri- 
vée, mais sous tutelle — connaît 
une audience beaucoup plus large 
depuia l'Installation A Roumoulea 
(Alpes-de-Haute-Provence), la 15 oc- 
tobre 1974, d’un nouvel émetteur. 
Son taux d’écoute- dépasse désor- 
mais les 11 °/o et son succès ne 
cesse de crottre. Le chiffre d'e/- 
teires a progressé de 35 °h par 
/apport à Tan damier. 

Le directeur général de R.M.C. 
est M. de La Panouee. que 
M. Qouyou-Beauchamps, présidant 
de la Sofirad (et ancien chargé de 
presse A r Elysée), est allé chercher 
en retraita, an septembre 1977, pour 
remplacer M. Henri Dolbois. 

• Télé-Monte-Carlo n'est pas, 
comme tout porterait A la croire, 
la « succursale » de télévision de 
Radio-Monte-Carlo. Cest une sta- 
tion distincte dont la malorilê des 
actions (54 °/oJ est détenue par 
Europe I, tandis que l’agence Publi- 
c ta en possède 20 °/o, et le princi- 
pauté de Monaco 18J5 ®/o. 

En dépit du succès populaire de 
ses programmes — essentiellement 
un film du commerce chaque soir — 
T.M.C. est toufours déficitaire depuis 
sa création en 1955. Cependant, la 


station monégasque place ses es- 
poirs. depuis un an, dans ses émis- 
sions è destination de Htalie, qui 
réalisent déjà des recettes publi- 
citaires appréciables. 

Le directeur général de T.M.C. 
est M. Jacques Saf/ebert. 

• FR 3 Provence-COîe d“ Azur- 
Corse, dont le siège est A Marseille, 
reste une des plus Importantes sta- 
tions régionales créées en 1964 
(23 au total) par rex-OJRJJF. Quel- 
que 350 personnes y travaillant (dont 
44 journalistes ) réparties entra ses 
centres da Marseille, Nice et Ajac- 
cio. 

En ce qui concerne rintomatlon 
régi on a la, FR 3 Provanca-COte 
tTAzur a réalisé l'an dernier 
1 295 heures de radio et 249 heures 
20 minutes de télévision. La produc- 
tion tTautraa programmes a été da 
1 460 heures de radio er de 30 
heures 60 minutes de télévision aux- 
quelles s'ajoutant 59 heures 30 mi- 
nutes d'émissions réalisées pour le 
compte du programme national da 
FR 3. 

Pour f année 1977, B • drama- 
tiques - de 1 heure 30 minutes au- 
ront été produites par FR 3 Pro- 
vence-C6te d’Azur, notamment - la 
Discorde -, * Solitude» et -le Pre- 
mier Voyage » (de J. Krter). Sont en 
cours de tournage ou de finition : 

» Meurtre sur la personne da ia 
mer-, - la Présidante » et - la Der- 
nier Mélodrame - (de Franju), La 
diffusion de r enregistrement de 
Casse-Noisettes, ballet réglé par 
Roland Petit, est programmée pour 
tes têtes de fin d’armés. Enfin, un 
m Cézanne » est Inscrit dans la grille 
de FR 3 pour le début de Van- 
née 197B. 

Le directeur régional de FR 3 
Provence-Côte tTAzur est M. Bernard 
Crlveau, depuis le 7 septembre 1977. 

Rappelons antln que tes Marseil- 
lais pourront recevoir, 6 partir du 
3 décembre, tes émissions de TF 1 
en couleur. 

C. D. 


FREJUS COTE D'AZUR 
Av. De Lattre de Tassîgny 
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L'apport personnel peut être remené 
â lOïdu prix, ou moins, suivant le cas. 

2 PIECES 56 m 2 147.800 F * 

3 PIECES 71 m 2 177.000 F* 

4 PIECES 83 m 2 218.000 F * 

CAVES - PARKING -CHAUFF. INDIVIDUEL AU GAZ J 
ASCENSEUR -GARDIEN f 

POSSIBILITE LIGNES TELEPHONIQUES | 

V* Pri x Révisables 

. REALISATION SIDiEWF ELâe IBBJ 

ldi, promenade René Coty - St Raphaël Tel. S5.1 3.1 1 
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134, rue Charles Gounod St Raphaël Tel. 95.67.7S v 


lion technologique, amorcée dés 
1970 avec l'installation. A Ol Hou- 
les. d’un centre d’impression 
offset, s’est faite sans lie en dé- 
ment de personnel ouvrier. 
« Mata elle a coûté cher », pré- 
cise M. Jacques Def ferre, direc- 
teur général de Var-Afaffn (dont 
le P.-D.G. est AL Francis 
Leenhardt, député du Vaucluse). 

Définissant sa conception du 
journal, le frên du moire de 
Marseille en souligne’ l'identité 
a Var-Matin doit informer et 
offrir des services au lecteur, 
mais aussi défendre le terroir, 
l'économie du département et les 
cas individuels sans se soucier de 
la politique du notable. Si le Pro- 
vençal est PS., nous sommes 
républicains .-ce relis! es. » 

En matière de presse, Toulon 
n'est pas une rade, mate un cap : 
le poteau frontière entre la zone 
de vente du groupe Le Provençal 
et la « chasse gardée » de Nice- 
Matin. L'armistice a été signé en 
1905 entre les deux grands 
rivaux. Nice-Malin est, en effet, 
l'unique survivant des six titres 
surgis à Nice à la libération 
Le quotidien dirigé par M. Mi- 
chel Bavastro est diffusé sur 
cinq départements, délimités à, 
l'est par la frontière italienne, 
à l’ouest par Toulon, au nord par 
la Durance, au sud par la Corse. 
Edité par une société â partici- 
pation ouvrière — au conseil 
d'administration de laquelle siè- 
gent trois représentants du per- 
sonnel. — Nice-Matin verse 
chaque année la moitié de Ees 
bénéfices à une coopérative par 
actions (l'an dernier, cette par- 
ticipation aux bénéfices s’est: 
élevée à Z 067 126 Fl. Le Journal 
emploie G 80 personnes « men- 
sualisées », dont 182 journalistes. 
Avec une diffusion moyenne 
totale de 233765 exemplaires en 
1976 , Nice-Matin est, selon 
ML Bavastro, le numéro un du 
Bassin méditerranéen par titre 

nominal, 

Nice-Matin étant, de fait, en 
situation de monopole, M. Ba- 
vastro veille à ce que a tous les 
communiqués soient publiés et 
qu'en période électorale les can- 
didats bénéficient de la même 
surface rédactionnelle. » 

I Une ombre 

dans les S mîtes- Alpes 

La fin du mois de- décem- 
bre 1977 apportera une grande 
satisfaction à M- Michel Bavas- 
tro avec la mise en œuvre, dans | 
son nouveau centre d’impression : 
bâti aux confins ouest de Nice, 
de douze groupes de rotatives | 
offset (contre huit fonctionnant 
déjà), ayant une capacité de 
60.000 exemplaires à l'heure par 
sortie. Cette conversion tech- 1 
nologfque, amorcée par le pas- 
sage en photocomposition, a 
nécessité un recyclage des per- 
sonnels techniques échelonné sur | 
deux ans. 

s Bien que n'étant pas classé â 
gauche, souligne Ironiquement 
M. Bavastro, fai la satisfaction \ 
de me dire d'autre part que les 
salaires des personnels techni- 
ques de Nice-Matin sont, û 
l’heure actuelle , parmi les plus 
élevés de la presse fl). » 

Le président-directeur général 
du. quotidien niçois — qui est, 
d’autre part, président du puis-] 
sont Syndicat national de la 
presse quotidienne régionale — j 
ne cherche pas à dissimuler les i 
autres effets de la ■ politique so- < 
ciale » de Nice-Matin : participa- 1 
tion aux bénéfices, prime de va- 
cances. prime de fin d'année. 

Les relations entre M. Bavas- 
tro et IL Jacques Médecin, maire | 
de Nice, auraient pu être ldyill - 1 
ques. n y a vingt-cinq ans, lej 
jeune Jacques Médecin n'a-t-11 
pas été Journaliste à. L’Espoir 
(édition vespérale disparue de 
Nice-Matin), sous la houlette de 
M. Bavastro 7 Et pourtant, leurs 
rapporta se sont dégradés au len- 
demain même de la mort de 
Jean Médecin, en 1966. Les obser- 
vateurs niçois se souviennent en- 
core d’une véritable mise en qua- 
rantaine de M. Jacques Médecin 
par Nice-Malm, qui dura de 1967 1 
à l’été 1971. 

Six ans ont passé, les passions I 
se sont apaisées et les relations! 
se sont normalisées. 

Le département des Hautes- 
Alpes — bien connu des adeptes 
du Tour de France cycliste, 
grâce A ses cols fameux et à ses 
villes-étapes, Gap et Briançon 
— est, sur le plan de l'informa- 
tion, le grand « Oublié » de ia ré- 
gion Provence-Alpes-Côte d'Azur 
En effet, seul le Dauphiné libère, 
quotidien édité è Grenoble, dif- 
fuse quelque 50.000 exemplaires 
sur le département et lui consa- 
cre une édition. Cette formule ne 
favorise évidemment pas les 
échanges avec les cinq départe- 
ments partenaires et nuit grave- 
ment & l'expression et à ia for- 
mation d’une solidarité régionale. 

CLAUDE DURIEUX- 


Saint-Trop, Sa in t- Tropèze 

Saint-Tropê ... 


A ta carte de cet excellent 
restaurant de Seattle (Etat de 
Washington, au nord-ouest 
des Etats-Unis) on lisait ran passé 
- Flsh otd San Tropaz' tashion - 
(poisson ù l’ancienne mode de 
- San * - Tropaz). A Tokyo, le 
grand magasin Mitsubishi accueille 
périodiquement, comme bien d’au- 
tres à travers le monde, la - der- 
nière mode de Saint-Tropez - A 
Amsterdam, l’un des temples du 
living show frabfeau*... vivants ) se 
nommait U y a peu. ainsi qu'une 
toute de bais et de boites â travers 
le monde, - le Saint-Tropez ». A 
Bybios, le meilleur hôtel, c’est r Au- 
berge Saint-Tropez, dont le proprié- 
taire cT ailleurs, par réciprocité, tur 
le fondateur & Saint-Tropez de l’Hô- 
tel Bybios. Et ainsi de suite. 

Ce petit port, le plus connu pro- 
bablement de toute la Côte, certains 
le tutoient et le nomment d’un dimi- 
nutif. Ils rappellent - Selnt-Trop' ». 
Ils sont le nombre : soixante mille 
à quatre-vingt mille certains soirs 
d’été, venus de trente, cinquante, 
cent kilomètres è la ronde. Nou- 
veaux barbares atlublês d’oripeaux, 
dégorgés par les villes de toile et 
de tôle, ils piétinent inlassablement 
autour du port et dans la petite 
rus qui conduit A la Ponchs, V an- 
cienne crique des pêcheurs où le 
centimètre carré vaut de Vor. Ils 
n'ont mis qu'une heure, avec de ia 
chance, pour franchir, pare-choc 
contre pare-choc, les cinq damiers 
kilomètres jusqu’à Ventrée de la 
cité, mate il leur en faudra bien 
deux, au moment du dîner, pour 
s'en retourner. 


I Tous les accents 
du monde 

Que cherchent-lla Ici? D’abord 
Brigitte Bardot, puis Michèle Mor- 
gan, Belmondo ou Thierry le Luron 
qui ne sont jamais là; du moins A 
pareille heure. Alors que trouvant 
Ils? Des bateaux dans le port, de 
liera navires, dont lia supputent 
très haut, entre collègues puisque eux 
aussi flottent parfois sur la mer & 
bord d'un mare/as pneumatique, la 
poids en milliards. Puis des bo u- 
tiques de mode, partout, où las 
prestigieuses étiquettes sont ies 
seuls morceaux de tissu qui n'ar- 
rivent pas en droite Itgne de 
Hongkong • — encore n'esr-ce pas 
s Or. Des bistrots et des restaurants 
aussi, depuia Ib couvert à 250 francs 
jusqu'au » egg. ham and flsh » 
(œuf, jambon et poisson ) a ur le 
pouce, en passant par les mar- 
chands de glaces et de crêpes dont 
les productions consteitem le vieux 
pavé. Et, flottant sur le (ouf. Ils 
respirent une odeur de graillon ei 
d'égout qu'Us croient être de 
soufre. Bref, le Irtc, la fringue, la 
boutte et, imaginaire, (a baise 
Faute de célébrité!!, ils se dévi- 
sagent les uns ies autres, se filment 
mutuellement, se bousculent dans 
toua tes accents du monde, avant 
de s’eltondrer, épuisés, à quelque 
terrassa où les bombions sont 
braqués pour les tirer è vue. mais 
d'où Ils pourront détailler à loisir 
les arrivants de r heure suivante. 


s'y rendre, ils ne sa soient rabattus 
honteusemem sur la Bouillabaisse 
ou les Graniers, les seuls rivages 
de Saint-Tropez et parmi les plus 
misérables de tous ceux qu’on peut 
voir de Marseille A Menton. 

Et, le soit, c’est dans le cap, 
mystérieusement et merveilleuse- 
ment sauvegardé dans sa rude 
beauté, saut quelques dépôts bâron- 
nlers et quelques immondices oavti- 
lonnalres heureusement concentra- 
tionnaires, qu’ils cherchent raïuge, 
de la chapelle Sainte-Anna aux 
parcs et des Salins à VEscalet. 
fuyant Gassin et Rama mette deve- 
nus. hélas I fêtes foraines Ceux-là 
savent tes bons coins, tas bonnes 
heures, et U faut ajouter qu’ils ont 
les moyens de se tes réserver. 

Et puis II y a les autres, six mille 
environ, qui prononcent - Saint- 
Tropè ». La moitié parce qu'ils y 
sont nés, rautre moitié parce qu'ils 
ont choisi d'y vivre au moins une 
bonne partie de Vannée et qu'ils 
s’y sont intégrés. Les premiers, tes 
indigènes, essaient de - so débrouil- 
ler - et ils n'y parviennent pas 
tous. Alors II leur reste la pèche 
— mais les pêcheurs pieds-ncus 


ont rendu le travail Impossible : 
us vont al loin qu'ils ramènent des 

g3mbas, qu’on n'avalt Jamais vus 
è Saint-Tropez avant leur arrivée. 
Et aussi V usine de torpilles qui 
fait vivre toute la baie, avec le 
travail au noir après le coup de 
sirène du soir. Ou ies vignes du 
cap qui produisent presque autant 
de bouteiites que de graine de 
raisin. Et surtout l'astuce, qui ne 
leur tait temaie défaut. 

Comme Ils ne viennent pas cVèr- 
rfver et ne sont pas eur le point 
de repartir. Ils ont le temps. Le 
temps de jouet eux boutes place 
des Uces avant le pastis et jus- 
qu'avant dans ia nuit, avec les 
- Parisien s - qu’ils ont adoptés — 
tout te monde ici est * Parisien », 
même s’il vient de Nantes, Bruxelles 
ou Lyon. Le temps de préparer la 
» bravade -, qui est leur télé A eux. 
Le temps de goûter hors saison le 
charma préservé de leur cité, de 
leur port, de leurs ruelles et de 
leurs vieilles maisons. Le temps 
de vivre dans Vun des plus déll- 
■c taux endroits qui puissent être — 
seul deux mois par en. 

PIERRE VlÀNSSOH-PONTt 


Le parler 
pointu 


Ensuite. If y b ceux qui parlent 
pointu » et disent » Satnl-Tro- 
pèze », en taisant bien sonner le z 
et traîner la dernière syllabe. Des 
habitués, ceux-là : vingt-cinq mille 
peuf-étre, c'est te nombre de lits 
disponibles au ton de Vété autour 
de la ville et dans ses murs, en 
comptant les caves et les greniers 
loués eu tari I des appartements du 
Ritz. Le port. Ils ne le fréquentent 
que le matin, passent devant le 
minuscule marché aux poissons où 
s'entassent las caisses marquées 
- Pêcheries de VAuantiqua - pour. 
aller prendre le petit déjeuner à la 
terrasse de Sénéquier. L' après-midi, 
au moment de ia ruée, iis ee dorent 
sur les plages de Pampeionne, a 
moine que, ayant renoncé è router 
au pas pendant dix kilomètres pour , 


IPubUctCêt 

PRÉFECTURE DES HAUTES-ALPES 

Direction de l'Administration Générale 
et de la Réglementation 
Premier. Bureau 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 
GAP, le 8 novembre 1977 

AVIS D'ENQUETE 

: k l'enquête da la demande de concession avec déclara - 

» dCT L.J? rau * P? r Electricité da 

£rancB (Direction da la Production, et du Transport), pour 
Iteméaagrenent et l'exploitation da la chute d'EYQLXERS but le 
ouil remuent da la Durance) dans le département des Hautes- 
Aipea (communes de GOTLLESTRE et d'EYGUEBS), 

4 nf„ P VoîJî C prévenu que. en exécution du décret n« 60-619 du 

20Juin I9fi> fixant la forme et la procédure d'instruction des 

demandes da concession et da déclaration -d'utilité publique des 
ouvra gaa ut Ulaant rtneip» hydraulique. l’Instruction des projeta et 
:f ur . epprepaao n,. «t en vertu de t'arrêté préfectoral do 7 novembre 1077. 
■*„ S^SiJSSSSSf i. «jqv.&te publique sur l’avant- projet présenté 

P® de France à l appui d'une demande de concession 

J* d* déclaration d utilité publique pour l'aménagement et l'exploi- 
tation d une chute dite d'ETtiUSRS aux le oui! (affluent de la 
dans le département dee Hautes-Alpes (communes da 
G u il J. S S TtcB et d’GYQLnÜRB). pendant trente Jouta consécutifs, du 
S* IBTt au vendredi 23 décembre 1377 inclus, à la 

préfecture des Hautes-Alpes oû la dossier pourra être consulté da 

dlnuuchea* et^oura^féritof* M *** * * n beum> * 

On 'registre d'enquête principal sera ml» 6 la disposition dn 
pubUc eur lequel ebaeuh pourra consigner éventuellement ses 
observations sur les dispositions projetées at sur l'utilité publique 
de l opération. Chaque personne pourra de même les adresser par 
écrit au président de la commission d’enquête, à la préfecture dea 
Hautes-Alpes (I™ Direction - l a Bureau) qui lea annexera au registre. 

Pendant la même période, 1 a la sous- préfecture de BRIANÇON et 
dans chacuns des communes d’ETOUERS et de aOZLUSBTRE. an 
dossi er reste ra également déposé, et un registre subsidiaire sera ouvert 
pour recevoir les observations du public aux heures cl -après Indiquées : 


Lieu de dépôt du 


Heures d'ouverture 

glstre d'enquête 


Matin 

Après-midi 

Sous - préfecture de 
BRIANÇON 

Tous les jours sauf 
samedis, dimanches 
et Jours fériée 

9b AllbSO 

14 b 30 à 17 b 30 

Mairie d'EYGUERS 

Lundi ............. 

Mardi 

Jeudi 

Vendredi 

Sauf Jours fériés .. 

9 h a 12 h 

9h A 12 h 

14 b 30 A 18 h 30 
14 b 30 A 18 b 30 

14b3oTl8h30 

Mairie 

de OnXLLESTRB 

Toua lea Jours 
sauf samedis, 
dimanches 
at Jours fériés 

0b AllbSO 

14 h 30 & 17h 


La commission d'enquête aéra composée de MM. TEBRÀSSON- 
DüVERNON. lieutenant-colonel en retraite, Louis SIMON, chef de 
section de l'Equipement en retraite, et René PLAZY. o/nrier de gen- 
darmerie. 

. M. TERSASSON-D LTVERN ON assurera la présidence de cette 
commission, laquelle aura son siège à la préfecture des Hautes-Alpes. 

Etendant lea trois derniers Jours de t'enquête, «rtt lea SI. 22 at 
23 décembre 1077, de B heures à U ü. 30 et de 14 h. 30 à X7 heures, 
le président de la commission d'enquête recevra en personne, a la 
préfecture dea Hautes-Alpes, les observations du public. 

Aux mêmes dates et heures, un commissaire-enquêteur recevra 
en personne, à la mairie de ODILLESTRE. les observations du 
public. 

Pendant les deux derniers jours de l'enquête, soit les 32 et 
23 décembre 1077, un commissaire-enquêteur recevra en personne, A 
la mairie d’ETGLXBHS. les observations du public aux * heures 
suivantes : 

— le Jeudi 22 décembre 1977. de 0 heures a 12 heures ! 

— le vendredi 23 décembre 1077. de 14 h. 30 ê 18 h. 30. 

Une copie du rapport dans lequel u commission d'enquête 
énoncera Bas conclurions motivées sera déposée dans chacune dee 
communes concernées. & la ecras- préfecture et A la préfecture. 

Toute personne physique ou morale concernée pourra en demander 
communication en adressant sa demanda au préfet des Hautea-Alpea 
(ln Direction - I er Bureau). 


Provence 


.P 


Avignon 

Marseille Viens Port 
Marseille Aéroport 
Salon-Lançon 


Réservation 

Réservation Centrale Paris 
TéL : 657 H 43 Télex: 200432 
ou dans un des 35 hôtels Sofîtel 
ou dans les agences dé voyages. 


(lj Dn typo-lino est au barème j 
de 224,47 F pour Un service de six 
Heures. 



**** L’amourdu métier. 
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MARSEILLE 



DOMAINE SOCIO-EDUCATIF 
DEVELOPPEMENT 



VIE 


CULTURELLE 


Reportons-nous 20 ans en ar- 
rière : autour de rOpéra, c'était 
simple, il n'existait rien, sauf un 
théâtre de tournées qui apportait 
au Gymnase, par moments, un 
écho lointain des boulevards pari- 
siens. 

Au cours des aînées 60, dans 
l'âueB de tendances et d'esprits 
nouveaux, un- mouvement s'ébau- 
cha avec la lenteur des accéléra- 
tions en côte et dans ses origines, 
aujourd'hui confondues, il faut ren- 
dre justice à ce qu’on appelle 
la culture institutionnelle. Depuis 
12 ou 15 ans, une politique munici- 
pale volontaire, appuyée sur le 
patrimoine artistique marseillais, a 
provoqué une évolution, on peut 
ledire.raeBcale. 

Une équipe de conservateurs, 
mot peu convenable en l’occur- 
rence, entreprit avec le soutien 
incondtionnel de la Ville de Mar- 
seille. de dépoussiérer, rajeunir, 
rénover les Musées et d’en cons- 
truire. Bientôt s'ouvrira le Musée 
d'Htstoire de Marseille, associé au 
jardin des vestiges grecs, en plein 
centre, musée municipal de vulgari- 
sation, conçu pour Symboliser et 
illustrer la continuité de 2600 ans 
d'existence. Enfin, après de lon- 
gues tribulations, la municipalité 
a réussi à entreprendre l 'Couvre 
considérable que représentait (a 
remise en état de l'hospice de 
la Vieille-Charité, en bordure du 
populaire quartier du Panier, très 
beau bâtiment autour d'une cour 


où se dresse une chapelle de PuQet, 
déjà entré dans son activité future 
de Centre intellectuel et culturel 
à vocation élevée. 

L'Opéra continue. On ne peut 
Imaginer Marseille sans IuL Mais 
la politique municipale a évolué 
à son égard. Non pour le « démo- 
cratiser », voilà bien longtemps 
que s'y côtoient toutes les cou- 
ches de la population, mais pour 
l’ouvrir davantage, en y donnait 
avec moins de prestige peut-être 
davantage d'ouvrages d'une qualité 
moyenne plus relevée, en un plus 
grand nombre de représentations. 

Quoi qu'il en coûte! A l'Opéra 
— service public, f argent ne doit 
pas être une barrière. La ville sup- 
porte de bon gré un déficit con- 
sidérable que i'Etat contribuera 
peut-être à soulager en 1978 si 
il respecte ses engagements, parce 
que l'Opéra est encore le seul 
passage pour une partie du public 
marseillais, vers la vie culturelle. 
Les résultats sont là. On estime 
qu'il touche au moins 45.000 con- 
naisses fidèles. 

Depuis 1972. dans le cadre de 
la Régie municipale de l’Opéra, 
est apparue, sous l’impulsion di- 
recte de la muracipallfê, la Compa- 
gnie des Ballets de Maiseille dont 
la direction artistique, entièrement 
autonome, fut confiée à un presti- 
gieux danseur-chorégraphe ; Ro- 
land Petit 60 danseurs se mirent 
au travail et commencèrent à don- 
ner des représentations qui révélè- 


rent tout un public jusque là vacant 
• Casse-Noisette » fit seize fois 

le plein de l’Opéra sans aucune 
difficulté. Colorés, brillants, riches 
de costumes et de décors, souvent 
associés à de grands noms de 
la danse ou de ta musique, les 
spectacles des Ballets de Marseille 

sont toujours d’une grande beauté 
et Hs ont déjà rempli tour rôle 
qui est de rayonner au loin de 
leur ville d'origine. 

Le théâtre a connu de plus gran- 
des vicissitudes devant un public 
depuis longtemps désensibilisé. 

La grande affaire fut longtemps 
l’Action culturelle du Sud-Est ani- 
mée avec l'aide de la ville par 
Antoine Bourseiller. qui, année 
après année, parvint à imposer 
des formes théâtrales nettement 
plus actuèfles, accompagnant sa 
difficile démarche d’une non moins 
difficile prospection des grands mi- 
lieux populaires de Marseille. Ce 
long mouvement en avant a trouvé 
aujourd'hui un aboutissement dans 
la relève opérée par le Théâtre 
National de Marseille, que ta muni- 
cipalité soutient d'une subvention 


d’un Jnillion de francs, et qu'anime 
avec une force prudente et un 
es prit incontestablement créateur, 
Marcel Ma réchai. D'autres initiati- 
ves sont sorties du commun : le 
Théâtre Toursky installé en plein 
quartier populaire, le Mini-Théâtre, 
débordant d'activité, le Théâtre 
de Recherche de Marseille, d'inspi- 
ration très originale, Blaguebolle. 
étrange et sympathique ensemble 
de cçmédiens-ciowns-musictens, le 
Théâtre du Reflet te Théâtre* de 
la Plaine et tout récemment teThéà- 
tre de Marionnettes de la place 
Monthyon. - 

Avec te développement de la 
cité, qui excluait la population péri- 
phérique des activités culturelles, 
la municipalité a voulu, à tout 


prix, les décentraliser. Le Conserva- 
toire national de région était allé 
déjà installer des classes de mus- 
qué dans tes Maisons pour tous, 
ta Bibliothèque municipale, admi- 
rablement rémovée, avait déjà lancé 
en banlieue ses bibliobus et ses 
bibliothèques annexes, modèles 
d’architecture et de structures d 'ac- 
cueil. Puis le Mini-Théâtre lança 
« Mai su Mini », sorte de foire, 
de fête culturelle gratuite où vin- 
rent des milliers de gens. Et de 
là partit l'idée de « Marseille en 

fête », vaste opération municipale 
qui porta cette même fête culturelle 
dans quinze quartiers de la ville. 
On arriva .ainsi à la création de 
l'Office municipal de la culture 
et des loisirs, point de rencontre 


des élus, des créateurs, oes asso- 
ciations, chargé de conseiller et 
de coordonner l’action culturelle, 
toujours dans ta perspective d’une 
plus grands décentralisation. 

Cette idée de coordination, d’or- 
ganisation, amena M. Gaston Def- 
ferre à obtenir du Secrétariat d'Etat 
à la Culture, en 1975, une charte 
culturelle conçue* pour donner un 
caractère rationnel au Développe- 
ment des équipements et surtout, 
définir les participations récipro- 
ques de la ville et de l'Etat Ce* 
programme, étendu sur cinq ans, 
porte sur près de 100 millions de 
francs. S l’Etat le respecte intégra- 
lement il permettra de mener à 
bien les principaux aménagements 
encours. 



li existe à Marseille un quar- 
tier très populaire, très dense, dans 
un environnement dur fait de 


grandsensemblee.d'usineset 
d'ateliers. Saint-Louis, au nord de 


la ville. C’est là qu’on vit éclore, 
voilà déjà bien des armées, la 
première maison des jeunes. 01e 
offrait un but à toute une jeunesse 
■démunie qui, à r époque, n'en avait 
pas beaucoup et des équipements 
de loisirs comme on n'en avait 
jamais vu. Cétait le début d'une 
révolution. La Ville de Marseille 
allait au devant de ses habitants 
■les plus éloignés, les plus pauvres, 
les plus isolés. Un mouvement qui 
n'a fait que s'accentuer depuis. 


tion présidée par le maire, sont 
entretenues et subventionnées par 
la Ville, animées par un personnel 
municipal mais chaque maison est 
gérée par sa propre association 
démocratiquement formée. 


Les Maisons de Jeunes sont de- 
venues des Maisons pour Tous, 
avec leurs animateurs permanents 
et d'innombrables activités, et toute 
la population du quartier s'y côtoie. 
U en existe vingt-deux. La Vide 
les a construites avant de les mettre 
à la disposition d'une association, 
C.C.O., Léo-Lagrange, Peuple et 
Culture, Clubs Unesco», qui les 
gèrent et les animent 0les ont 
de profondes résonnances dans 
le petit momie qui les entoure. 


Aucune de ces deux formules 
n’apportait de vraie solution aux 
problèmes du troisième âge. Cest 
pourquoi turent lancées, cette an- 
née, des Maisons de Quartier d'une 
nature cfifférente, les CAO* Centre 
d 1 Animation de Quartier. On en 
comptera vingt-huit en janvier 1978. 
Ce fut un succès immédiat et consi- 
dérable. 20.000 personnes âgées y 
sont déjà inscrites. Elles se sont 
tout de suite senti chez elles dans 
ces maisons où elles trouvent des 
amis, la télévision, des jeux, des 
goûters, un jardin, des activités 
manuelles, des possibilités variées 
de sorties généralement gratuites. 
Le mercredi et le samedi. tesCAQ. 
se transforment en patronages laï- 
ques pour les enfants du quartier. 


Ce n'était pas suffisant L’anima- 
tion d’une ville, à sa base, demande 
des moyens étendus, d'une grande 
finesse d'approche, bien adaptés 
aux besoins humains. C'est un 
domaine délicat et mal connu- 
D'autres initiatives ont donc été 
prises, chacune un peu différente 
de Tautre, avec un complet pragma- 
tisme. Leur diversité a donné une 
grande complexité à ta Division 
municipale des Oeuvres sociales 
mais elles ont permis des expérien- 
ces irremplaçables. 


Sur cette lancée, la Ville ouvrit 
des UAS-, linilés d' Animation So- 
ciale, sept ai janvier 1978, qui 
sont de grands bâtiments neufs, 
abritant une crèche, des salles 
polyvalentes, un foyer troisième 
âge. ensemble géré directement 
par la municipalité. 


Aux Maisons pour Tous se sont 
bientôt ajouté des Maisons de 
Quartier, passées de quatre à 
quinze en cinq ans. fondées sur 
le principe de la vie associative, 
jouant le rôle de centres de rencon- 
tre. Elles dépendent d'une assoria- 


Cette structure socio-urbaine 
prend appui sur divers prolonge- 
ments et d’abord tes centres aérés, 
dont trois permanents ouvertes aux 
enfants, y compris pour les activités 
du tiers temps pédagogique, et 
aux personnes âgées, deux saison- 
niers en particulier pour tes colo- 
nies quotidiennes de Tété, et un 
sixième aux îles du Frioul. La 
journée est gratuit et comprend 
le .transport (sauf pour le bateau 
des Iles) et le déjeuner. Les centres 
ont abrité, en 1977, 67.000 journées 
de plan air. Et les personnes égêes 
qui sont allées se baigner, cet 
été, au Frioul, ne l’auront pas 
oublié. Il faut également mention- 


ner le Centre équestre municipal 
de la Campagne- Pasüé où les 
enfants des CAQ. qui te veulent 
sont amenés en bus et se voient 
prêter ce qu'il leur faut pour faire 
du cheval, gratis, bien entendu. 

Quatorze centres de vacances 
municipaux reçoivent tes enfants 
de Marseille, ils ont accueillis, cette 
année, Z300 petits colons. Et aux 
personnes âgées ést ouvert un 
merveilleux village de vacances 
près de La Garde-F reinet, dans 
ia forêt de Maures, où 1.100 d’entre 
efles ont passé, cette été, une 
semaine chacune, les plus défavori- 
sées ne payant que 10 F par jour. 
Entre janvier et mars, un centre 
de neige a reçu 3.600 enfants pour 
des sorties d'un jour, skis, chaussu- 
res. remontées mécaniques, trans- 
ports. repas, leçons de ski, étant 
fournis pour une participation mo- 
dique. 

Enfin, après les classes de neige. 
54.650 journées pour quatre-vingt- 
six classes en 1977, viennent d'ap- 
paraître les classes vertes, ouvertes 
cette année avec quatre classes 
emmenées accomplir leur travail 
scolaires, à fa campagne; 

Pour les tout petits et leurs ma- 
mans, la vaie de Marseille a fait 
un très sérieux effort d'équipement 
Quarante-huit crèches rnurecrpa/es 
fonctionnent plus une crèche fami- 
liale de garde à domicile, réalisant 
310.000 journées de garde par an. 

A cet ensemble d'oeuvres socia- 
les, la Ville de Marseille consacre 
un budget de 33,8 mü fions de 
francs qui passera sans doute à 
467 millions de francs en 1978. 
Il s’élevât à moins de 15 millions 
de francs en 1973. 

En 1377. 13 millions de francs 
ont été consacrés aux crèches, 
deux. Iras aux classes de nage 
et six classes vertes, 4 aux centres 
de vacances, 3,6 aux Maisons pour 
Tous. 6 au personnel municipal 
d’animation. 

Faire de Marseille, une ville plus 
humaine n’est pas un simple slogan 
électoral : c’est une réalité quoti- 
dienne. 


ACTION ECONOMIQUE: 

MARSEILLE MONTRE LAVOIE 


La réputation de » Marseille qui 
travaille » s’est appuyée pendant 
des décennies essentiellement sur 
quatre grands secteurs : l'agro-ali- 
mentaire, la réparation navale, le 
bâtiment et les travaux publics, 
fa métallurgie. Or, pour des raisons 
profondes ou aon/oncturaltes, ces 
quatre secteurs sont, soit sur le 
déclin, soit momentanément me- 
nacés. 


A partir de cet inquiétant constat, 
les pouvoirs politiques locaux se 
sont intéressés de très prés à 
la situation de réconomie marseil- 
laise, s’efforçant, avec les moyens 
dont ils disposent d'en redresser 
le cours Métissant- 
Les deux actions les p/us specta- 
culaires furent celles qui aboutirent 
aux sauvetages de Coder et de 
Griffet Pour la première de ces 
en t reprises, qui employait avant 
son dépôt de bilan Z200 personnes. 

rachat de l'actif immobilier par 
une Société d'économie mixte dans 
laquelle la ville est majoritaire a 
permis d'éviter le pim et de trouver 
un industriel qui accepte de la 
reprendre. Pour la seconde, c'est 
la médiation personnelle et l’appui 
de M. Gaston Defferre qui ont in- 
cité M. Maurice Génoyer à relever 
te gant 


Voilà pour tes actions ponctueb 
les. Pour le reste, la vHte a mis 
en œuvre une action de fond. 

A travers son propre budget, 
d'abord, elle a puissamment iridié 
l'activité économique. La part des 
investissements a atteint puis large- 
ment dépassé cinquante pour cent 
La ville a réeBsé sur ses ressources 
propres de très grands travaux 
qui ont contribué à maintenir réco- 
nontie locale or haleine. Le métro 
en est rexempie le plus récent 
et le plus typique. La conjoncture 
nationale a fait déraper son coût 
qui a pratiquement doublé entre 
1S73 et 1973 alors que la subven- 
tion d'Etat, qui représentait à l'ori- 
gine un tiers de la dépense rien 
couvre plus que le cinquième. 

Dans ses nouvelles opérations 
d'urbanisme, la ville cherche, égale- 
ment à favoriser au maximum la 
création d'emplois. Les grandes 
orientations du Schéma directeur 
et du Plan d'occupation des sois 
témoignent de cette vofonté. 

Les nouvelles ZAC. de Bonne- 
veine, de La Vafentine font une 
large place aux zones d'activité 
afin que les habitants de ces zonas 
disposent sur place de possibilités 
d'emploi. 


Pour stopper la fuite des indus- 
tries, le P.O.S. s’oppose à la recon- 
version immobilière des terrains 
et coupe court, de cette façon, 
à toute tentation de chercher à 
réaliser une bonne affaire frnan- 
dàre en supprimant des emplois. 

C'est ainsi que le groupe B.SH. 

Gervals-Danone qui a fermé son 
usine de Pont-de-ifrvaux (dans le 
5e arrondissement) a été informé 
que la vocation des sols ne pourrait 
être changée. 

Ces moyens d'intervention, ré- 
cemment légalisés, représentent un 
atout essentiel pour tes municipali- 
tés soudeuses de maintenir le taux 
d’activité dans leur commune, lis 
n'ont pas échappé à M. Gaston 
Defferre. 


Les grandes 

options 

marseillaises 


Deuxième port d’Europe et si- 
xième du monde (mais surtout, 
grâce au pârrotej, Marseille est 
une métropofa tournée vers fa mer 
et, d son économie s'est révé- 
lée fragile (à l'Inverse de certains 
grands ports de l'Europe du Nord), 
c'est pan» qu'elle s'appuyait trop 
sur un secteur de type tertiaire 
et qu’elle ne disposait pas d'un 
hinterland adéquat 

Il en ressort a u/ourtf 'fui/ la double 
nécessité de maintenir, sous d'au- 
tres formes, la vocation de Marseille 
à l’égard de la mer et de privilégier 
tes activités secondaires diversi- 
fiées et structurées sous la forme 
de petites et moyennes entreprises 
moins sensibles aux phénomènes 
conjoncturels. 

L’opération Fos-sur-Mer, ayant 
été dévoyée dans la stratégie des 
firmes multinationales, peut, à 
l'analyse se présenter comme une 
opération concurrente pour Mar- 
seille. Il parait donc normal de 
proposer l'organisation d'une aire 
métropolitaine qui représente un 
véritable potentiel économique di- 
gne de la métropole qu'elle est 

Les importantes réserves fonciè- 
res qui figurent au P.O.S. doivent 
p erme tt r e d'atteindre cet objectif. 
Les solutions originales ne sont 
pas écartées. Témoin : l’hôtel in- 
dustrie I vertical en coui s de réalisa- 
tion au Canot Témoin aussi, dans 
la périphérie, / intégration de s trois 

fonctions nécessaires à la bonne 
marche des petites et moyennes 
entreprises : bureaux, surfaces 
d'activités, entrepôts. 

La municipalité a encore créé 


en 1971, un poste d'adjoint à la 
formation professionnelle qui ré- 
pondait au souci de réduins la 
distorsion existant entre les offres 
et tes demandes d'emplois. En 
d'autres termes, pour s'attaquer 
à l'inadéquation de la formation 
des jeunes. Des journées de ren- 
contres ont été organisées au parc 
Chanot : des milliers de jeunes 
gens ont pu prendra contact avec 
un grand nombre de professions. 


Le bureau 
municipal 
traction 
économique 


Enfin, autre création municipale : 
le Bureau d’action économique, 
à la fois interlocuteur et soutien 
des industriels désireux de s'instzl- 
leroudese réinstaller à Marseille. 

C'est pour aller plus loin dans 
le sens de. l 'action que cet orga- 
nisme a été mis en place en 1976. 
Il a déjà eu une centaine de con- 
tacts qui ne se sont certes pas 
fous soldés par des implantations 
nouvelles mais ont répondu à ce 
que les industriels attendaient 

Lb B. MAE est devenu rapide- 
ment l'interlocuteur privilégié pour 
l'ensemble des problèmes d'im- 
plantation et de réimplantation. U 
a mis en place une politique d'ac- 
cueil et de soutien administratif 
aux P.M.E. fortement créatrices 
d'emplois II s'attache à concevoir 
et proposer une politique économi- 
que pour Marseille. 

Surtout le B.MAE est un atout 
contre les inconvénients résultant 
d'une ultra-centralisation des aides 
et des décisions à Paris. La cir- 
culaire ministérielle du 10 sep- 
tembre 1976 devait, en effet, « har- 
moniser tes aides de l'Etat et les 
collectivités locales pour le dé- 
veloppement industriel » mais les 
interventions directes dé ces der- 
nières restent strictement limitées. 
Toute aide financière leur est inter- 
dite. et leurs initiatives ne peuvent 
légalement être qu'un » facteur 
d'accompagnement propre 4 ap- 
puyer la politique des pouvoirs 
publics ». 

Le succès du bureau municipal 
d’action économique de Marseille 
a. déjà, va leur d'exemple. De nom- 
breuses grandes villes françaises 
ont envoyé sur place des spécialis- 
tes de (économie pour étudier 
son bon fonctionnement et envisa- 
gent des créations semblables. 

Une fois de plus, Marseille est 
en avance et montre la voie. 


NOTRE RAISON D’ETRE: 
VOUS AIDER? 



bureau municipal' 
d'action économique 


LE BUREAU MUNICIPAL D'ACTION 
ECONOMIQUE A POUR MISSIONS 
ESSENTIELLES : 

• La promotion des activités écono- 
miques sur le territoire de la commu- 
ne de Marseille. 

a l’accueil aux entreprises désirant 
s'implanter à Marseille ou modifier 
leur implantation sur le territoire 
communal. 

a La conception d’une politique de 
développement économique. 
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Bureau municipal d'action économique: 10 ter, square Belsunce, 13001 Marseille. Tél. 90,41.30 
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Que sont devenus les mauvais garçons ? 
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M AIS où est donc passé le 
mlilea marseillais? Que 
sont devenus les héri- 
tiers spirituels des Carbone et 
des Guérini? Vers quels bas- 
fonds ont essaimé (es descen- 
dants de ceux qui — de la bande 
de Saint-Jean aux trafiquants de 
l'après-guerre — ont Torgé la 
grande légende marseillaise ? Des 
caïds. 11 en reste quelques-uns 
qui ont échappé à l'infarctus et 
aux règlem e nts de comptes. Ces 
anciens combattants, reconvertis 
à la limonade, voire à la chemi- 
serie, on peut les rencontrer, fri- 
leux. sur le Vieux-Port, en train 
d’acheter leur provision d’oursins 
ou de promener leurs petits- 
enfants. 

Quelques détonations de gros 
calibre viennent parfois, pour- 
tant. rappeler le passé. Il n’y a 
pas si longtemps que. dans les 
ruelles chaudes du Panier et de 
l’Opéra, on se tuait encore pour 
les e blondes a du Combinatie. 
une affaire vieille de près d’un 
quart de siècle. Plus près de 
nous, le 21 octobre dernier, le 
dernier rejeton d’une grande 
famille a vu son existence pré- 
maturément Interrompue par 
une rafale de 11,43 : jean- 
Claude T^gazzi, trente-deux ans, 
a été abattu, rue Albe, sept mois 
après son oncle. Gabriel, tombé 
an printemps dans les mêmes 
circonstances, tandis que son 
père, Barthélemy, dit s Mémé », 
purge aux Baumettes une peine 
de dlx-sept ans de prison pour 
avoir aménagé des caches dans 
les voitures utilisées par Jean- 
Baptiste Croce et Joseph Mari 
pour {aire passer de l’héroïne aux 
Etats-Unis. Pour le reste, le 
milieu marseillais se perd dans 
la brume du souvenir et tel 
commerçant de bon goût, qui 
évoque . arfois le passé à mots 
couverts â l’heure de l’anise tte 
et n’oublie pas que les services 
américains de lutte contre les 
stupéfiants l’avaient fiché dès 
1954, s’étonne presque qu’aucun, 
éditeur n’ait songé & lui deman- 
der ses mémoires. 


La disparition 
des grands 
« parrains » 


Trois raisons expliquent l’ef- 
fondrement d’une société qui 
régna pendant plus d'un demi- 
siècle sur tous les aspects de la 
vie phocéenne. Au premier rang 
figure la fin de l’époque colo- 
niale, qui tarît presque complète- 
ment les sources de revenus pro- 
venant de la prostitution et de 
la traite des Blanches; or le 
trafic local et international des 
femmes assure au milieu son 
viatique, le z minimum vital » à 
partir duquel il peut développer 
d’autres activités. Vient ensuite 
la disparition soudaine des der- 
niers grands a parrains s mar- 
seillais : les Guérini Quelques 
semaines après l’assassinat de 
rainé, Antoine, en juin 1967, 
Barthélemy, dit s Mémé », était 
arrêté par la police dans son 
propre fief, le bar Méditerranée, 
A la suite d’un obscur règlement 
de comptes. 

Le dernier coup a été porté 
à la haute pègre marseillaise par 
la drogue, sur laquelle elle 
comptait pourtant pour s’enrichir 
fabuleusement. Elle le crut pen- 
dant de nombreuses années, jus- 
qu’à ce que, au début de la 
décennie, la police, consacre 
ftnfîn à la lutte contre le trafic 
des stupéfiants des moyens à la 
hauteur du fléau. L'important 
travail de démantèlement entre- 
pris par les services spécialisés 
a donné des résultats Impression- 


nants ; depuis 1972, une centaine 
de trafiquants Internationaux 
ont été «Tâtés dans la région, 
la moitié d'entre eux représen- 
tant des grands noms du bandi- 
tisme. 


I L'arrivée 

des petites équipes 

Une vingtaine d’autres sont 
es prison aux Etats-Unis. En- 
fin, les réglements de comptes 
sont parfois venus suppléer une 
police impuissante : trois morts 
en 1971, six en 1972, quatorze en 
1973, un par an depuis lora en 
tout vingt-sept rouages impor- 
tants sont tombés sous les balles 
de rivaux. La plupart, après 
avoir acquis une solide réputa- 
tion. ont commis quelque indé- 
licatesse, en oubliant, par exem- 
ple, de ristourner à des comman- 
ditaires les intérêts de leurs 
placements. Ainsi sont morts 
C. Traralni, dit s Tintin », un 
dauphin des Guérini, Joseph 
Loinlni. dit «Jo le Toréador», 
en souvenir d'une brève et mo- 
deste carrière dans les arènes, 
et quelques autres. Aujourd'hui, 
la morphine-base n’arrive plus 
du Proche-Orient, les chimistes 
sont morts ou en prison, les cir- 
cuits financiers désorganisés, ce 
qui rend peu probable une résur- 
gence de la «French Connec- 
tion». 

L'effacement du milieu tradi- 
tionnel ne signifie pas pour au- 
tant que la région soit à l’abri 
de la délinquance. Marseille vient 
au deuxième rang au palmarès 
de la criminalité française et 
était, en 1975, la huitième ville 
du monde occidental pour le 
taux de criminalité globale. Cer- 
tains chiffres pourraient rassu- 
rer : ainsi, entre 1975 et 1975, 
le nombre des agressions à main 
armée est tombé de deux cent 
quarante à cent soixante-seize. 
Une vaste campagne contre la 
prostitution — jusqu'à trois 
hôtels fermés chaque jour, et 
un centaine de proxénètes arrê- 
tés depuis le début de l’année — 
a peu à peu réduit les bastions 
traditionnels de cette activité, et 
si an compte encore quelque 
huit cents femmes « travaillant » 
régulièrement, seul le sanctuaire 
de l'Opéra, reflète encore leur 
activité la plus voyante 
concurrencée d'ailleurs par celle 
d*un nombre important de tra- 
vestis. 

Mais les responsables de la 
sécurité sont inquiets pour deux 
raisons. D’abord, la moyenne cri- 
minalité est en augmentation et 
cette multiplication des cambrio- 
lages et des vols avec violences 
donne à la population un profond 
sentiment d'insécurité. D’autre 
part, ces méfaits sent l'œuvre de 
bandes généralement inorganisées 
et peu connues des services de 
police, lesquels sont souvent mis 
en échec malgré leur nombre : 
cinq mille huit cents hommes 
pour l'ensemble du département 
(quatre mille huit cents policiers 
et un millier de gendarmes;, dont 
trois mille en police urbaine à 
Marseille, ainsi que quatre cent 
trente commissaires et Inspec- 
teurs au service régional de 
police judiciaire. Cette concen- 
tration n’est pas superflue face à 
la dilution de la délinquance. 

Le dernier hold-up « b truc- ’ 
turé », organisé par un com- 
mando jt solide », remonte au 
31 janvier 1973. Depuis, la rue 
appartient à des petites équipes 
qui se font et se défont au gré 
des circonstances, qui passent 
Indistinctement des agressions 
contre les pompistes aux hold-up 
de petites agences bancaires. lies 


auteurs de vols à l'arraché mit 
de treize à quinze ans , les agres- 
seurs à main armée de dix-huit 
à vingt-cinq ans. Certains vien- 
nent de «la Cage», us quartier 
d'immigrés, encore que les étran- 
gers ne représentent qu’un 
modeste pourcentage de la po- 
pulation délinquante : sur 
7821 personnes arrêtées en 1975, 
On comptait 1 929 étrangers (dont 
une part Importante pour infrac- 
tion à des arrêtés d'expulsion), 
parmi lesquels 977 Maghrébins, 
alors que 100 000 d’entre eux 
vivent dans la ville. 

A l’inverse de celle de Mar- 
seille, la pègre niçoise possède 
encore une structure relativement 
solide. L’arrestation d'Urbain 
Glaume, un patron de boites de 
nuit soupçonné d'avoir eu des 
liens avec le mlieu et d'avoir 
patronné quelques expéditions de 
drogue vers l'Amérique, n'a pas 
créé de vacance. La lutte pour la 
succession était déjà ouverte de- 
puis longtemps, entre un gang 
dit « des Italiens » (bien que 
composé surtout de Corses), et 
une équipe de challengers gre- 
noblois chassés de leur bastion 
par l’action de la police. Le 
conflit a déjà fait une vingtaine 
de morts sans qu'aucun des deux 
camps en tire un avantage déci- 
sif. 


I Mise au vert 
dans V arrière-pays 

Mais Nice vaut bien une 
guerre, car l'enjeu est d’impor- 
tance. La ville et sa région res- 
pirent la fortune. Une population 
Interlope favorise le prosélytisme 
criminel. La « mise au vert » est 
aisée dans un arrière-pays pro- 
che et quasi désertique, ou 
même simplement au milieu des 
foules saisonnières. La frontière 
est proche, et un aéroport inter- 
national permet bien des éva- 
sions. Enfin, il existe, à quelques 
kilomètres de la promenade des 
A n glais, un champ de courses 
réputé pour les « affaires » qui 
s'y jouent en coulisse : l’hippo- 
drome de Cagnes-sur-Mer, dont 
les habitués ont coutume de 
dire que si, au milieu d’une réu- 
nion. quelqu'un criait « on vo- 
leur / », il ne resterait instantané- 
ment plus personne , et Jeut-être 
môme pas les chevaux I 

Au milieu, d’un accroissement 
lent, mais inexorable du bandi- 
tisme — les Alpes-Maritimes 
viennent au septième rang des 
départements français pour le 
volume de la criminalité, — on 
note dans les Alpes-Maritimes 
une poussée très nette de la 
criminalité « astucieuse ». Pen- 
dant longtemps, on vit « tom- 
ber » des notaires véreux (dix 
en dix ans) et des promoteurs 
indélicats. Aujourd'hui, la place 
appartient surtout aux escrocs 
de tous acabits. Mais la crimi- 
nalité violente n'en perd pas 
pour autant ses droits. Oh a 
compté l’an dernier dans le 
département soixante-seize 
hold-up et cent treize vols avec 
armes. 


I A cause 

des « communautés » 

Plus calmes, les autres dépar- 
tements n’en connaissent pas 
molm un phénomène criminel 
développé par rapport à la 
moyenne nationale. Le Vax se 
ciass? en quatorzième position 
pour le volume de délinquance, 
le Vaucluse vingt et unième, et 
seuls les départements ruraux 
des Alpes-de-Haute-Provence 
(soixante - huitième) et des 
Hautes - Alpes (quatre - vingt - 



i t 

•. • • •-* * ~ 


’- :s tf* 8 * 


OOPEGIF construit et vend dans 12 quartiers, 12 immeubles 
BBEM de très bon standing offrant un choix exceptionnel 
d'appartements et le meilleur rapport qualité-prix. 
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Quartiers 

Apport. 

Etage 

CessoJe 

2 pièces 

Dernier 

Parc Impérial 

3 pièces 

2“ 

Port/RIquter 

2 pièces 

4 e 

Libération 

Studio 

4 e 

ISt-Barthélemy 

Studio 

2° 

f Musiciens 

Studio équipé 

2° 

|Bas CessoJe 

2 pièces 

Dernier 


Surface 

46,60 

72.40 
55,85 
31,00 
37,40. 
29,10 

53.40 


Prix ferrie 'et 
Balcon nor j rev isable 


10,00 

9,00 

9.30 
3,70 
3,50 

4.30 
6,45 


220.000 

362.000 

214.000 

160.000 
131000 

175.000 

240.000 


Livraison 

Terminé 

12/77 

V78 

9/79 

12/77 

12/77 

'12/78 


deuxième) apparaissent comme 
des havres — relatifs — de p al* 
Pourtant, la violence y existe : 
quatorze affaires de coups et 
blessures et crois viols dans les 
Alpes de-Hau te-provence pour 
le premier semestre de cette 
année, selon les statistiques de 
la gendarmerie ; treize affaires 
de coups et blessures, beaucoup 
de rixes Interraciales dans lès 
bals et une pléthore de cambrio- 
lages dans les Hautes-Alpes. La 
drogue n’épargne pas ces zones 
pourtant écartées des circuits 
traditionnels — ii couse des 
communautés », avance - 1 - on 
souvent. Effectivement, quatre 
plantations de cannabis — dont 
une de six cents pieds — ont été 
découvertes depuis le début de 
1977 rt.**n* des communautés des 
Alpes-de-Haute-Provence, et six 
affaires de trafic dans te même 
temps dan s les Hautes-Alpes. 
Dans ce département, les gen- 
darmes ont mis fin l'an dernier 
à un trafic de haschisch prove- 
nant de Marseille entretenu par 
les employés des remontées mé- 
caniques des stations hivernales. 


L'effort 

de la gendarmerie 


Consciente de l’importance des 
dangers, la gendarmerie a 
consenti un effort particulier 
dans toute la région : près de 
cinq mille hommes sont répartis 
dans deux cent soixante-deux 
brigades, renforcées par deux 
pelotons de survellla-ice et d’in- 
ter-- -tien CP.SJLG.) basés à 
Aix-en-Provence et Grasse (un 
troisième s'installera l’an pro- 
chain à Fréjus) ; les moyens 
matériels sont également déve- 
loppés : deux véhicules par bri- 
gade, réseau de transmission 
serré, deux sections d’hélicop- 
tères (Hÿères, Briançon) et 
quatorze vedettes de surveillance 
rapprochée des côtes. Pour 
l’exercice de la police judiciaire, 
la gendarmerie dispose de cent 
trente-quatre hommes répartis 
en brigades de recherches dépar- 
tementales et, au niveau de la 
cour d'appel, à Aix-en-Provence, 
d'une section de recherches de 
dix-huit hommes — dont trois 
spécialisés dans la criminalité 
des affaires. 

La police dans les villes 
comme la gendarmerie dans les 
zones rurales tente donc»- de 
manière concertée, d'endiguer le 
flot de la criminalité. Elles 
obtiennent dans cette lutte des 
résultats divers, et le rapport 
du service central d’étude de la 
délinquance de la police judi- 
ciaire pour 1975 juge, pour sa 
part, la situation du Midi 
« grave ». 

JAMES SARAZIN. 


— gros plan 

les flamboyants de fi éloquence 

O N ne sait pas de façon exacte entre conteurs, ef qu'entre conteurs 
où es le commence. Au ttuc un prince du mensonge prend rang 


O N ne ssii pas de façon exacte 

où este commence. Au tout 

de Valence en tout cas et 

pour irradier jusqu'à la mer par 
Nîmes et quasiment Montpellier, 
d’une pan, par Oigne, Draguignan 
et lusqi/à Nice, de l’autre. Dam ce 
périmètre une capitale. Marseille, 
mais surtout une ville princfàre 
comme une acropole, AIX. 

Partout r éloquence es t là au natu- 
rel, et le Mirabeau statutlà qui 
entend ta symOoffeer au palais de 
Justice d’Aix-en-Provence est partalt- 
tement superflu. Poussez n’importe 
quelle porte de salle d’audience 
dans n'importe laquelle de c as cités, 
cala suffira pour comprendre que 
le parier remportera toujours sur 
récrit tfuna façon ou d’une autre. 
Jeunes au vieux, vêtus ou non de 
la robe. Us ont une autre façon 
qu'alllBurs de s'affronter & propos 
d’un divorce, d’un bornage, d'un 
loyer. Du dossier qu’ils ont, et 
comme ailleurs assez triste et ordi- 
naire, Ils sortent è chaque coup 
autre chose que cet ennui et cette 
banalité. 

Les accents peuvent varier, chan- 
ter plus ou moins fort O reste une 
façon de dire la vie, de forcer sur 
le tragique , do mettre le «ipptd- 
ment d’emphase qui permet d’en 
prendre 6 son a/se avec le réalité. 
Pour un rien, on peut tfolleurs 
eppeler è la rescousse Corneille et 
Justinien, Péguy ou Soffeau, Sopho- 
cle ou Plaute ou Cicéron. De pria 
ou de loin, ce sont tous des alliés 
du même rivage classique. 

D’un barreau i un autre , et par 
ces seules vertus, Il rôde dans osa 
parages une exquise complicité. 
Lorsque tes choses vont tout à tait 
bien, elle s’étend à raudttolre , luges 
y compris, i la seule condition qu’ils 
ne soient pas * du Nord », évidem- 
ment Et cela signifie eeufemeat que 
chacun sait, c’est-à-dire qu’on est 


entre conteurs, et qu’entre conteurs 
un prince du mensonge prend rang 
de poète. 

Quand T éloquence peut ainsi bril- 
ler et flamboyer avec les riens de 
la vie, que ne fara-t-ef/e appliquée 

A ta tragédie ? 

S’il est un dernier lieu où les 
assises ont une chance de demeurer 
longtemps encore te grand tréteau, 
celui où ron peut une bonne dizaine 
de Ms par trimestre se croire i Ept- 
doure. c’est bien Ici. Le procès 
devient alors une variante de civili- 
sation. D’âge en ége, fl a eu ses 
chantres et ses bardes. El nulle 
pan ailleurs l’emploi du mot 
- ténor » ne leur est aussi tdéole- 
ment applicable. Draguignan eut 
Barfes, Aix, Fllippl ; Marseille garde 
Pollak, CfUappe , Raymond Guy, 
Lombard. A Tarasoon, Il y a Gon- 
thier, è Digne Cfieries-Atfred. Et 
Nîmes avait de Montaud-Mans b. 

Au mille a d’eux, quand lia vien- 
nent s’y aventurer, les - Parisiens » 
ont toujours fait ligure de visages 
pâles, même — surtout — quand Ha 
s’appelaient Maurice Garçon ou 
René Floriot. 

En revanche, lorsqu'une affaire 
Guérini lait • monter » vers la capi- 
tale cette armada du Sud, on se 
ta que n'est point éteinte la race 
des Moro et des VManl. Et alors 
le Nord s'en va les quérir pour une 
affaire Fauqueux, pour un mystère 
de Bruay. 

Pensera-t-on qu’ils trichent, tru- 
quent et qu“ wffs ne nous le feront 
pas • ? Que pour le pépite Fllippl 
combien de faux bridants ? Ce 
serait ne rien comprendra aux légè- 
retés d’un leu où le plaisir a sa part. 
Cela reviendrait à refuser Fêlo- 
quence, quf précipite le flot de la 
parole et toulours, peu ou prou, 
les battements du cœur. 

JEAN -MARC THÉOLLEYRE. 


Aux Toulonnaîs associés 

r OUUDN connaît une vie esao- le déoiln. Lointain est le temps c 
cietlve intense. On pourrait chaque faubourg alignait sa tanfar 
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r OULON connaît une vio asso- 
ciative intense. On pourrait 
presque parier de record. Pim 
de trois mille groupements pour 
deux cent . mille habitants. Et. 
chaque four, la prélecture enregistre 
la naissance de cinq A abc sasccla- 
tlons nouvelles. 

Toutes Isa provinces françaises 
dénient dans les colonnes de Va r- 
Matln. le quotidien local. On y 
annonce la réunion des Gara du 
Nord, des Antillais, des Alsaciens- 
Lorrains Toulon a même deux 
groupements de Languedociens. 

Les plus gros bataillons sont 
fournis par las rapatriés d Afrique . 
du Nord (un septième du oarps 
électoral), ha Corses et les Bre- 
tons. Longue est aussi la Haie des 
anciens militaires. Les sociétés mu- 
sicale, en ravenelle, paraissent sur 
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CRIPURE 

de Louis Guilloux, mise en scène de Marcel 
Maréchal, décors et costumes de Mario Pras- 
slnoa (représentetions è Marseille , Genève. Paris 
à l'Espace Cardin du 20 janv. au 11 février 1978). 

U FUITE DE BOUCHE 

de Valère Novatlna, mise en scène de Bernard 
Ballet, décors et costumes de Jacques AngénloL 

CIRQUE 

de Jean-Pierre Faye, mise en scène d’Alain 
Cuny, décors de Vlelra da Silva (co-production 
avec le centre Beaubourg, représentations à 
Marseille et à Paris, du 15 au 31 mars 1978). 

LE MALADE IMAGINAIRE 

de Molière, mise en scène de Marcel MaréchaL 

COMPLOT DANS LA FORÊT 

de Roger Riflard, mise en scène et scénographie 
de Jacques Angèniol (spectacle pour las enfants). 

ET DES SPECTACLES INVITÉS: 

L'AMOUR EST ITALIEN, LA MORT EST FRAN- 
ÇAISE, de Jean-Pierre Blsson; MACBETH, de 
Shakespeare, mise en scène de Mehmet Ulusoy ; 
LES MIRABELLES; LES AMOUREUX, de Goi- 
doni ; CAROLYN GARLS0N r BERNARD HALLER ; 
CHANT POUR LE DELTA ; LA LUNE ET LE 
SOLEIL, de Gérard Géîas; LA FORTUNE DE 
GASPARD, d'après la comtesse de Ségur; 

et le THÉÂTRE DE U TA6ANKA de MOSCOU 

(3 spectacles). 
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tre - Français. 
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le déoiln. Lointain est le temps où 
chaque faubourg alignait sa fanfare. 

•La préfecture remise a aon 
• ambassade de Provence », On y 
enseigne la langue de Mistral et 
l'art du tambourin. A la remisse du 
Chantilly, las Amis do Ftalmu évo- 
que le Toulon <fsvant-guerre. 
Celul.de l'Etrangê M. Victor. Mais 
les groupements, reflètent les acti- 
vités. les plus diverses. Le Club 
cyclo des randonneurs (vingt-six ans 
d'existence) part A la découverte de 
T arrière-pays. Comme le font les 
Amis de la nature ef les excursion- 
nistes toulonnaîs. 

Les loueurs de boules, eux, res- 
tent fidèles è leur quartier. Ha 
entendent y faire la fol. Et le nom 
du club, parfois, résonne comme un 
défi. Telle l’Amicale des vinaigres 
è La Valette _ 

En 1929, [es comités d’intérêts 
locaux ont lait leur appartHon. 
L’Etlsa donna l’exemple, bientôt 
suivi par le quartier Armand-Barbès. 
Les CIL — ce algie est i Toulon 
familier — devinrent ainsi an orga- 
nisme représentant de To plnlon des 
faubourgs. 

On e, bien entendu, tenté de les 
politiser. Mais Ils reflètent toulours 
une gronde diversité. Aux récentes 
élections municipales, chaque lea- 
der avait eu soin de » puiser • dans 
les CIL C’est ainsi qu’un capitaine 
de vaisseau et un général, anima- 
teurs de comités d’intérêts locaux, 
figuraient sur la liste de M. Simon- 
Lorièra. Le débat sur le plan d’occu- 
pation des sols redonne aux CIL 
une vigueur nouvelle . Ils ont com- 
plété leurs structuras en formant des 
fédérations qui » épousent» géo- 
graphiquement les cantons toulon- 
nais. 

Bien entendu, on trouve à Tou- 
lon les v France - quelque chose », 
Franco*} France - Etats-Unis, 

France-Canada, France-Grande-Bre- 
tagne, France-Israël — Associations 
conductrices de culture. Et Incitant 
aux voyages _ 

Au Bar de l’Harmonie — un 
nom prédestiné — on a fixé le 
siège de tous pour un un, pour tous 
tous. Association évidemment 
basée sur ta solidarité. Il existe 
même un groupement des Tou/on- 
nals de Toulon. Espérons qu'ils 
ne sa sentent pas trop isolés— Des 
chasseurs fhabifuès è revenir bre- 
douilles ?) se regroupent dans ta 
philosophie; les sourds-muets 
constituent «• le cercle silencieux ». 
Mais d’autres groupements reflètent 
des préoccuperions plus matéria- 
listes. Ta I le Syndicat de défense 
des personnes concernées par les 
projets de déviation de Ja RN SS et 
da l'autoroute. 

La vfa associative épouse notre 
lampe. On volt surgir des groupe- 
ments de syndics, de co-proprié- 
taires. L'Union des femmes seules 
' se manifeste. Aider les /aunes 
souligne l’un des Impératifs du mo- 
ment. Ef les écologistes, présents 
au scrutin de mal, ne sont pas Ida 
derniers i s’organiser bien sûr. 

CHARLES GALFRË. 


œi-S'é là*-' 7 * ’ 
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UNE SEMAINE AVEC PROVENCE - 


Mai 1852 : les rebelles sont matés 


D ANS le palais des Papes 
(T Avignon, on entassa mille 

4r mluJivii rIAtanlio ifAlWu. 


trente-cinq détenus vùuùlu- 
slene. Au château c fit de Marseille, 
une plaque commémorative évacue 
aujourd'hui la détention des chefs 
républicains et • montagnards » de 
cens ville. • A Toulon, les casernes, 
les casemates des forts furent trop 
petites pour contenir les prison- 
niers - (Pierre de La Gorce, Histoire 
de la Seconde République.) Sept 
cent quarante-huit Varols, dont huit 
femmes, sont déportés A Cayenne 
et dans le bled algérien de conquête 
récente; mille trois cent soixante- 
huit sont ■ bannie - ou maintenus 
en prison. Dans la Drôme, cette 
Provence haute — car on n'a Jamais 
entendu parler d’olives dauphinoises 
et celles .de Nyons sont fameuses I 
— le a prisons ne suffisent pas et II 
faut comprimer un « supplément » 
de quatre cents prisonniers dans la 
vieille tour de Créât. 


et de • proscrits ». « Pourtant, 
écrit Philippe Vlgler (1). rien ne 

saurait égaler l'état de détresse dans 
lequel se trouvent les mille quatre 
cents à quinze cents habitants des 
Basses-Alpes emprisonnés dans les 
geôles Improvisées » (20 degrés sous 
zéro é Digne en ce mo/s de décem- 


«i ces trois batailles rangées dont 
l'histoire de France ne psrie pas » : 
CREST (plus de cent tuéa par mi- 
traille et par canon/,* L£S MEES, 


nuels scolaires, du primaire A le 
terminale, tout Ùent en quatre lignes : 
« En province, les essais de soulè- 
vement furent impitoyablement ré- 


où quatre mille Insurgés bas-alpins .primés. Beaucoup d 'Insurgés furent 


font battre en retraite les troupe s 
du colonel Person ; AUPS que Zola 
décrit dans la Fortune des Rougon 


fusillés et des milliers de républi- 
cains envoyés au bagne an Algérie 
et à Cayenne. » Point final. 


bre 1B51). Neui cent quatre-vingt-dix- .(cent vingt tués et fusillés parmi les 


Les Hautes-Alpes, pourtant moins 
affectées, connaissent, elles aussi, 
leur contingent de « transportés » 


sept d’entre eux sont envoyés en 
déportation. Beaucoup y mourront. 
Vlgler précise ailleurs : « Les 
commissions mixtes envoient deux 
cent trente-neuf détenus en Guyane, 
neuf mille cent cinquante en Algé- 
rie, tandis que quinze cents sont 
expulsés du territoire national, deux 
mille huit cents Internés et plus de 
cinq mille placés sous la surveil- 
lance de la police. • 

A quoi II faut aloutar les répu- 
blicains qui se suicident à la veille 
d’être arrêtés, les insurgés qui, 
échappant A une véritable chasse 
à r homme, as réfugie au Piémont 
et à Nice — sarde, 6 cette époque, 
— les fusillés de Saint-Etienne 
(B. -A.) et {Tailleurs, les morts de 


Insurgés varols). Enfin, une véritable 
armée convergeant de toute la 
France sur la Provence laisse des 
« gamlssalree » pour occuper las 
termes des fugitifs. Au bout de tout 
cela, dans les Basses-Alpes et le 
Var notamment, « il sera Impossible 
en 1852 de faire labours ou récoltes, 
faute d'hommes ». (Noël Blacha : 
le Soulèvement de 1851 dans le 
Var.) 


Les Bosses-Alpes : 
pas une commune 
ne manque 


Or combien de Français connais- 
sent aufourtfhul non pas ("histoire, 
mais simplement rexistence d’une 
aussi formidable répression et des 
événements qui la précédèrent ? Une 
véritable conspiration du silence a 
pratiquement gommé cet épisode do 
rhlstolre de Francs. Dana les ma- 


Volla traités les mouvements qui 
éclatèrent A l'annonce du coup 
d’Etat de Louis-Napoléon Bonaparte 
dans une quinzaine de départements 
— dont le Haut-flhfn, le Nièvre, le 
Gers, l'Hérault, le Gord — mais qui 
prirent en Provence la caractère d’un 
soulèvement généra/ organisé. En 
particulier « dans les Basses- Alpes, 
le pays tout entier s'est mis en 
marche. Pas une commune n'a man- 
qué. Dans certaines tous les hom- 


' (PUBLICITE) 


PROVENCE-ALPES 




D'AZUR 


Au-delà du soleil, de la mer, des vacances... 


Depuis le début 
de ce dialogue, 
nous avons vu 


Une région qui 
veut faire 

evivre ses 'pays 


de faction 

menée par la Région 


Chaque fols, on a pu constater 
que les problèmes venaient du’ 
déséquilibre démographique 
existant entre le littoral et 
l'intérieur. 

Que l'on songe, par exemple, 
que la ville d'Aix en Provence 
est, à elle seule, plus peuplée 
que le département des Hau-‘ 
tes Alpes tout entier! . 

Tout est là. 

L'arrlère-pays s'étiole. ' Les ' 
jeunes ne veulent ou ne peu-, 
vent pas prendre la succession 
des parents, ils s'expatrient. 
Au. seul plan de (a rentabilité 
économique des écoles dispa- 
raissent, des gares ferment, 
des lignes de cars sont suppri- 
mées. 

'Face à ce danger mortel qui 
risque d'atrophier totalement 
la plus grande partie du terri- 
toire régional, la Région a net- 
tement marqué sa vofontë. 
Nous l'avons déjà dit mais il 
faut y insister : depuis qu’elle 
fonctionne la Région refuse ce 
processus. Elle a décidé de 
pratiquer une politique de so- 
lidarité. Ce sont les plus dé- 
munis qui profitent en priorité 
des ressources budgétaires, il 
n'y a pas d'autre voie possible. 
Si l’on appliquait une quel- 
conque règle proportionnelle, 
on précipiterait /'asphyxie de 
l'arrière-pays. 

La seule commune de Mar- 
seille se verrait attribuer près 
du tiers du budget (puis- 

3 u 'elle regroupe près du tiers 
es habitants), tandis que les 
petites communes de moyen- 
ne ou haute montagne n'au- 
raient que des miettes. 



UME NflUVBl fFSSMEBE 
SPORTS BTÏIV ER 

niçois l'hiver 1975, ose i sa- 
vent station de sports d'hlm 
fonctionne . dons lai Alpes de 
Haete Provence : le stade de 
neige de Vaeplane, dans le 
massif montagneux déminant 
les deox lacs de barrages EDF 
de Cbaodenns et de Castillan. 
Le stade (entre l5Met 1900 m) 
est situé ter la cammona de 
Sfllellhas. 

C'est le district du Telllon qui, 
avec l’aide de l'Etat, do ConseU 
Régional et de Conseil Général, 
a réalbfrè Vaeplane une op* ra- 
tio». anUérement publique 
(équipements et gestion). 

21 emplois nouveau ont déjà 
été créés et occupés par des 
gaasdn pays. 

Ab total, une opération mo- 
diste en départ (3. millions de 
francs- d'investissement dont 
700 OOfl F de subventions do 
Conseil Biglerai!), mais nne 
réalisation et uni geitlee publi- 
que qui ouvrent à ton l'accès i 
ce type de loisirs. 


Il en est qui ne peuvent espé- 
rer la moindre subvention de 
l'Etat car elles ne possèdent 
pas la part minimale de fonds 
propres nécessaire à l'attribu- 
tion de cette subvention. 

C’est là que le mot «solidarité 
régionale» prend tout son 
sens. 


- Par la réorganisation des 
transports, nous l'avons vu. 

- Par la création d’équipe- 
ments publics et sociaux, nous 
l’avons vu. 

Nous nous sommes aussi atta- 
qués au problème des commu- 
nications. 

Pour faire vivre ce territoire 


à une commune ou un canton. 
0e même pour les lignes de 
cars, ou les Ecoles qui sont 
susceptibles de retenir les ha- 
bitants sur une terre qu'ils 
travailleront, près d’une forêt 
qu’ils entretiendront, dans un 
site où il fera bon venir se dé- 
tendre. 


PAYS DUVERD0N:llN PAYS, UNE CULTUREL COMBAT. 


UN EXEMPLE: 


A cheval sur les départements des Alpes de Haute 
Provence et du Var, le Pays du Verdon regroupe 63 
communes, 3 syndicats inter-communaux, 25.000 habl* 
Unis sur une superficie de 250.000 ha. 

Ces collectivités se sont regroupées avec leurs Conseils 
Géiéiaux et 1a Région en un Syndicat mixte dont la tri- 
ple mission est : 

• de coordonner la réalisation des équipements com- 
munaux et inter-communaux, conformément à la politi- 
que générale définie par les élus, 

■ d'assurer une aide administrative et technique en 
particulier aux petites communes, 

•de réaliser lul-mdme toutes opérations et actions qaH 
Juge nécessaires. 

Le Syndicat est présidé, selon une formule originale. 
. par un Conseiller régional. 

Ces mêmes cclfeeHWfés associées aux organisations 

socio-professionnelles et aux mouvements associatifs 


ont créé une Ame talion d'Aoluntieii des Pays do Ver- 
don qol constitue un outil opérationnel pour toutes les 
actions d'étnde, dlnfernatian, de formation et d'ani- 
mation au sens le plus extensif. 

La solidarité régionale se manifeste an travers de cette 
opèxtiag-çllate par l'aide massive que la Région ap- 
ports au Pays du Verdon pour : 

•acquérir la maîtrise foncière des espaces menacés par 
ta spéculation et les pressions résidentielles , 
•développer les activités traditionnelles agricoles et ar- 
tisanales. 

•réaliser dans toutes les communes Iss-équipements et 
services publics et para-pobdes Indispensables au 
maintien de la population rurale, 

• organiser l'accueil en évitant la privatisation des 
équipements et des hébergements touristiques (cam- 
pings communaux, gîtes familiaux et de randonnée, 

bases de loisirs, etc...). 


Nice-Digue 


Le maintien de celle ligne, 
vieQIe de 66 ans. qui n'est 
plus régie par b &M.C.F de- 


paie 1968 et dont les Départe- 
ments des Alpes de Haute 
Provence cl dès Alpes Mari- 
time» cl les vïUps de Nice et 
de Digne se partagent le - 
financement, est vital an 
développement de l «i»o- 
mie et dn tourisme des coin- 
mnnes traversées. 

Ainsi. la Région a décidé de 
participer pour moi lié an pro- 
gramme de sauvegarde éla- 
boré- qui prend en compte 
l'utilisation des infntstrac- 
tu rca iemnium 
Ce programme de revalorisa- 
tion de la ligne Nice -Digne 
nécessite $ millions dlittes _ 
tùsement.' 


Une subvention régionale, 
même modeste en valeur ab- 
solue .débloque le mécanisme: 
elle permet de solliciter une 
aide de l'Etat ou d’obtenir un 
prêt. Certains veulent y voir 
un saupoudrage de crédits. 

La priorité donnée au sauveta- 
ge de l’arrière-pays était in- 
dispensable. 

Ce sauvetage nous l'avons en- 
trepris. Sur tous les plans. 

- Par la maîtrise foncière, 
nous l’avons vu 

- Par l'aide à l’agriculture, 
nous l’avons vu 

- Par. l’équipement pour une 
nouvelle forme de tourisme, 
nousl’avonsvu 

- par la décentralisation cultu- 
relle, nous l’avons vu 


n’était-Ü pas indispensable 
qu'il soit irrigué par un réseau 
routier ? 

Cet effort nous l’avons entre- 
pris en dessinant le Réseau 
Routier Régional qui désen- 
clavera des secteurs jus- 
qu’alors mal desservis. 

Par tous les moyens dont nous 
disposons, nous vouions re- 
donner vie à un arrière-pays à 
la fols vaste et plein de res- 
sources. 

Nous voulons remplacer la no- 
tion de rentabilité économique 
trop inhumaine, par celle de 
rentabilité sociale. 

L’utilité d'une gare ne doit 
pas se mesurer seulement au 
nombre de ses usagers, mais 
surtout au service qu 'elle rend 


Laisser aller cela équivaudrait 
-à accepter la spéculation qui 
n’attend qu’une ‘désertifica- 
tion plus poussée pour sévir à 
bon compte. 

En disant un non ferme et ca- 
tégorique à l’agoniede son ar- 
rière-pays, la Région a fait un 
véritable acte de foi et engagé 
un pari fantastique sur l’ave- 
nir. \ 

fcj. j'-i 


PROVENCE 

AUPES 

COTE D'AZUR 




mes af Tes Jeunes valides ont pris 
les armes • (rapport du procureur 
général d’Aix du 19 lanvlar 1852 -J. 

Pourquoi, comment un tel silence ? 
D’abord, parce que les Insurgés 
furent battus et que le vainqueur 
a écrit rhlstolre. Mais la Commune 
de Paris, elle aussi battue vingt 
ans p/us tard, n’en est pas moins 
célèbre, et voici le deuxième point, 
dont découle un troisième. Dans une 
France depuis longtemps centralisée 
è r extrême le Second Empire peut 
étouffer et dénaturer complètement 
ce qui s’est passé • dans cette 
province lointaine • : non seulement 
les lelts, mais plus encore leur 
contenu politique entièrement nou- 
veau. Puisque tant de paysans sont 
en armes, le pouvoir décrète qu’il 
s'agit d'une jacquerie, dès fors 
truste et sanglante. 

Marx et Engels, eux-mômes, obser- 
vateurs /d/n/a/ns, admettent partiel- 
lement cette version du pouvoir, 
d'autant qu’ayant fondé leurs espoirs 
sur le prolétariat des villes Ils ne 
croient guère, a priori, à ces pay- 
sans-révolutionnaires qui se per- 
mettent de louer les ayant-gardes. 
Dès lors, après eux, la gauche fran- 
çaise reste sur la réserve et ne se 
préoccupe guère du contenu • In- 
solite » d'un mouvement si peu 
« conforme ». Et renseignement 
qu’il contient sera perdu. Ignoré 
durant de longues années 

Et pourtant 1 Dé/à le relation 
d'Eugène Tenot (2) disait clairement 
qu’il n'est pas question de lacque- 
rla, ni même d'une simple résis- 
tance armée au ooup ef Etal, mais 
bien d'un pro/et socialiste depuis 
longtemps élaboré. En mal 1852 de- 
vaient avoir lieu les élections pré- 
sidentielles et les socialistes les 
plus avancés — Montagne et 
Jeune Montagne, — s’y pré- 
parent activement dans les • cer- 
cles », qui deviendront • soc/étés 
secrétes » parce que Interdits. 
• La Société des montagnards 
couvre les quatre départements • : 
Bouches-du-Rhône, Beases-Alpes, 
Ver, Vaucluse. (Eugène Tenot.) » En 
mal 1852, Il faudra que tout se 
régie. Le peuple attend pour vous 
remplacer et votre vieille société 
aussi par une société nouvelle, fraî- 
che et gaillarde. ■ (la Voix du peu- 
ple, Marseille, septembre 18St.) 
Mais Tenot remonta plus avant De- 
puis 1830, dans la Provence, « Jus- 


Provence et triompha aux élections 
de 1849, où surgit le terme, sans 
équivoque, de • Province rouge ». 
« A cos gens, écrit Marx, les expé- 
riences faites depuis 1848 avalent 
ouvert l'esprit » Quand éclatera 
le coup d'Etat, les sociétés mo- 
biliseront littéralement - leurs 
Innombrables affiliés ■ : d’où l'ex- 
traordinaire ampleur du mouvement. 


Le pèlerinage 
de François 
Mitterrand 


Aujourd'hui, grâce è ces travaux 
d'historiens, le soulèvement pro- 
vençal, réhabilité, reprend peu à 
peu son véritable visage. La popula- 
tion. naguère « culpabilisée * par 
la répression, la calomnie et les 
silences, retrouve la fierté de ce 
passé. Elle réveille la tradition 
orale, restée secrètement vivace, 
sur les combats et les déportations. 
Jacques Duclos vient, en 1951, célé- 
brer le centenaire, aux Môes. 
François Mitterrand y vient aussi en 
1968. Certains occ ii artistes — lus - 
que-là plus au fait de la révolte 
des vignerons du Midi, voire des 
Cathares brûlés jadis à Montségur 

— redécouvrent en même temps 
1851 et une Provence qui n’est pas 
de farandoles. Le chanteur Beltreme 
parcourt le Var aveo une troupe de 
théâtre qu 1 •loua» le soulèvement 

- en langue ». Une récente Histoire 
de l'Occitanie 13/ lui consacre, 
cette fols, deux pages : «Ce n'est 
qu'un début-. » 

Plus que les monuments aux 
morts des Mées et d’Aups, un tait 
vivant témoigne de la présence de 
1851 dans la mémoire collective des 
gens de ce pays. Ici, A Tinverse 
de nombre de provinces françaises, 
la quasi-totalité des communes 
rurales ont fou/ours gardé à leur 
lêto des municipalités rouges, 
maintenant socialistes ou commu- 
nistes. En dépit des • gommages ». 
r histoire est restée vivante et Ici, 
contrairement A des schémas sim- 
plificateurs, les ruraux ne consti- 
tuent pas le bastion du conserva- 
tisme. 

JEAN RAMBAUD. 


m uam-iua. - v» fl) Deux ouvrages capitaux : la 

pie, Marseille, septembre 1851.) Seconds République dans la région 
Mais Tenot remonte plus avant De- alpine, par Philippe Vlgler. p.dj. 

puiBim /. -«-i», . i-*- «.rsa! n 

que-là I une des terres classiques auss j ^ République au vûiage, par 


du royalisme -, • un travail Intel- Maurice Açhulon- 


I actuel sourd. Inappréciable allait 
déterminer un prodigieux revirement 
d’opinion. ■ Dès après la répression 
de 1848 la Montagne s'installe en 


( 2 ) La Proslnce en décembre 
1851. par Eugène Téuot 11863 ), 
demeure l’ouvrage de base. 

(3) Historique de L’Occitanie, par 
André Dopuy. LDJL.C. Montpellier. 


gros plan— — — 

AIX N’EST PLUS DANS AIX 


w 'IMAGE traditionnelle et la vue 
B que ron se lait d'Aix, du 
quartier Mezarin au boulevard 
Pasteur, du faubourg Salnt-Jean- 
Baptiate au cours des Aria et Mé- 
tiers, recouvre, en réalité, un quart 
de la ville. Les trois-quarts sont 
ailleurs. A proximité certes : vers 
la vallée de rArc, la routa de Nice, 
de Manoaque ou de Vauvenaigues, 
vers la troués de r ouest surtout. 
Mais ailleurs. Et si Tlmoge du peut 
quart persiste sur la rétine, c'est 
que la We/I/s cttô a Imposé aux 
esprits sa forme et son contour. 


Michel Voyelle, professeur d’his- 
toire è runtveralté de Provence, qui 
a animé une équipe d’universitaires 
pour la rédaction d’une récente 
Histoire d'Aix (Edisud Le Calade), 
note : • Alx est aujourd’hui une 
ville neuve. En 1975, 18 % seule- 
ment des adultes alxois étalent natifs 
de la ville : on peut sans Impru- 
dence avancer que cinq citadins 
adultes sur sbc ne sont point alxois 
de souche.. Dans cette ville, oû le 
passé paraît si présent. 62 % des 
logements existants en 1970 avalent 
été construits après la première 
guerre mondiale^. Au moins les deux 
tiers des logements (peut-être même 
sept sur dbc sont du vingtième siè- 
cle et Ils abritent une part encore 
plus considérable des habitants. » 


Cette rapide expansion n'est pas 
ailée sens danger pour les espaces 
verts. Thabllat, les transports et 
diverses nuisances. Une récente 
enquête sur trente-neuf villes les 
plus « vertes » de France a classé 
Alx à la S1 m place. Cône corrtre- 
pgrtormanca a surpris les Alxois 
sans les convaincre. Bien peu sou- 
haiteraient aller s’installer dans les 
villes placées en tête de la qualité 
écologique : Dijon, Caen ou Metz. 
C’est que, comme ra tait remarquer 
M • Félix Clccollnl, maire de la villa 
et sénateur des Bouches-du-Rhône, 
« Alx a fait un effort considérable 
pour développer les espaces verts : 
elle a Inauguré récemment une pro- 
menade de 4 kilomètres le long de 
l’Arc, couvrant 30 hectares de ver- 
dures et elle est en train de réaliser 
un parc de 5 hectares et demi dans 
fa nouvelle ZAC du Jas de Bouf- 
fas ». 
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Un ton 
de bonne 
compagnie 


Autre constat brutal : le nombre 
habitants a quadruplé depuis cin- 
quante ans, et plus que doublé dans 
tes vingt dernières années. La - balle 
endormie » — c’est ainsi que ’on 
appelait Alx au début du siècle — 
s'esr réveillée. 


Mais surtout Alx a le privilège de 
posséder, é quelques minutas du 
centre, une zone verte incomparable 

— la campagne même que Ton qua- 
lifie volontiers lel de » cézanlenne - 

— contrairement aux villes dont la 
centre est aéré de parcs, mais qui 
sont ceinturées par un secteur Indus- 
triel très dense. 


Où sont alon les vieux Alxois ? 
Ils existent pourtant et le sociologue 
Georges Grenat, qui a tracé les 
contours Inchangés de ce groupe, 
a observé combien, lusqu’en 1968, 
H avait gardé, Imperturbable, • une 
conception rétrospective de In réa- 
lité et du fonctionnement de la ville 
et une vision anachronique de son 
destin ». Et II a noté que ■ c’est 
entre 1954 et 1968 que se façonne, 
sous les yeux aveugles de beaucoup 
d'AIxoia, la ville que nous eonnai»- 
sons aujourd'hui et que peut s'ob- 
server cette mutation qui affecte 
aussi bien la masse et la composi- 
tion de la population que l'espace 
sur lequel celle-ci projette son 
empreinte ». n y avait 54 200 habi- 
tants on 1954 ; Ils étalent 115000 au 
demlor recensement. 


Alx n'est plus dans Alx ot les \ 
vieux Alxois ne constituent plus la \ 
groupe dominant. Pourtant, un esprit i 1 
demeure qui est, à bien des égards, 
celui de r ancienne capitale de la % 
Provence. La ville nouvelle ei ses t 
habitants sa situent volontiers par t 
rapport au centre traditionnel. Celle v 
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des proportions et, pour tout de, 
un ton de bonne compagnie em 
elle bb Halte — i tort ou à raiso — 
et qu’elle oppose volontiers aux 
activités marchandes de ses voles. 

Et r ambition suprême de tous 
ceux qui viennent aujourd’hui rcore 
ss llxet Ici. Ces! de trou* 13 
formule précieuse qui leur met- 
trait de devenir de vieux ADis en 
quelques semaines. 

PAUL CHQVPH.' 
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Antibes-Nice: quand le sport, le soleil 
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et les études font bon ménage 
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A Antibes, en ’ face’ du fort 

carré, a été construite la 
plus moderne et la plus 
aérée des piscines de compétition 
françaises. C’est là que fonr- 
üonne aussi la section sport - 
études la plus ensoleillée. A moins 
de 20 kilomètres, de l'autre côté 
du Vax, sur les hauts de Nice, 
juste en -dessous de la vieille 
bâtisse blanche du lycée Farc- 
Im pénal, une autre section 
sport-études, de tennis cette 
fois, bénéficie naturellement du 
même climat. A Antibes, en 1976, 
les éléves de la section ont nagé 
toute Tannée en plein air. 

A Nice, sauf quelques jours de 
pluie, sur les deux courts réser- 
vés aux élèves, la Jeune élite du 
tennis français a bénéficié de 
conditions climatiques compara- 
bles. A Antibes et à Nice, l'en- 
vironnement Invite à l'effort. On 
nage mieux à proximité des pal- 
miers. avec la Méditerranée en 
toile de fond, dans un cadre 
séduisant. Comme on joue mieux 
dans la verdure d’un club ac- 
cueillant et tranquille. Sous le 
soleil 
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Le plu» bel ensemble 
nautique 
de France 

SI les deux sections sport-étu- 
des ont beaucoup de points sem- 
blables, pour ce qui concerne les 
conditions d’entrainement privi- 
légiées. elles sont en tout' point 
différentes dans leur motivation 
sportive. Antibes forme, pour un 
court temps, une petite généra- 
tion de nageurs qui quittera son 
activité athlétique, la majorité 
atteinte. La natation, discipline 
essentiellement amateur, n’a pas 
de débouchés commerciaux, n 'or- 
ganise rien de spectaculaire et de 
régulier, ne sert de locomotive à 
aucune grande Industrie. Nice. & 
l'opposé, s’adresse à une phalange 
de Joueurs qui -pourra faire car- 
rière pourvu que son assiduité 
lui ouvre grandes les portes du 
tennis professionnel. ■ 


Us sont seize a Antibes, treize 
garçons et trois filles, a suivre 
un entraînement bien a-tlcuiè 
avec les cycles d’études. C’est un 
exemple de collaboration entre 
les nécessités du sport de compé- 
tition et celles de l’école. Des 
horaires aménagés de part et 
d'autre, pour qu'aucune des deux 
activités ne soit trop sacrifiée, 
en quelque sorte une pleine 
complémentarité Est-ce un si- 
gne de ce qui différencie aussi 
les deux disciplines ? Le fonc- 
tionnement de la séctlcn sport- 
études d'Antibes repose sur des 
subventions du secrétariat d'Etat 
A la Jeunesse et aux sports. Mais 
sans l’appoint de capitaux privés, 
accordés sans aucune contre- 
partie publicitaire, la section 
éprouverait de grandes difficul- 
té. a boucler son budget. On le 
dit sans amertume à Antibes, 
comme s'il était naturel qu’un 
mécène se substitue en partie à 
1' responsabilité de l'Etat et 
éventuellement à celle de la Fé- 
dération française de natation. 

Chaque fols que l'argent man- 
que. le mécène est là pour pren- 
dre le relais. C’est vrai aussi, dit 
M Gérard Hugon. conseiller 
technique régional, que sans le 
soutien -de l’Etat rien ne serait 
possible. Mais jue faire avec une 
aide supplémentaire du secréta- 
riat d'Etat à la Jeunesse et aux 
sports de 600 francs par élève 
nageur et par an quand U est 
pensionnaire, et avec 250 francs 
annuels pour un demi-pension- 
naire- 7 

La municipalité d'Antibes, de 
son côté, a apporté sa quote- 
part : le plus bel ensemble 
nautique de France et sans 
doute autant d’interventions 
qu’il en faut poux que les établis- 
sements scolaires accordent la 
compréhension nécessaire - afin 
que les horaires d'ét-des soient 
aménagés au mieux. L’Impres- 
sion qui prévaut est que chacun 
y met du sien, y apporte même 
du zèle, les entraîneurs. le 
conseiller technique régional, les 
lycées, la municipalité, mais ue 
sans i- coup de pouce de . l'aide 


privé' tous les problèmes d'in- 
tendance ne seraient pas résolus 
pour autant, faute d'une prise 
en charge totale par l'Etat. 

La section sport-études d'An- 
tibes est une Invitation à 
réfléchir à tout ce qui man- 
que encore au sport de com- 
pétition français pour rivaliser 
avec ce qui se fait de mieux 
h l'étranger. Force est de recon- 
naître pourtant que ceux et 
celles qui formeront peut-être, 
en partie, l'élite nationale dans 
les années & venir ne sont aucu- 
nement préoccupés par ces pro- 
blèmes. Us nagent au soleil, 
avec le meilleur encadrement 
possible, et rencontrent dans 
leurs études une compréhension 
de tous les Instants. Le résultat 
est à tout point de vue positif. 
C’est tellement vrai que. pour 
l'extérieur, Antibes-Natation est 
l'exemple type de la section 
sport-études beu reuse. A Antibes, 
dit-on volontiers, U n'y a pas 
de problème d’àrgent. C’est vrai, 
mais on sait pourquoi. 


Des horaires 

à V américaine 


A Nice, tout change. Les élè- 
ves de la section sport-études 
sont moins nombreux — huit, 
tous garçons. — et Ils sont beau- 
coup plus représentatifs de l'élite 
nationale. En fait, au lycée Parc- 
Impérial. fonctionne depuis sept 
ans une sorte de club réservé 
aux Jeunes considérés comme les 
plus doués. Leur recrutement 
s'effectue sur des critères extrê- 
mement sérieux. C’est, ad de- 
meurant et partant d’exemples de 
ce genre, que !& natation a 
décidé de se doter d'institutions 
comparables en dégageant très 
récemment, pour son centre na- 
tional, le financement nécessaire. 

Toujours est-H que M. Patrice 
Beust. l'entraîneur national qui 
a la charge à Nice de la section 
expérience tennis -études, n'a 
aucune . préoccupation finan- 
cière. La double tutelle de T édu- 


cation nationale, c’est-à-dire du 

secrétariat d'Etat a la jeunesse 
et aux sports et de la Fédération 
française de tennis, couvre tous 
les besoins de ses élèves, encore 
qu'U soit difficile, dans une dis- 
cipline aussi ouverte que Test le 
tennis aux Intérêts extérieurs, de 
faire la part des choses et de 
bien connaître l'origine des fonds. 


Uaprès-midi 
au tennis 


Les références sont à la hau- 
teur des Investissements. En 
sept ans. un joueur sur trois 
parmi les vingt -neuf classés en 
première série est passé au Parc- 
impérial et y est resté au moins 
deux ans. C'est le cas de Hall- 
Jet, Gaovaln, Naegelen. Freyss, 
Casa, More ton. Bedel, Noah et 
Borfiga. C'est le résultat d’une 
expérience fédérale 11970 à 
2973) reprise à son compte pour 
moitié par le secrétariat d’Etat 
à la Jeunesse et aux sports. 

H ne manque à la section ten- 
nis-études de Nice, contrairement 
à celle d’Antibes, que de per- 
suader l’établissement scolaire 
dont elle dépend d'aménager 
les horaires, de telle sorte que 
les entraînements et les études 
s’harmonisent de la meilleure 
manière possible. L'activité spor- 
tive, inspirée par les méthodes 
américaines, accapare les sta- 
giaires quatre heures par jour 
— à hautes doses — et les allées 
et venues entre les classes et les 
courts sont une contre-indication 
eu égard & la part de temps 
qu’elles Impliquent L'idéal serait 
de réserver le matin &. l’étude 
et l'après-midi an tennis. Comme 
quoi rien n'est vraiment parfait 
à Nice ou & Antibes. Blais, mal- 
gré ces travers, il est Impossible 
de trouver mieux ailleurs. Les 
sections sport-études de la Côte 
d'Azur ont pour elles un avan- 
tage à nul autre pareil dans la 
pratique des sports de plein air: 
le climat. 

FRANÇOIS JANIN. 


Q U" EST-CE qu'il tait A 7otf/on, 
si loin da sa seconde méte- 
DSlt'B, le - rrruby - du Sud- 
Ouest Car. après tou:, la mètldio- 
nele Bordeaux — run des ports où 
le rugby Céda roua d'Angleterre, 
après escale su Havre dbs 1872 — 
ssf bien plus loin de Toulon 
(738 kilomètres) que de Paris : 
56 1 kilomètres. 

Cesi tout simple Comme celui 
des grandes épidémies, ce vlrus-lè 
pénétra par les ports S’il eut tôt 
tait, de Manche en Atlantique, de 
gagner tout le grand quart sud- 
ouest. de monts d’Auvergne an 
montagnes Pyrénées, Il piétina sur 
les côtes provençales. Toutefois, la 
balle ovale ayant été débarquée 
manu militari par les équipages de 
la marine nationale, elle maintint 
désormais un solide bastion dans le 
port de guerre. 

I Le délire 

des « mordus ^ 

On loua dés 1907 sur un modeste 
terrain de La Seyne. ta Murait- 
lette, avant que ne s’élève en 
plein Toulon — de façon un peu 
voyante ef encombrante aujourd’hui 
— le - temple du nrgby - ; le stade 
Meryol. Né à Toulon, le fantaisiste 
au toupet fameux ottrli 50 000 trencs- 
or pour les Installations et les 
» rouge et noir - du R.C.T portent 
depuis, en écusson, le brin de 
muguet que Mayo/ arborait en per- 
manence. 

Avec ce parrainage qui pouvait 
paraître insolite, on se retrouve 
champions de France en 7931. Le 
délire dôterla chez les « mordus 
Il taut bien dire • mordus » ef non 
comme de vulgaires Anglais. 

• supportera » ou » /ans ».■ Qu’Il 
vienne de - fans », de - suppor- 
ters « ou de « mordus -, le délire 
peut avoir du bon et Insuffler des 
vertus, surtout s’il sait devenir 
lyrique. Sous ces effets con/uguis 
on tut finaliste en 1948 et en 
1968, pour ne perdre le - bouclier - 
(Lourdes 9. Toulon 9) qu’au « béné- 
fice de T essai ». En 1959, on empo- 
cha le - du Manoir ». Finaliste 
encore en 1971. Et contre Béziers 
s’il vous plaît. 


Secoué par une tempêta Inté- 
rieure qui le privait de ses meil- 
leurs hommes, te R C T n’en mena 
pas moins à le marque contra Je 
super-champion avant d’échouer 
au-delà du DOrt.. après prolonga- 
tions' Las I C’est alors que le beau 
navire tli naufrage. - Le Corsaire », 
capitaine Herrero, et son équipage 
prirent le large pour s’en aller fon- 
der à Nice une nouvelle — ef 
vateureuse — colonie rugbyliote et 
extrême orientale Dès lors, le 
pavillon rouge et noir sa mit à 
flotter plutôt bas. 

Toutefois, cette année, comme 
pour les vins du Var, le cru sera 
bon Après le 33-6 infligé à Mon- 
tauban, lusque-tà premier de la 
poule, les » mordus - s * Interrogent 
sur la jeune équipa Malgré des 
trous elle pourra louer les pre- 
miers rôles sur une scène : «Où. 
d' ai Heure, à part Béziers, ca ne 
pialonne pas très haut » Ils ont 
bien changé, ces » mordue » ter- 
ribles pour tenir aujourd’hui un 
langage si mesuré ‘ - A Mayo I » on 
les B même vus sllfler les leurs qui 
•'bottaient- avec un peu trop de 
prudence — sans trop de réussite 
— malgré une confortable avance, 
et applaudir les Montalbanals pour- 
tant submergés, mats qui attaquaient 
è ta ma/n Tant mieux I A bon 
public, bon rugby. 


I « Le style 
rouge et noir » 

Jadis volontiers » malllocheurs » 
les rouge et noir ont traîné long- 
temps Inlustemenl cette vieille 
réputation Pour s’en défaire on 
/as a vus, 6 leur belle époque, 
lancer & répétition des charges 
- à la main », un peu loties, sou- 
vent parties de leur propres buts. 
Au plan national, le public averti 
avait fini par le reconnaître A la 
jeune équipe, plus encore que des 
titres, on eouhaite de retrouver 
ces envolées • toutes voiles 
dehors ■ afin qu’elles devtennanf 
définitivement le « style rouge et 
nolrm, . 

J. Rd. 
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SERVICES de TOURISME de la VILLE DE CANNES 

Palai s des Festivals et des Congrès - 06406 CANNES CEDEX T. (93) 38.27. 75 

^fdô^re^œvoir^ous^renSïgnements concernant les formules de séjours {cochées ci-dessous) 
V O SEJOURS INDIVIDUELS 

* 


□ SEMINAIRES OU CONGRES . 


♦ 


PROGRAMME DES FESTIVITES 
□ DISTRACTIONS ET LOISIRS 


NOM 
ADRESSE 



□ SEJOURS EN GROUPE 

Prénom 



avec ses forfaits Hiver-Printemps* 


VOUS VENEZ EN VACANCES ... A DEUX 

Pour un lopg week-end... ou une seconde lune de miel, des formules de séjour très agréables ont été étu- 
diées pour vous, en hôtels toutes catégories, chambres avec bain, petit-déjeuner compris, demi-pension 
ou pension au choix (forfaits 3 ou 7 jours). 

Deux exemples en chambre double/bain + petit-déjeuner (!) - 
7 JOURS/7 NUITS en Hôtel * * 391 F par personne 

7 JOURS/7 NUITS en Hôtel ♦*♦517 F par personne 

animation comprise... et pendant ces vacances participez aux festivités que Cannes vous offre hiver 
comme été. • 

H réJéranca GAVCAJ 

VOUS ETES NOMBREUX 

(20. personnes au moins réunies, 3 ou 7 jours, dans le même hôtel, de * è****L 

Nos prix sont encore plus intéressants et ils comprennent 3 excursions ou promenades... offertes I 

Deux autres exemples en chambre double/bain + petit-déjeuner 

7 JOURS/7 NUITS en Hôtel ** 224 F par personne 

7 JOURS/7 NUITS en Hôtel * ♦.* 357 F par personne 

... et bien sûr, pour vous distraire, toute une gamme de loisirs, distractions, galas, spectacles et festivals 
dignes de Cannes. 

VOUS ETES TRES ... TRES NOMBREUX 

(réunis soit en séminaire, soit en congrès) 

Nos prix méritent vraiment toute votre attention. - 
- Exemples en chambre double/bain + petit-déjeuner : 

Dans un * * * ♦ L de 80 è 1 20 F par jour et par personne 
Dans un ** * de 60 à 75 F par jour et par personne 

et en plus, notre expérience internationale qui n'est plus à prouver. 

LES SERVICES DE TOURISME 
DE LA VILLE DE CANNES 

„. Une équipe de professionnels au service des particuliers, des agents de voyages, et de tous organisa- 
teurs de congrès. Elle coordonne et harmonise l’ensemble dès problèmes d'accueil. de séjour, d'excursions, 
promenades et loisirs, ainsi que tous détails techniques (vidéo, salles de réunion bt de projection, traduc- 
tions simultanéès, hôtesses d'accueil multilingues, interprètes. etc._) ... un service à services complets. 

DES 1 981 : UN NOUVEAU CENTRE INTER- 
NATIONAL DE CONFERENCES ET DE 
CONGRES! 

qui accompagnera son prestigieux aîné : le célèbre Palais des Festivals et des Congrès ... 

... preuve du dynamisme d'une ville qui se veut la plus accueillante et la plus belle de la Côte d'Azur. 

A CANNES ON » VIT» SES VACANCES 24 HEURES SUR 24. 

Dans tous les cas, vous pouvez consulter -votre agent de voyages 


?* v ' 
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UNE SEMAINE AVEC PROVENCE - ALPES - COTE D’AZUR 


Char 

notre 

«réfractaire» 


les événements 


A NICE 


A AIX 




(Suite de la page 21.) 


c Ma toute terre, comme un 
oiseau changé en fruit dans un 
arbre étemel, je suis à toi. » 

Sa « toute terre * rejoint toute 
la terre en partant de Sorgue, de 
Luberon, de Ven toux — de la 
pierre, du vent, des eaux, — jus- 
qu'à toute la Méditerranée, au 
milieu des terres. 


Une enquête de VUniversitê : l’Europe Un DflOÎS de pOéSÎG dâUS iâ VÜfe 
est trop loin 


M AIS qu'est-ce qu'il a donc 
— tant pis, régionalisme 
ou pas ! — ce petit mor- 
ceau de « terroir » à cheval sur 
Vaucluse et sur pays gavot, pour 
emmener au large tant de gens? 

Ven toux- Lu re- Luberon : le pre- 
mier, Raimbaud de Vacqueyras, 
troubadour, colporteur de poésie, 
s'en va l'offrir au Piémont — et 
Malaspina la recueille — et jus- 
qu'à la « mer turque ». Giono 
des plateaux, venu du Piémont par 
le cordonnier, son père, la relance 
à pleines pages. 

Combe de Lourmarin, entre 
grand et petit Luberon : Bosco 
d'Avignon — et du Piémont aussi 
— y vit sa poésie, où vivent aussi 
Grèce, Orient, Méditerranée. Ca- 
mus d'Algérie, de Méditerranée, y 
a voulu sa tombe. 

A fa fontaine de Vaucluse, sur 
les bords de la Sargue, Pétrarque 
est venu d' Italie, de la Mer- 
Nôtre. Arrimé aux rives de la 
Sorgue, René Char touche la 
Mère-Grèce, escale pour le large. 

Ici, dans la nuit de Sorgue, du 
Ven roux, du Luberon, de Lure, le 
ciel est dur, plein, concis, avec 
des éclats soudains d'étoiles nues. 
La poésie de Char aussi. 


Tournée naturellement vers la 
Méditerranée, la région Pro- 
vence- Alpes-Côte d'Azur et no- 
tamment le département des 
Alpes-Maritimes manifestent-ils 
quelque Intérêt pour l'Europe. La 
Communauté des Neuf est-elle 
perçue Ici autrement que comme 
une entité lointaine et abstraite ? 
C’est a ces questions que l'Ins- 
titut européen des hautes études 
internationales, de l’Université de 
Nice,, essaye de répondre dans un 
Intéressant rapport qui a été pu- 
blié il y a quelques jours, en 
liaison avec le bureau d'informa- 
tion des Communautés euro- 
péennes. 

Des Européens, la Côte d'Azur 
en volt beaucoup qui passent et 

qui séjournent. « Mais l’Europe, 
la Côte d’Azur ne la sent pas 
parce qu’eue ne la vit pas : faute 
d'information sans doute, faute 
de participation aussi. Les cen- 
tres de décision sont trop éloi- 


gnés et Von ne voit guère à 
réchelon local les effets de ces 
décisions », écrit au début de ce- 
rapport M. Guy Michand, direc- 
teur de l’institut 
L’étude qui vient d'être réalisée 
met en lumière « le caractère 
désuet et anachronique des limi- 
tes départementales ainsi que 
des frontières nationales. Le dé- 
partement des A Ipes-Martttmes 
souffre de déséquilibres graves, à 
la fois internes et externes. En 
dépit des apparences et des struc- 
tures poUÜ&HUbninistratwes, ü 
est tourné vers CEst plutôt que 
vers r Ouest, conformément d’ail- 
leurs à son histoire. Et ce n'est 
qu’en brisant non seulement ses 
étroites limites administratives, 
mats la frontière nationale, en 
constituant avec la province ita- 
lienne voisine une véritable ré- 
gion transfrontalière, qu’a peut 
espérer vaincre ces déséquili- 
bres ». 


Ccd sera d’autant plus vrai 
quand seront réalisés l'extension 
de l’aéroport international de 
Nice et le complexe portuaire qui 
doit l'accompagner ainsi que l Im- 
portant ensemble de V&lbonne- 

Sophla- Antipolis. 


< Se dessinent, au-delà même de 
récheüe régionale, la vocation et 
la dimension européenne et m- 
temationale de cette région 
transfrontalière dénommée •Al- 
pazur b < 7 *t doit devenir un pôle 
d'attraction à la fois touristique, 
scientifique et commercial, dans 
une situation particulièrement 
privilégiée. 

» C’est seulement lorsque la 


Pendant un mois — jusqu'au 
16 décembre — la ville d’Aix- 
en-Provence est livrée à la poé- 
sie Après une série de rencon- 
tres qui valent déjà eu lieu l’an 
dernier avec divers poètes, le 
Relais culturel que dirigent Si- 
mone TurcketGi] Jouanard. res- 
ponsables de la Maison du livre et 
des mots de VLlieoeuve-lès-Avi- 
gnon. organise des manifesta- 
tions. un mois entier, sur le 
phénomène poétique. On y aura 
vu quelques-uns des pius impor- 
tants poètes du moment : Jean 
Tortel le 24 novembre. Bernard 
XoF le 29. Tahar Ben Jelloun le 
6 décembre. Michel Deguy le 13, 
Jacques Roubaud \e 14. 


poésie et la région » avec Jean 
Jcubert, poete et professeur & 
l’université de Montpellier ; en- 
fin « La poésie et les libraires s 
avec Pierre TorreUIes, écrivain 
que son métier de libraire a 
confronté aux difficultés de la 
diffusion du livre de poésie. 

Des animations sur le fait poé- 



tique, le langage, la place du IN J? d e "se" venger 

poète dans la société annmt ; -- , ns , Vrai ? 

XmImwsm* liai. 4ane rioe -r 1.1 *- U . - . ■ 


allemands 


également lieu dans des lycées, ir 
des centres sociaux, des Instituts, ;aux '• 
la faculté, des comités d’entre- -.ce* 
prise, les maisons des jeunes et 
de la culture. 


Un tout 
peur. 


cas. des tou- 


ün appel a été fait en direc- j : 


CSS. aura pris conscience de son 
importance et en aura porté té- 
moignage par des actums concrè- 
tes que, réciproquement, les habi- 
tants de la région se sentiront 
européens à part entière b, con- 
clut le rapport de r Institut. 


Quatre débats concerneront 
« La poésie et l’enseignement » 
avec Michel Cosemet J.-P Baipe, 
écrivains, animateurs et auteurs 
d’ouvrages sur la pédagogie du 
poème ; s La poésie et la lecture 
publique » avec Henri Deluy, 
écrivain, directeur de ia biblio- 
thèque municipale dTvzy ; c La 


tion des travailleurs Immigrés 
et de leurs enfants. Le Marocain 
Tahar Ben Jelloun viendra leur - 
parler de la culture maghrébine 
et tentera de les faire parler en 
arabe ou en fiançais dans des J 
contes traditionnels, tels qu’il en 
existe en Afrique du Nord ; en 
même tempe des groupes arabes ~ 
locaux Joueront de la musique. 

PAUL CHOVELON. 
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gros plan 


Les démonstrations de Paul Ricard 


Quelle est loin, la Provence ver- 
beuse d'une légende bête ! Mois 
que toute froideur est loin de son 
poète ! Contre tout, à travers 
■ l'optimisme tragique de la 
Grèce » et de sa Fille-Provence, 
< en révolte ouverte », il dit et 
redit « l'effarant prodige que 
constitue la possibilité de vivre ». 

A vingt ans, c zone sud ». 
pourtant, nous étions nombreux à 
ne pas connaître la puissance — 
discrète — - de René Char. 

JEAN RAMBAUD. 
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dattieo et documents 
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NATIONALISATIONS 


Les faits 
Les projèts 
Le débat 


10 F. EN VENTE PARTOUT 


n AUL RICARD a aufourrfhul 
r* soixante-huit ans. fl vit pal - 
slblement dans Tanière-pays 
de Bandol. Dans une maison pro- 
vençale, à Pécari du bruit. A Thorl- 
zon, au-delà des pinèdes, on voit la 
mer II a Tœil vit, en alerte. Tou- 
fours prompt à dire ce qu’il pense. 
Longtemps. Il a été considéré 
comme r Industriel ia plus prospère 
de France. L’hiver 1968 venu, tout 
d’un coup, U renoncé è ta prési- 
dence de ses affaires Pour' protes- 
ter, dlra-t-U à T époque, contre les 
contraintes d’une technocratie admi- 
nistrative bornée et tyrannique. Son 
ennemi préféré est déjà désigné: 
c’est T administration. Aujourd'hui, 
avec te recul. Il donne dans la 
pirouette pour expliquer sa retraite : 
■ J’avais, è soixante ans. des (ours 
de récupération à prendre. » 

Neuf années ont passé. Paul 
Ricard, è cause des étiquettes que 
portent ses bouteilles, reste forcé- 
ment dans ractualità II y est même 
plus que famals dans c es temps de 
campagnes antialcooliques Récem- 
ment encore. Il a été accusé par 
un médecin, dans une émission de 
télévision, d’être l'ennemi public 
numéro 1 . L'empoisonneur Le grand 
responsable des cirrhoses, T agent 
des accidents de la route Les 
attaques sont venues de tous côtés, 
de T administration ( encore J, du 
corps médical, des scientifiques. A 
les croire, le Ricard, c’est la ciguë 
des poivrots. D’un effet plus lent, 
mais tout aussi sûr. 

Avec son franc parler, Paul 
Ricard rend coup pour coup. Ça 
dérangs d’ailleurs, au premier chat, 
ceux qui font dans les spiritueux. 
Pour beaucoup. Paul Ricard est un 
peu gênant. Un éléphant dans un 


magasin de porcelaine. Car la règle 
< Tôt dans la profession, aujourd’hui, 
c’est la discrétion. Paul Ricard, au 
contraire, reste le croisé du pastis. 
Plue que famals. Avec /a- sérénité 
que donne le certitude d’avoir rai- 
son et le bon droit pour sol. Il a, 
d’ailleurs, l’habitude et le goût des 
combats. Le gouvernement de Vichy, 
en 1940, a Interdit le pastis. Cétalt, 
paraît-il, une des causes de la dé- 
faite. Pas les paniers, pas les Stu- 
kas, le pastis. 


La politique 
c’est aussi utile . 
gué V administration 


Puisque le pastis est prohibé, 
Paul Ricard se mot dans.ia culture 
du riz, devient producteur de lait, 
distille de ia ce r/se et de ta . prune. 
« Pour en faire un carburant et 
remplacer l’essence qui manquait à 
la Résistance, d/t-f/. « Mon • car- 
burant sortait & 60 degrés et, à 
Avallon. Fl était rectifié à 90 degrés. 
Lee Allemands n’étaient- pas bien 
curieux ou n’avalent pas de naz. 
Sinon, comment ne pas s’étonner de 
cas pots d’échappement qui fleu- 
raient bon la gnôle ? » Paul Ricard 
a ainsi distillé, histoire de s'occu- 
per, 1 million de kilos de prunes et 
1 million de kilos de cerises. Pas 
de pétrole, mais des idées. La for- 
mule lui va comme un gant. 

En 1977, le pastis redevient une 
cible. - Je mets ies médecins au 
défi, dit Paul Ricard, de m'apporter 
la preuve scientifique qu'un petit 
verre par-ci ou par-là peut faire du 
maL » Il a une comptabilité bien & 


lui. En divisant le nombre de Fran- 
çais par le nombre de bouteilles, on 
trouve forcément un nombre de 
verres. On divise le nombre de 
verres par le nombre de tours, et 
la démonstration est faite que 
chaque Français boit luste ce qWU 
faut pour voir la vie en rose. On 
eat bien loin dee sournois qui car- 
ient de couperose. 

A la longue Paul Ricard s’est 
réfugié dans la boutade Que ra- 
conte T administration i propos des 
accidents de voiture 7 Que r alcoo- 
lisme porta une grande part de res- 
ponsabilité ? H balaie T argumenta- 
tion. Dans las pays musulmans, où 
Taicool est Interdit, U y a encore 
plus d’accidents. - En raisonnant 
comme l’administration, Je devrais 
en conclure que moins on boit d’al- 
cool plus les risques au volant aug- 
mentant.. - Non, dit Paul Ricard, 
plutôt que de vouloir diminuer 103 
rations, redmlnistration serait mieux 
Inspirée de taire élargir les routes, 
de supprimer les passages dange- 
reux. Et puis on tait dire ce qu’on 
vaut aux statistiques Mol Tel celles 
des gendarmes Us savent eux Elles 
contredisent celles de T adminis- 
tration. 

L'administration, après revoir 
bien énervé, semble taire la foie 
de Paul Ricard : - C’esl simple. 
dit-ii, on l’écoute et on fait le 
contraire. Comme ça on est dans 
le vrai è coup sûr. • Un tour, un 
technocrate a affirmé que te kilo- 
mètre d’autoroute coûtait tant Un 
prix exorbitant. Alors Paul Ricard 
a construit 5 kilomètres d’autoroute 
chez lui pour faire la preuve que 
T administration, encore une tola. 
était dans Terreur. C’est ainsi qu'est 
né le circuit automobile qui porte 


son nom. Difficile de taire la part 
du vrai. 

Des trente-cinq ans qu’il a passés 
è la tête de ses affaires, ses colla- 
borateurs gardent le souvenir d'un 
patron respecté, presque vénéré . Il 
y a vraiment un oulta Ricard, à Mar- 
seille. dans son Uet Preuves è 
Tappul, on démontre qu'il était an 
avance sur son temps, au plan 
commercial et social On le dit 
autoritaire Sans doute. Un peu 
paternaliste Certainement, encore 
qu'il s'en détende Mais enfin il 
décidait quant même de tout pour 
le bien-être de chacun Aujourd'hui 
encore II tranche Pour tout et rien. 

• La politique c’est aussi utile 
que l’administration. Les députés ne 
servent pas à grand-chose. D'ail- 
leurs Ils ne vont presque jamais en 
séance Le premier ministre devrait 
être un administrateur de super- 
marché. Il saurait su moins ce que 
veulent dire coOts. prix de revient, 
gestion. S'il y a trop de malades, 
c’est qu’il y a trop de médecins. 
Il faut bien les employer, alors on 
Inventa des maladies. Pareil pour 
les avocats. Trop nombreux. Trop 
d'avocats, trop de délinquance. 
Concorde ? Une affaire stupide il 
fallait laisser les Américains la 
construire al payer les pots cassés. 
Et on l’aurait Interdit d'atterrissage 
à Paris. A-t-on Idée de Jouer au 
grand quand on esi petit ? Où eat 
la bonne gestion dans tout cela ? - 
Pau/ Ricara discute de le vie 
des heures durant et on Técoute 
volontiers Un petit verre? Cest 
pas de refus. ■ N’ayez aucune 
crainte, dit Paul Ricard, touu ceux 
qui meurent autour de mol sont des 
buveurs d’eau. - 

FRANÇOIS JAN1N. 


ü Marseille 


UN JARDIN 
POUR LES AVEUGLES 


Marseille disposera, au début 
de 1976, d’un Jardin spéciale- 
ment conçu pour les aveugles et 
réservé» à eux seuls. 


Cette réalisation unique en 
France se situera dans la ban- 
lieue des Olives, près d’un foyer 
pour non-voyants qui abrite une 
centaine de pensionnaires. 


Le projet prévoit une maquette 
générale des lieux en braille, qui 
sera placée à l’entrée et permet- 
tra aux aveugles de se diriger 
facilement, et uns allée centrale 
où aboutiront toutes les autres 
allées ou sentiers. Les arbres 
plantés en bordure du chemin 
porteront une étiquette en brailla 


On a prévu, également, une 
cascade qui sera aménagée afin 
de permettre aux aveugles 
d'éprouver la sensation du bruit 
et du toucher de l’eau. Tous les 
arbustes ont été sélectionnés 
pour leur parfum. 
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Yves Mlchaeloff, *■ ni :vxd', . 

Palais des Papes è tsoir«r*..'.“ GUn authen- 
peut y voir les 3 » h-. Populaire en 


T.pR TAPISSERIES 
COLLECTION MlCHAELOFF 
AD PALAIS DES PAPES. 

Une partie des tapisseries 
seizième, dix-septième 
huitième siècles, formant 
lection de Ml Yves Mlchaeloff. 
est exposée au 

d’Avignon. On peut y toit ies 3 . ^ 

merveilleuses tapisseries de Tour- ^1“-',’''°" •f’-wrrompu par 
nal, du seizième siècle, ornées de - .'immédiat arjrès- 
motlfe religieux, des tapisseries 
des Flandres à feuilles d’aristo- 
loches (feuilles de chou), repré- 
sentant des scènes de la vie 
quotidienne au Moyen Age. 

(Exposition ouverte au public 
jusqu’au 4 décembre, salle du 
conclave. Palais des Papes d’Avi- 
gnon.) 
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des loisirs. 


Une réalisation hydraulique fondamentale pour l’économie : 

Le Canal de Provence 

Ouvrage à buts multiples d’alimentation en eau 

agricole - urbaine - industrielle 


UNE PROUESSE TECHNIQUE 

40 m 3 /s â dériver de Fos à Saint-Tropez, avec: 

- 220 km d'ouvrages principaux (galeries de 5 m de 
diamètre), 

— 300 km de réseaux de distribution. 

L’eau sur chaque parbelle. 

L'ouvrage desservira 3 millions de personnes à fa fin de 
ce siècle et irriguera 60.000 hectares. 



Centre d’essais de matériels hydrauliques 
des Milles - CEMATH 

Au service des collectivités et des entreprises, le CEMATH : 
- essaye dans leurs conditions réelles, l'utilisation de tous 
matériels hydromécaniques se montant sur des canalisa- 
tions en charge, 

~ effectue des mesures de débits en conduite par une 
méthode de pesée, 

“ réalise des études sur modèles réduits. 


LA SOCIÉTÉ DU CANAL DE PROVENCE ET 

D’AMÉNAGEMENT DE LA RÉGION PROVENÇALE 

émanation des collectivités locales qui ('administrent 
Sa mission, qui a été déterminée et soutenue par le Ministère 
de I Agriculture, Administration du Génie Rural, comprend aussi 

on«wi^iî u !!9 1Je du terri tolre rural et agricole de la 
RÉGION PROVENCE-ALPES-COTE D'AZUR, 

Elle est un OUTIL au service 
. - de la Région, 

- des collectivités locales, 

- de l'agriculture régionale, 

- des établissements publics, 

- des associations syndicales. 

Pour remplir sa mission, elle dispose de 500 agents dont 
100 INGÉNIEURS. 


EDe intervient comme 

- maître d’ouvrage, 

- maître d'œuvre, 

- exploitant 

Depuis 20 ans, elle maîtrise les techniques de 8a compétence : 

- Techniques de base ; 

- topographie - géotechniqua - hydraulique, 

- résistance des matériaux, 

- laboratoires de mesures et d’essâls. 

- Techniques d’environnement : 

- mifieu naturel - eau, 

- réutilisation des déchets, 

- planification écologique, 

- études d'impact 


"Techniques d'aménagement : 

- études économiques et de factfbiDtë, 

- systèmes hydrauliques et réseaux, 

- grands ouvrages. 

- Mise en valeur agricole : 

- aménagement foncier, 

- équipement de périmètres d'irrigation. 

- assistance à l’utilisation de l'eau. 

- Techniques d’exploitation : 

- système de régulation dynamique, 1 ! 

- auscultation et surveffiance d'ouvrages, l 

- procédures normalisées de gestion technique et 
administrative. 

La Société a été appelée à Intervenir non seulement dans 
l'ensemble de la région. mais aussi dans d'autres réglons été 
ItTRANGER, notamment dans les PAYS EN VOIE DE 
DÉVELOPPEMENT. 


SOCIETE DU CANAL DE PROVENCE ET D’AMÉNAGEMENT DE LA RÉGION PROVENÇALE -13603 AIX-EN-PROVENCE CEDEX 

TÉLÉPHONE : (16-42) 27.98.50 - TÉLEX : 420512 SOCAPRO THOLN LETHOLONET 
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Les terroristes allemands 
auraient promis de se venger 
sur la Lufthansa. Vrai ? 
Faux? En tont cas, des tou- 
ristes ont peur. 
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.ES voyageurs ont pris très 
Tshar BlnT arUs -I*£ I J au sérIeu * le message 
Da-'er Jel loun mJ? ^ d’un commando dénommé 
ç, *t er ‘pl la c Wture ^ GBaader-EnsslIn-Raspe p. qui an- 
a Lk.'„ de l« fah»! nonçait, dans un communiqué 
cnn-L en rr ancais 5^ adressé, le 5 novembre, au bureau 
r -- , , tra dmomi i y*gs de l'Agence France - presse à 
£“ e en AfriqTiç . ^ÇBonn, son Intention de faire 
temps des exploser, en vol, plusieurs avions 
-ocaux joueront la Lufthansa, à partir du 

û ^ 15 novembre, pour venger Baader 
et ses camarades (le A tonde du 
16 novembre). 


Lufthansa, celle-ci a annulé, le 
8 novembre, un vol régulier & 
destination de ce pays. Les auto- 
rités algériennes sont, depuis, 
revenues sur leur position. 

Du câté des tours-opérateurs, 
l'inquiétude et la perplexité do- 
minent. Certes, Le Tourisme fran- 
çais affirme que deux annula- 
tions pour un voyage de groupe 
à destination de Bangkok « ne 
représentent rien de significatif 


Plus significatives des états 
d'âme de la profession sont les 
déclarations de M. Laurent Laf- 
fallle, directeur d’Asie Tours. « Je 
suis très embarrassé, dit- IL Nous 
nous trouvons dans une situation 
f amais connue, car la clientèle a 
été effarouchée, et nous avons dû 
trouver à très court terme des 
solutions de remplacement à des- 
tination de Bangkok et Singa- 
pour. D’un côté, je suis un com- 


PAUL 



An siège parisien de la com- 
pagnie allemande, on déclarait, 
une semaine après le début de la 
menace, que les annulations se 
limitaient en France & un tout 
petit nombre. Les accords passés 
avec les tours-opérateurs restent 
valables. Après la réaction de 
peur de la clientèle dans les pre- 
ont suivi le 
Lufthansa note 
lu que le calme revient dans les 
» îjassuIj. ^ esprits. Elle estime que le ren- 
forcement des mesures de 
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merçonL Si je ne cède pas à 
clientèle, je risque de perdre .plu 
sieurs centaines d'acheteurs et je 
saborde la période de Noël 
notre société. De Vautre, je juge 
intolérable de devoir sutrtr cette 
pression irraisonnée qui m'oblige 
à délaisser l'excellent partenaire 
gu'est 2a Lufthansa. > 

M. Jean-Alexis Pougatch, dlrec 
teur général d’Air Alliance, recon- 
naît que l'acheminement des tou 
listes par la compagnie allemande 
a bloqué les ventes de sa société, 
c II n'y a pas d’annulation, dê- 
clare-t-lL Nous ne cherchons pas 

de solution de remplacement Ce 
n'est pas parce qiïü y a chantage 
qu'ü faut y céder, car ce serait 
rentrer dans ce jeu insuppor- 
table. » 

Enfin, chez Kuoni, on Jure 
fidélité è la Lufthansa. Il n'em- 
pêche : quinze personnes ont re- 
noncé A partir avec cette compa- 
gnie pour l’Asie du Sud-Est. Pour 
« sauver » les deux groupes que 
menaçaient ces défections, Kuoni 
a changé de transporteur et s’est 
adressé à Air France et à Ga- 
in da. 

Tous les tours-opérateurs for- 
ment des vœux pour que les can- 
didats au voyage oublient les ter- 
roristes de la Fraction armée 
rouge dlcl aux fêtes de Noël 
L'attente commence. 

ALAIN FAUJAS. 


Sports et loisirs : 
les propositions socialistes 


Le sport est malade dé la 
compétition. Un seul remède: 
promouvoir un « loisir spor- 
tif » peu onéreux et tellement 
plus sain. L’un des responsa- 
bles du PJ5. dit comment. 


■ ‘ | -v ANS les années -50-50, les 

- -;='5=EiïiE3 H| 1 observateurs avalent prédit 

un bel avenir k la pratique 
; V 3 ï 3 PâFtspartlve. D’autant que les réfé- 
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guerre, cet élan semblait se confir- 
mer et autorisait tous les espoirs 
de voir le sport se démocratiser 
et devenir un besoin social tou- 
chant toutes les couches de la 
population. 

Or cet espoir ne s’est nullement 
concrétisé. Pas plus que ne se 
sont réalisées les prévisions des 
spécialistes de la culture et du 
loisir qui avalent cru en l’avène- 
ment d’une nouvelle civilisation 
des loisirs. 

Le temps libre n’a que faible- 
ment augmenté depuis 1946. La 
durée du travail en France avait 
très fortement régressé en 1936 
avec la loi sur les 40 heures heb- 
domadaires. Entre 1946 et 1960, la 
durée du travail a de nouveau 
progressé pour se situer, en 1977, 
à un seuil supérieur k celui de 
1936, puisque, en moyenne, cha- 
que Français travaille un peu plus 
de 42 heures par semaine. 

La libération du temps dispo- 
nible par la réduction du temps 
de travail ne se traduit pas aus- 
sitôt en terme de loisir. La société 
moderne a même multiplié les 
contraintes qui réduisent le temps 
disponible pour le loisir. Ainsi en 
est-il du temps consacré aux 
déplacements dans les villes. Ce 
temps contraint (moyenne : plus 
de 2 heures) est en rapide pro- 
gression avec la séparation des 
lieux habitat -travail. 

IL n’est donc pas étonnant que 
les activités de loisirs ne soient 
guère plus développées qu’en 1936. 
D'autres types d’activités ont 
remplacé les loisirs de c-tte épo- 
que. 

La télévision, par exemple, s’est 
Imposée comme le loisir nu- 
méro un des Français. Tout passe 
par la télévision : l'information, 
la culture et même, pour ce qui 
nous concerne, le sport. 

On peut se demander si l'image 
du sport diffusée par la télévi- 
sion est propre â encourager le 
développement de la pratique 
sportive. Les chiffres établis par 
le secrétariat d’Etat à la Jeunesse 
et aux sports ne nous portent 
guère â le penser. Plus de sept 
Français sur dix ne pratiquent 
aucun sport ; 15 Ç8 seulement 
pratiquent un sport de manière 
Irrégulière, essentiellement du- 
rant les vacances, et 8 % seule- 
ment ont une pratique régulière 
d’un ou plusieurs sports. 

Face k cet échec de la diffu- 
sion du sport, on peut se poser 
deux questions : 

Le sport reste victime d’une 
image élitiste qui en exclut la 
grande masse de pratiquants po- 
tentiels; ne conviendrait-il pas 
alors de changer l'image du 
sport, d’en changer le contenu 
et de le rapprocher des possibi- 
lités et des désirs de la majorité 
des individus? 


Quels sont les moyens matériels 
qui peuvent être mis en place 
pour faciliter l’accès aux diffé- 
rents sports? C'est toute la ques- 
tion de la politique sportive me- 
née en France depuis trente ans, 
dont l’échec est patent, faute de 
moyens : le budget 1977 de la 
jeunesse et des sports représente 
seulement 0.73 % du budget na- 
tional. 

SI la pratique sportive se déve- 
loppe moins vite que d’autres 
activités de loisir, c'est sans doute 
parce qu’elle n’est pas toujours 
perçue comme un loisir ouvert a 
tous, quelles que soient les capa- 
cités physiques de chacun mais 
plutôt comme un domaine réservé 
à des spécialistes ou à des per- 
sonnes « douées » physiquement. 

Ainsi le sport ae compétition 
a-t-il tendance k être Identifié 
au sport tout court. Comme si la 
compétition était l’essence même 
de l'activité physique. H ne s'agit 
pas de rejeter la compétiti.n 
dans le sport mais de montrer 
que le sport de compétition n'est 
qu'une modalité particulière du 
sport tout court. B n'apparaît pas 
que le sport de compétition soit 
toujours le meilleur moyen pour 
attirer de nouveaux pratiquants 
vers les disciplines sportives. 

En effet, le sport de compéti- 
tion fait de la vedette, de 
l’athlète un modèle auquel il faut 
se conformer. Excluant du même 
coup une quantité de personnes 
qui considèrent ne pas réunir les 
qualités suffisantes pour appro- 
cher de ce modèle. 

L’exemple des sentiers 
de grande randonnée 

Le sport de compétition suppose 
aussi un entrainement Important, 
qui n'est pas toujours compatible 
avec un temps de loisir limité. 

Du reste. 1 plupart des clubs 
sportifs, raute de moyens et d'ins- 
tallations suffisantes, encouragent 
crt élitisme. Cela est vrai, par 
exemple, pour les clubs de tennis, 
qui réservent en priorité les ter- 
rains à l'usage des Joueurs classés. 

Aifn d’encourager la pratique 
sportive pour le plus grand 


compétition. H semble donc que 
Je loisir sportif soit une meilleure 
réponse aux besoins physiques des 
Fra n çais. 

Le loisir physique a toujours 
existé, la marche dans les bols 
est un bon exemple de loisir phy- 
sique, et les conditions de vie Hn.n^ 
les cités modernes, les rythmes 
de travail et la tension nerveuse 
qui en découle lui ont donné une 
impulsion nouvelle. On fuit la 
ville pour se réfugier dans une 
nature aussi « naturelle » que 
possible et y pratiquer toutes 
sortes de loisirs. Le loisir sportif 
est directement lié aux activités 
de plein air, de découverte de la 
nature, c'est une de ses caracté- 
ristiques. 

Un exemple de loisir sportif, 
qui, en quelques années, a pris 
un essor considérable, nous est 
fourni par les sentiers de grande 
randonnée, plus communément 
baptisés G JL Les G .R. sont de 
réels parcours sportifs, qui per- 
mettent & la fois une découverte 
de la nature et une activité phy- 
sique que l'on peut doser selon 
ses capacités et ses envies. 

Le loisir sportif, en se libérant 
des normes de la compétition, 
de la recherche, de la perfor- 
mance et du record, s'adresse à 
chacun Indépendamment de ses 
aptitudes physiques. Aux adultes 
qui n'ont jamais pratiqué de 
sport, aux personnes âgées tout 
particulièrement, puisqu’elles dis- 
posent d’une somme considérable 
de temps libre, aux handicapés 
également. 

Autre objectif du loisir spor- 
tif : procurer une détente k la 
fois physique et psychologique, 
permettre la libération physique 
d’un corps contraint, empri- 
sonné et automatisé par les ca- 
dences du travail. 

Notons que le sport de com- 
pétition présente de nombreuses 
similitudes avec le travail en 
emprisonnant le corps dans des 
gestes stéréotypés et automati- 
sés, en exigeant de lui un ren- 
dement comme on en demande 
à une machine (Borg a été per- 
tinemment qualifié de «machine 
â renvoyer les balles »). 

Détente, mais aussi divertisse- 
ment. Le loisir sportif est avant 
nombre, il faut développer, parai- ' tout un jeu. On a trop tendance 
lèlement au secteur des clubs 
axés sur la pratique de la compé- 
tition. un sectéur orienté vers le 
loisir sportif. Qu’est-ce que la 
loisir sportif ou. si Von préfère, 
le sport-loisir? En quoi peut-il 
être différent du sport tel qu'il se 
pratique actuellement en France ? 

Tout d'abord, le loisir sportif est 
déjà bien pratiqué en France. 

Comme le sport de compétition. 

U n'intéresse encore qu'une mino- 
rité de pratiquants difficilement 
évaluable. En revanche; U tend 
à se développer, beaucoup plus 
rapidement que le sport de 
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Le tourisme effréné tue la 
Bretagne. Un nouveau sché- 
ma d'aménagement tente d'y 
mettre le holà, qui vient 
d'être approuvé par le gou- 
vernement 


à oublier dans les cercles spor- 
tifs la dimension ludique, du 
spart. Souvent le sport est 'plus 
vécu comme une confrontation, 
comme une lutte, et non comme 
la simple participation à un Jeu 
collectif. H faut vaincre, gagner, 
tel est l'enjeu. L’obsession de la 
victoire, du meilleur résultat, 
deviennent les finalités de l’acti- 
vité sportive. 

ROGER SUE. 

(membre de la commission 
tourlsme et loisirs 
du parti socialiste ). 

f Lire la suite page 31.) 


* CTUELLEUENT. ta Bretagne 
^ jr\ est la première région de 
x * France pour son cadre de 
v/e~> En dépit de quelques for- 
mules réconfortantes comme celle-ci, 
les conseillers généraux des cinq 
départements bretons réunis à Pon- 
tlvy (Morbihan), le 25 mars 1972. ne 
cachaient pas teur inquiétude pour 
t'avenir : si l’on n'y prenait garde, 
le littoral breton serait dilapidé. 

Prolifération des constructions en 
bordure Immédiate de mer; destruc- 
tion des espaces naturels nécessaires 
à la protection des milieux marins ; 
développement anarchique des acti- 
vités économiques liées à (a mer 
entraînant conflits, nuisances et pol- 
lution; disparition progressive des 
activités traditionnelles et artisanales 
liées à la branche côtière : les 
conseillers généraux ne manquaient 
pas d'exemple pour Justifier leurs 
craintes. 

Pour préserver le littoral. * capital 
esthétique et culturel Irremplaçable *, 
Ils souhaitaient l’élaboration d'un 
• schéma général • permettant d'« or- 
ganiser Ig développement et rèquf- 
pement équilibrés du littoral breton m. 
Quelques semaines plus tard, le gou- 
vernement acceptait le principe d'un 
tel schéma. Après cinq années de 
consultations multiples des élus, des 
professionnels et des associations, le 
Service régional de l'équipement de 
Bretagne' vient de soumettre au 
Comité interministériel d'aménage- 
ment du territoire (CIAT) le Schéma 
d’aménagement du littoral breton 
et des îles. Comme II a été 
approuvé par là CIAT, ce docu- 
ment prendra valeur de ■ direc- 
tives nationales d'aménagement du 
territoire ». Il entraînera des décisions 
et directives Immédiates è mettre en 
œuvre ; des mesures è mettre à 
'étude ; des recommandations et des 
souhaits dans le cadre d'actions à 
plus long terme. S'il tient compte 
de l’évolution de certaines activités 
à très long terme (jusqu'à l'an 201 D), 
le schéma dirigera directement l'amé- 
nagement du littoral breton pendant 
les dix années à venir. 

Un maître moi : 
l’équilibre 

La schéma s'articule autour d'un 
maître mot : l’équilibre. Equilibra des 
activités économiques : équilibre dé 
la population entre le littoral (où 
vivent actuellement prés de 50 */• des 
Bretons) et le pays Intérieur; équi- 
libre des saisons alors que la Bre- 
tagne accroît ea population d'un 
quart deux mois par an ; autant 
d'équilibres permettant à longue 
échéance que soit préservé — et 
parfois retrouvé — l'équilibre de la 
nature. 

Avant de proposer des remèdes, le 
service régional de l'équipement a 
dressé un bilan saris concession 
des mots dont souffre le littoral bre- 
ton et dBS dangers qui le menacent 
Parmi ceux-ci le tourisme - effréné - 
que supportent les côtes chaque 
année en juillet et en août. 

Souvent présentée comme une 
région â -vocation touristique », la 
Bretagne reçoit chaque année près 
de 12 du flux des touristes pas- 
sant leurs vacances en France, dont 


le littoral seul accueille prés de 
85 Vu. Mais les emplois liés de prés 
ou de loin au tourisme ne repré- 
sentent que 12£ % des emplois 
régionaux. Le tourisme ne représente 
d'autre part que 6% du chiffre d'af- 
faires réalisé chaque année par 
l'économie régionale; eon Impor- 
tance est du même ordre de grandeur 
que celle des transports et de 
l'énergie, mais reste bien en deçà 
de celle des branches Industrielles 
(14,49 */>) ou de l'agriculture (15,04 Vo). 

Le service régional de l'équipement 
a recensé d'autre part — avec un 
soin attentif pour chacune des unités 
d'aménagement ( 1 ) — las - pro- 
blèmes et conflits- que le tourisme 
suscite vis-à-vis du littoral breton et 
de ses habitant& On peut les classer 
en trois grands chapitres : les me- 
naces pour le milieu naturel; les 
conflits entre les touristes et la popu- 
lation ; les Impossibilités de coexis- 
tence de l'activité touristique et des 
autres activités économiques. 

Développer la plaisance 
et la thalassothérapie ' 

L'occupation anarchique des dunes 
par le camping sauvage et les rési- 
dences secondaires met ainsi en 
danger les sites dunaîras dans huit 
des quatorze unités d'aménagement 
étudiées. De même, dans neuf de ces 
quatorze unités, la zone légumiôre 
et maraîchère du littoral disparaît 
progressivement au profit des cam- 
pings et des résidences secondaires. 
Dans les îles bretonnes du Ponant, 
la population éprouve même des dif- 
ficultés A sa loger face au niveau 
des prix pratiqués sur la marché tou- 
ristique I 

ANDRE MEURY. 

( Lire la suite page 3L) 


(X) La bote da Mont-Saint- Michel, 
la cote d'Emeraudn, la baie de 
. Salnt-Bzleuc. . le Trégor-Ooelo. le 
Uon-Tregor, la côte dee Abers, la 
rade de Brest, le bassin de Cbâteau- 
Un. la Cornouaille, l'aire lorien- 
talse, le Vannetata et le pays d'Au- 
ray. la vallée de la vilaine, le Litté- 
ral de Lolxe-Abantlque. lu Cee 
bretonnes da Panant. 


NOUVELLE 
BROCHURE 78 


CHINE 

Voyage en Chine Populaire 

du 17/12 au 31/12: 6-900 F 
du 28/1 Z au 11/01: 7.700F 

Canton Shangaî Pékin 


VOLS SPECIAUX A. R.’ 


• 71MS 780 F - AGAEHR 900 F 

• ATHENES 800 F* MARRAKECH 900 F 

• LE CAIRE 1 A00 F e NEW-YORK 1.500F 
e T&BÎAN 1.950 F - BOMBAY 2.100 F 

• BANGKOK 2250F# RIO 8470 F 
et aussi 1 5 stations do sports tf hiver 


Documentations et inscriptions à 



jeunes sans frontière 


73002 PARIS -7. rue da ta Baxyja 261.5A21 

" 1 - B. n» Monshwr le Mm» 32&5&3S 


VALAIS 


Suisse 



ZEHliATT, 1620 m. La Station de 
sports d'hiver par excellence au 
pied du majestueux CERVIN. 

Tél. 1941/28 7 78 55 . IC le* 38130 


LOECHE-LES-BAINS, 1411-2300 m. 
Station thermale, climatique- et -da 
sports d'hiver. Ouverte toute l'an- 
née. Vacances blanches — bains 
chauds. Sem. forfaitaires de ski fr. 
2S1.— . Tôt. 1941/27 61 14 is. 


VERBIER 1500-3023 m. La station 
qui sourit au soleil. Au cour du' 
domaine sklable des 4 vallée#. Of- 
fice du Tourisme, lél. 1M1/26 7 12 50 


CRANS-MONTANA ' tW soleil SUT 
un pluteaul (1500—3000 m) 

• Semaines forfaitaires tout com- 
pila du 7.1. au 244J8 dèe fr. 390*—% 
Renseignements et prospectus: 
OFFICES DU TOURISME 
CH-3BB3 CRANS 
Téf. 1941/2741 21 32, tx 36173 

CH-3962 MONTANA 

Tèi. 19*1/27 41 30 41. tx 38203 


HAUTE-NENDAZ, 1350 m, BU COBUr 
des 4 vailùeaJ 80 Installations. Sta- 
tion familiale, 10000 lits. 

Office tour., lél. 1941 la 88 14 44 


OVRONNAZ, 1350—2500 n . SKI- 
SOLEIL 4000 lits. Télésiège, télé- 

skis, patinoire. FORFAIT 8KJ (1 sem. 

dom'i-pens.) dès fr. 248.—. 

Tél. 1941/27 86 42 93 


TORGON, 1200-2000 m. — 7S min. 
de Genève. — Télésiège, téléskis, 
mlnl-iéièskls gratuits pour entants, 
Piale de fond. Ecole suisse de ski, 
abonnements «Portes du soleil». 
Téf. 1B41/25 7 5724 


RtEDERALP, 1950 m. Hôtel Alpcn- 
roee. 70 lits. Hôtel familial. Anran- 
gamenia fort., tél. 1M1/2B 5 32 41. 


Renseignements: Agences de voya- 

ges, Office National Suisse du Tou- 
risme è Paris ( 2 e), llbia rue Scribe, 
ou Union Valaisanne du Tourisme, 

GK-1951 S Ion. 

Nom 


Adresse 


Uau 


i 


À -* 
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tourisme 


LES HOTELIERS AUTONOMES EN CONGRÈS 


LES ARCS : neige 


Pour une Bretacj 


DES AEROPORTS « la gestion ne peut pas tout résoudre... » et capital à toute épreuve 


L'Aéroport de Paris a enregis- 
tré. l'an dernier. 5£i8 lettres de À £ 
réclamation au lieu de 633 en ua ® a 

1974. année de la mise en service queme 

de Roissy, soit une réclamation au Sud-Est. 
pour 40 000 passagers. C'est l'aéro- nome gêné 
gare Charles -de-Gaulle qui tota- hôtelière ta 
lise toujours le plus grand nombre 60 % de Y 
de réclamations : 215 pour 1976 H'hiûor 
142.3 Ta) ; viennent ensuite Orly- 
Sud avec 140 (27.5 Orly- ta " te « 

Ouest avec 107 (21 et Le nales de 1 

Bourget avec 39 (7.6 îi». mais elle s t 

Les problèmes les plus souvent dynamiques. 

évoqués intéressants le stationne- „ Uet . . 

ment : les tarifs sont Jugés ex- , ue vient 
cessifs, la signalisation défec- G *° n de sc 

tueuse, de' même que la surveil- Besançon, c 
lance (vols fréquents). Vient seule central 
ensuite le traitement des baga- offlcleUemen 


A VEC six mille adhérents et pour un hôtel - restaurant de charges sociales ; enfin, « l'aban- 

une zone d'influence prati- vingt-cinq chambres) et le chifjre don du dirigisme avec sa cohorte J. 1 f 1 ? *'“*** *£*“’ 

quément limitée à l'Est et d'affaires annuel, la sous-fri- de décisions autoritaires, voire “ J 

au Sud-Est, la Fédération auto- quentatian chronique des inter- même arbitraires s. 

nome générale de l'Industrie saisons et le poids des charges _ j - . _ ». 7b „ i 

hôtelière touristique, qui groupe sociales, (jusqu’à 50 % du chiffre ^ ijf 

60 % de l'hôtellerie des sports d'affaires) sont autant de cln ** présenter je 30 n ovembre stations modernes de la Taren- 


L A Société des montagnes de le mètre carré), et nous les 
l'Arc (Savoie) se porte bien, revendra au fur et à mesure de 

si l’nn on rmît cnn fnn- uns besoins. Ainsi, nous aardons 


Godlno. qui présentait récemment 
Les décrets que M. Je - *ues Méc' 3- le bilan de santé de l'une des 


■*—' si l'on en croît son fon- nos besoins. Ainsi, nous gardons :J 
dateur et animateur, M. Roger le contrôle total du développe- --r - 
Godlno. qui présentait récemment ment de la station, tout en ren- î 1 
le bilan de santé de l'une des forçant notre capital, s r 


ds ;c pcge 29 . i 

. ;-ren:. ie îajx de départs 

'■ JV- -"-ey des Français es: d'err- 
■ : On seul s'3:tendre & une 
..I-.-.g réguliers i'isqu’è : .a tir? 
c le tau* des départs 

f- ‘i sr. i9S=. er de 72 e .s 
’-v;' la Stagne suîiTa-î-eüe 
n Le schéma Inciîe à 


prcc J:ÎS 

Pour *3 v©.-At-_'s Î?v 
siruchnvs i ■ 

brerrr cevcr: ê’.'e te'ï 


60 % de l’hôtellerie des sports d'affaires) sont autant de 
d'hiver, n'est pas la plus ixnpor- contraintes structurelles qu’aucun 


tante des cinq chambres patro- 
nales de l’hôtellerie française, 
mais elle se vent une dés plus 


taise. 

Même la tendance écologique 


mtraintes structurelles qu’aucun *“ conseil d« ministres seront- taise. 

type de gestion ne peut résoudre. » JJ* ^ Même la tendance écologique 

„ tudes_ des hôteUere ? Après avoir n - effraie pas aj. Godlno. s Le 

h0teUerie ^£ ^ ^S ire , qU J U anti ' feu rouge est mis partout. expti- 

Euatton précaire, accentuée Ici dirigiste des membres du gouver- <> ,7 est 

TA ». J.. ^ - I. -J -TP,.,. ... I-IUm/IKBieiU, U. Ml. 


.Les Arcs peuvent désormais 
envisager sans appréhension le 
triplement de leur capacité, et 


situation précaire, accentuée Ici dirigiste des membres du gouver- 
et là par des créations massives et tiement ». le secrétaire d’Etat au 


n’effraie pas M- Godlno. a Le espérer enseigner à un nombre 
feu muge est mis partout, expli- d'amateurs toujours croissant 
que-t-U. Pratiquement, H est toutes les formes de s glisse » 


Elle vient de rappeler, * l'occa- 
sion de son congrès tenu à 
Besançon, qu'elle avait été la 


désordonnées de nouveaux établis- tourisme. Invité au congrès de la 
semants, U conviendrait, selon la Fédération autonome générale de 


désormais impossible de eons- qu . on pratique à la station : ski 


trutre au-dessus de 1600 mètres. éTOlut if, s ia de fond, ski safari. 


FAGIHT, de prendre des me- l'Industrie hôtelière touristique, a 


Lci chances de lancer de nou- 
velles stations sont voisines de 


seule centrale syndicale à prendre ^^J^aïicttres et flscaies ; toux déclaré à propos du blocage des ^ ro aat poUTQUoit face à la 


ges : les délais de livraison sont ^on en faveur des nouvelles s®®ents puisqu'il faut trois ans, nuancé dans les mesures prises », 
jugés trop long à Roissy, les por- normes de confort destinées à * iflns l'hôtellerie, pour reconstituer et qu' « ü faudrait prévoir des 


ensuite le traitement des baga- officiellement et résol' une nt posi- d intérêt allégé pour les Investis- prix qu. « on aurait pu Stre plus dema nde qui est plus forte que 

ges : les délais de livraison sont tton ^ faveur des nouvelles sements puisqu'il faut trois ans, nuance dans les mesures prises », iamais v2 stations de ski exis- 

jugés trop long à Roissy, les por- normée de confort destinées à dans l'hôtellerie, pour reconstituer et qu' « ü faudrait prévoir des 

teins et les chariots restent trop “ “ n £^ wo d .^ ne “ à j e capital, au Ueu dUne seule assouplissements pourUhôtelle- ZZf MMfUderoni dune fan- 

tfpb^ïïSSSte. a^SrSTaïtoâï ?Lt îïsa du de BeSS prête allongée : taux plus bas parc sont actuellement en vente Avec sept mille cinq cents Üts. 

noues, état des bloes sanitaires, «m rvart.i iwire de htw- pour les établissements saisonniers pour être reconvertis. un bel ensemble de remontées 


s£ acrobatique, ski extrême, ski 
de couloirs, ski s vol d’oiseau ». 
sk: de raid, ski de randonnée. 


demande qui est plus forte que sK de compétition akl toute 
jamais, les sîcUio tis de sfci eus- ne ig fc ski de printemps, ski noc- 


turne... Qui dit mieux ? — Al. F. 


>3 part d9 !b Brotegno 

... tsLfistique nationale m. 

.... re ^ecssserait pss 11.5 *■». 

rê=arî : î : cr! enîro le îcj- 
-:r:: ï: !e îourisrre inférieur 
P3“ç les mômes 

1---. ; -ç 52 peur !e f'ÎÎOral. 

".-lé-ieu'l Jusqu'en 1955. 
... - • e ;, crt de rééqurribrage 
----- =-.:■= T5.55 e: ZOïO- Celle 
-r:ï?'ée des capacités 
-f '2 Srilagr.e pennetîrai: 

? 5- i??5 pré2î r on de 

-i - r ê""r!:‘s don* îro '5 rri'le 
- i--? f dîrec'.emeni üés 
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- 
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ti r 
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fW 

■ü»; -a* 

-:n 


ImpiXi-ULsr’. CSÎ. «PT Nl.'j* 3-V- *- 
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Des c portes fourisf)qves 


La troisième place revient aux 
tapis roulants, appareils automa- 
tiques, état des blocs sanitaires. 


raie du parc hôtelier français. 
C'est aussi du congrès de Besan- 
çon qu'est parti l'ordre de boy- 


Onze pour cent des réclama- 


tions ont .pour sujet les conces- vente venait d'être bloqué par le 
sionnaires et particulièrement ,1e gouvernement- 


cotter les vins dont le prix de condamnés à foncüonnerslx mois 
wn te ™na tt M Mn a I» r I» de l’année ; fiscalisation des 


CLAUDE FABERT. 


rapport qualité -prix des pres- 
tations fournies par les baie et 
les restaurants. D'autres se rap- 
portent aux carences de l'Infor- 
mation : le tableau est préféré 
aux annonces .sonores Jugées sou- 


M_ Jacques Jond, président de 
la FAGIHT, hôtelier-restaurate or , 
à Plumet (Savoie) rappelle volon- 
tiers que' son groupement s'est 


CHIFFRES 


Avec sept mille cinq cents lits, 
un bel ensemble de remontées 
mécaniques et un domaine skia- 
ble de 6000 hectares, les Arcs 
■ sont conscients d’être les ges- 
tionnaires d’une certaine rarefë». 
Tout est relatif, même en matière 
de «rareté», puisque la station 
en est seulement au tiers de 


( t < Charter > 
n’est pas français 


; 2 — •î-’sgisnenî p-éve:: 
- :r' .■■.'•Ve leur.'si.qs.-e 

iT.c:'*i : .7 2Tien‘. vêts !b 

•-r l;:3‘ V. Is prCTOîJcn do 


Los s+r-- 

z-jerrsr: f P*. :~l »‘2* : ‘ a ‘v‘\ 

bvsfjféî *r2 , .;î;< , .''7-sr"-^' 2 

4 r- f - 1 iz'-b l : 

ceqoîrc* de . r;-. _*c; sî*p..-.. 
de sevra :üw- 


tanSBiTta lÆSfiu ^ ™* tion de 


téléphonées demeurent lncom- 1 défendre les intérêts professlon- 


plètes et l’attitude des hôtesses nels de ses membres et d’engager 


est parfois jugée comme trop* dé- 
contractée ». Sont également 


des actions promotionnelles prin- 
cipalement en faveur des établis- 


1 Ü 1 i aiso r 3 SX V l ’ a f l . ro P° rt saments de tourisme classés, dont 

tJTUÿtAlSSSS: S“ u, sL“ nt w ' rf5UOn “* 

ment des services publics : la fer- hora saJson - 
meture des bureaux de poste à ,, . , 

Roissy, le dimanche, par exemple. Mais I^tat n a pas toujours 


I os Allemands Beusoosiq,, directeur générai 

L*5 RIiemana5 adjoint de la planification au 

premiers touristes ministère de l’industrie, du com- 

~ merce et du tourisme, vient de 

dtt monde déclarer que Za dévaluation de 

l Les touristes allemands sont f 5 * “®T* israélimne avan- 


£pS ttc “ Ï22SZ 


JSJSL/S ^ d’aménagement concerté pour 

ministère de l industrie, du com- Arc 1600, achever 


merce et du tourisme, vient de ^ im et ^cer! d’ici deux 
déclarer que la dévaluation de ans> ^ 2000 


beaucoup ' sont peu - fréquentés restés, en 1076, les plus prodigues 
hors saison parmi les vacanciers du monde. 


tageait le visiteur qui dépense en Cependant, 1a Société des mon- 


3rs saison parmi les vacanciers du monde. 

Ils ont dépensé 22,5 milliards de 
Mais l’Etat n'a pas toujours deutschemarks (48 milliards de 


moyenne 400 dollars lors de son tagnee de l'Arc avait la réputa- 


séjour en Israël 
Il a rappelé que les objectifs 


tlon de n'être pas très d'aplomb 
au point de vue financier. Ce 
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pavillon; spbdex 

PLACE DE LA 

BASTILLE 


tenu ses promesses, et c'est encore francs). Les chiffres publiés par du , gouvernement israélien ci- diagnostic appartient au passé, 

vers lui que les responsables de la la Cammerzbank montrent que sa » en ‘ “ °“*rer, d’ici à cinq ans, ■ Après accord avec le groupe 

fédération autonome se tournent c'est la Grèce qui a reçu la plus deux maiu)n3 te visiteurs par an. Empain-Schneider, nous avons 


en faisant valoir que les hôtels, importante augmentation de deoi- 
restaurants et cafés détiennent ses allemandes (+ 60 %), devant 


le record absolu des faillites, la ' Grande-Bretagne (+ 31 %), 
liquidations et règlements juûi- les Etats-Unis (+ 20 %). 


claires enregistrés au cours du 
premier semestre 1977. 


ts. les jrs. 10 h à 20 h 
mardi et vendredi 
10 h à 23 h 


« Il faut que l’Etat cesse d'appli- 
quer les mêmes formules démago- 
giques, agréables au consomma- 
teur, à l’égard de Vhôtellerie 
comme ü le fait d l'égard du 
commerce, déclare M. Jond. La 


importante augmentation de déni- rééquilibré notre structure f inan- 

ses allemandes (+ 60%). devant Orange trois étoiles 

la ' Grande-Bretagne (+ 31 %). part te notre capital (172 mûr- 
ies Etats-Unis 7+ 20 %) La Com Pagnle internationale lions de francs) était trop faible 

En 1976 les Allemands ont dé- ** ^ons-Uts a choisi la vüle par rapport à celle de nos em- 
pensé en France 1 950 minions d ‘° ran g e poar installer un Euro- prunts, ce qui nous coûtait cher, 
de deutschemarks et les Fran- motel trois étoiles d’une capacité Nous avons décidé de signer un 
cals 963 mülions’ de deutsche- *** cents chambres. Cet établisse- accord avec le Crédit lyonnais , 
marks en b émibiùme iMfirnlp ment renforce V activité /hôtelière mais ça ne nous enchantait pas 
P ^ jcoerme. ^ ^ CJWXT> Quii tes de devenir une f Siale de celui-ci. 

-i ' hôtels de la chaîne Etap Hôtel Le montage a donc été le sui- 

israel a non nMrcne international, totalise actuelle- vant : la Sofonalp. Jüiale à 100 % 


« L’attention des compa- 
gnies aériennes a déjà été 
attirée sur la nécessité, pour 
elles, de se conformer à la 
toi du 31 décembre 1975 rela- 
tive d l'emptoi de la langue 
française. Une nouvelle inter- 
vention leur confirmera l’obli- 
gation qui leur est faite de 
supprimer l’emploi <tun cer- 
tain nombre de termes an- 
glais », indique M. Fernand 
Icart. ministre de l'équipe- 
ment et de l'aménarement du 
territoire, dans une réponse 
écrite parue au Journal offi- 
ciel du 26 octobre. « L’accent 
sera mis plus particulière- 
ment sur i'euiploi du terme 
« charter ». qui doit être 


f 7*! 

V -'ai f! 

te- 1 - -aar 
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L- îjronf contribue aussi 
: ce-. : i'imn^ination et la 
«a:!’.;:ê cr chaque individu. Le 
jorr «• :.-co souvent considéré 
technique aux régies 
c;:.- Inculque aux dc- 
r r.-r.:i ’. r.- trujeurs se soucier 
-'«r- i adaptation aux qua- 

^23 lav.-vêques de chacun. On 
rr — : -l-v cV.: 'leurs que les pro- 
.a ;: : "i spectaculaires dans 


A Ls 

spé cia^-Lcs | r.* >rrn»l 
I» plein ê?5 ^ 
virria^tvi jhïïîvjc. 

Enfin, le sport .- gpstf 7.. : ; r 
être une -or. rs.ïcn: - .'' 

Certe rêpu:a Hsz ^..«rir.és .* r'c 
par . d*s . 

:ue..es non .--y— 
c n rendu, qui en: ur.e - 

tior; tir.^aLcrr.Ter.î ;<>-pc-' ^ a 
caiftira. 


remplacé par l’expression \ - ïfcr.r.ï.-.ues sportives ont été 


de deutschemarks, et les Fran- 
çais, 963 millions de deutsche- 
mdrks en République fédérale. 


française « vol nolisé » ou 
« vol affrété >, cette dernière 
expression étant celle offlciel- 


= ü.: c.ï iprrtlfs qui ont mis 
-■s poir.*. ce nouveaux mouve- 
\- TÜ - -* "cuveaux gestes qui 


Israël à bon marché 


lement employée tant au sein ssKftn: !t£ techniques tradi- 
de l’Organisation de Varna- -”.:.ï.a. Fr-nons un exemple Tous 1 


L’întaltffBQee 
de jta 


La réforme économique a fait ment douze mille neuf cents du Crédit lyonnais, nous a racheté 


disproportion ■ entre des inves- I d'Israël un pays abordable pour chambres réparties dans cent cinq les terrains à' construire pour 


Ossements lourds (2 500 000 


les touristes étrangers : M. Yoram établissements. 


50 millions de francs (330 francs 


I tlon civile internationale que 
\ de la Commission européenne 
V de l'aviation civile. » 


le car pour 


partira 1 fois. 



- Chaque Jour 2 départs de Paris-Gare du Nord . 

-Traversée rte la Manche en 40 minutes sur coussin d’air. 
-Arrivée à Kings Cross 


FjÜxxoto 


Paris-Londres 112 F 


moins delà ans 

étudiants morts de 26 ans M F. 


Informations et réservations auprès de votre agence 
de voyages ou HOVERLLQYD, Hoverport Interutroaal - 
62106 Calais T«l. Paris 278 . 75.05 - Calais 34 . 67.10 - 
Bruxelles 219 . 02 J 25 on directement 
24 , rue de Saint Quentin - 75010 Paris. 
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Une ville 

pleine d’entrain qui vous attend. 


Frémissant point de rencontre des cultures 
asiatiques, Kuala Lumpur. Une vffle capitale oû se 
succèdent sans cesse des Images colorées. 

Une ville de contrastes. 

Ici dévastés parcs plans d'arbres. Là, des 


Des gens sympathiques, soudants. Des têtes 
gastronomiques extraordinaires. 

Et pute â Maiacca, vSe historique au sud du pays, 
vous pourrez revivre là lutte tricentenaire entre 
Européens pour la possession des lies aux Epices. 

Laînervousat&e? A deux heuresetdemie de 
Kuala; Lumpur, vous trouverez tes plages ensoleillées 
et désertes dePort Dkfcoa Un endroit de rêve pour 
la pêche sous-marine- ou pour une simple 
baignade^ 

Vous préférez Za n»nlagne7 Une promenade 
centrede^êgiatura au climat frJset^^anL^ 


entouré de verdure luxuriante el tropicale. 

La Malaisie, c'est tout cela. Point de rencontre 
de grandes cultures., pays historique aux coutumes 
et traditions les plus variées» où le peuple rrelaisien. 
doux et souriant, voue réservera un accueO 
inoubliable, 

Vèneî prendre vos vacances dais ce pays de 
rêve. Noirs vous attendons en Mablste^ -' 
maintenant, ou à toute autre période de l'année. 

Si vous déarez des renseignements , , . 

complémentaires ou des brochures sur b Malaise, 

contactez votre Agence de Vayages^ ou écrivez à 

l’adresse suivante: 

Tourist -Development Comoraflon of Maüysa 
UK. office - Curzon Street MAYFAIR, 
N“17LONDON^ ^ _ 


une semaine dafiaircs au lapon 

à partir de 5330 tomes. 
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Pour les hommes cfaflaires 
soudeux d’assoder rentabilité 
et efficacité, JALT OGR a mis au 
point plusieurs voyages au Japon. 
Desvoyagespendantlesquels v 
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UNITED 

KINGDOM 


TotdérthL 



vous pourrez attaquer le mar- 
ché japonais sans pour autant 
dépenser des sommes folles. 

Avant de partir, pariez-en à 
votre agent de voyages. 
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Vous êtes notre raison d'être. 
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Aeiuellement, le taux de départs 
en vacances des Français est d'en- 
viron 50% ûn peut s'attendre à une 
croissance régulière Jusqu'à la fin 

du siècle : ainsi le taux des départs 
serait de 57 % en 7885, et de 72 % 
en 201 D, La Bretagne suivra-t-elle 
celte évolution ? Le schéma Incite à 
• maintenir la part de le Bretagne 
dans raetMiô touristique nationale ». 
Cette part ne dépasserait pas il .5%. 
De même, la répartition entre le tou- 
risme littoral et le tourisme Intérieur 
serait maintenue dans les mêmes 
proportions (82% pour la llltora), 
18% pour l'intérieur) lusqu'en 1985. 
alors qu’un effort de rééquilibrage 
serait tenté entre 1985 et 2010. Celle 
augmentation modérée des capacités 
d'accueil de la Bretagne permettrait 
entre 1975 et 1985 la création de 
treize mille emplois dont lroi9 mille 
cinq cents seraient directement liés 
bu tourisme. 

Le schéma d'aménagement prévoit 
d'autre part que l'offre touristique 
s'orientera prioritairement vers le 
tourisme social et la promotion de 


produits touristiques spécifiques. 
Pour favoriser le tourisme social, les 
structures d'hébergement du Hlloral 
breton devront être sensiblement mo- 
difiées. Des « plans de campings 
départementaux - seront établis. Inter- 
disant notamment l'implantation de 
parcs de caravanes semi-permanente 
en dehors des zones prévues par 
les plans d'occupation des sols. Les 
campings communaux ou privés ne 

pourront être Implantés que 31 cette 
Implantation est compatible avec las 
possibilités communales ou inter- 
communales d'alimentation en eau et 
d'assainissement. Le littoral breton 
devrait dans ces conditions aug- 
menter en cinq ans sa capacité 
d'accueil en camping de soixante- 
quinze mille places. 

Des « portes touristiques s 

Les produits touristiques spécifi- 
quement bretons seront également 
favorisés La thalassothérapie aug- 
mentera de 50% sa capacité d’ac- 
cueil d‘icl à ta fin du siècle. La 
capacité de mouillage des bateaux 
de plaisance devra passer de vingt 


mille à trente mille avant 1985 pour 
favoriser la pratique de la navigation 
â voile. A cel effet, un plan d'en- 
semble du développement de la 
navigation de plaisance sur te lit- 
toral breton devra être établi. Tou- 
tefois. une politique d'équipement 
mixte » port de pêche-port de plai- 
sance » dans des bassina dissociés 
devrait éviter les heurts entre 
pêcheurs ai plaisanciers. 

Pour parfaire l’Intégration du tou- 
risme dans l'économie bretonne, la 
schéma prévoit encore une réparti- 
tion équilibrée des capacités d' hé- 
bergement. Le littoral breton connaît 
encore peu de très fortes concen- 
trations touristiques. Cette situation 
sera maintenue (2). Celle répartition 
très dispersée dans l’espace implique 
un renforcement de l'organisation 
de l'accueil touristique : la création 
de • portes touristiques » sur les dif- 
férentes voies d'accès à la Bie- 
tagne favorisera celle organisation. 
Conçues comme des centres d'ac- 
cueii. elles comporteront un sys- 
tème téléphonique de réservation 
établi à partir d’un fichier des héber- 
gements et dBs équipements de loi- 


sirs. Ces « portes ■ pourraient être 
ultérieurement reHéos à un ordina- 
teur central. Enfin, elles pourraient 
permettre d'autre part une meHIeure 
répartition des demandes vers l'ar- 
rière-pays. 

La schéma d’aménagement Insiste 
enfin sur l’intégration du tourisme 
à la vie da loisirs de la population 
permanente. La réalisation d’équipe- 
ments intégrés conçus à des fins 
d’utilisation permanente, tant par la 
clientèle touristique qub par la clien- 
tèle locale, sera systématiquement 
favorisée. 

Alors que les plans d'occupation 
des sols BOnt rendus obligatoires 
pour toutes les communes du litto- 
ral. la schéma prévoit l'Interdiction 
de créer des zones d'aménagements 
concerté en bordure du littoral : les 
grandes opérations de concentration 
touristique devraient ainsi être ren- 
dues Impossibles. 

ANDRÉ MEURY. 

(2) Aucune des quatorze unités 
d'aiDÊxiagemeQt ne dépasse 20% ûf 
la capacité d’accueil, la presqu’île 
guérandolae doit passer entre 1975 
et 2010 de 19,2 % A 16.5 %. 
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(Suite de la page 29.) 

Le loisir sportif contribue aussi 
& développer l’imagination et la 
créativité de chaque Individu. Le 
sport est trop souvent considéré 
comme une technique aux règles 
figées que l'on Inculque aux dé- 
butants sans toujours se soucier 
d'une bonne adaptation aux qua- 
lités Intrinsèques de chacun. On 
remarque d’ailleurs que les pro- 
grès les .plus spectaculaires dans 
les techniques sportives ont été 
le fait de sportifs qui ont mis 
au point de nouveaux mouve- 
ments, de nouveaux gestes qui 
heurtèrent les techniques tradi- 
tionnelles. Prenons un exemple 
il] astre : lorsqu’un Joueur de foot- 
ball, dans le village de Rugby, a 
décidé de prendre le ballon entre 
ses mains, il venait de donner 
naissance à. un nouveau spart. 

Avec le développement actuel 
‘des loisirs, on volt naître de 
nouvelles formes de sport «sau- 
vage » qu’il , faut, encourager. Tel 
l’engouement prodigieux pour la 
planches & roulettes (board-skat- 
ing) ou pour la planche à voile 
(wlnd-surflng). L'Intérêt de ces 
nouveaux sports réside non seu- 
lement dans les nouvelles possi- 
bilités d'expression physique qu'Us 
permettent mais aussi dans la 
légèreté du matériel utilisé et 
dans la faiblesse de l'infrastruc- 
ture nécessaire à leur pratique 
(un plan .d'eau, ou une simple 
rue en pente). Une plus grande 
liberté riOT1g les activités sportives 
Implique une certai ne polyvalence 
physique. On sait qu’à l'heure 
actuelle, le sport, et en particu- 
lier Ve sport de compétition, im- 
plique une spécialisation. 

Or certains sports sont loin 
de développer de façon harmo- 
nieuse les qualités physiques et 
sportives. On connaît certaines 
déformations musculaires qui sont 
occasionnées par la pratique exclu- 
sive de certains sports. 


A l’évidence, la trop grande 
spécialisation physique ne permet 
pas le plein épanouissement des 
virtualités physiques. 

Enfin, le sport est réputé pour 
être une activité non culturelle. 
Cette réputation Injustifiée a été 
établie par des élites intellec- 
tuelles non sportives, bien 
entendu, qui ont une représenta- 
tion singulièrement rétrécie de la 
culture. 

L’intelligence 
du jeu 

Tous les sportifs savent que la 
pratique sportive permet une 
meilleure connaissance du corps, 
de sa propre psychologie, et qu'il 
existe une authentique a Intelli- 
gence du jeu v. (Schiller disait : 
« L’homme n’est vraiment homme 
que lorsqu’il joue. »; Le loisir 
sportif devrait faire ressortir cet 
aspect culture] du sport, cette 
culture sportive, en i ns istant sur 
la nécessaire connaissance phy- 
siologique du corps. 

La première action doit viser le 
milieu scolaire. C’est à l'école que 
l'on peut donner à un public cap- 
tif k le goût pour le loisir spor- 
tif s. La situation actuelle du 
sport à l'école ne sÿ prête guère. 
H y demeure une discipline mar- 
ginale. Des cinq heures d'édu- 
cation physique et de plein air 
prévues par la loi scolaire, U ne 
reste, en réalité, qu’une heure 
et trente-cinq minutes en 
moyenne nationale. 

Enfi n , les professeurs d'éduca- 
tion physique trop peu nombreux ' 
ne peuvent mener un action en 
profondeur auprès de tous les 
jeunes. Du même coup. Ils sont 
amenés à s'occuper essentiel- 
lement des jeunes qui présentent 
de bonnes dispositions pour le 
sport, encourageant, malgré eux, 
un sport de type élitiste. Déve- 
lopper le loisir à "l’école implique 


un encadrement deux fols plus 
nombreux que celui prévu dans 
les normes nationales. 

Deuxième instrument de promo- 
tion du loisir sportif : les bases 
de plein air et de loisir. Elles cor- 
respondent assez bien à l'esprit 
du loisir sportif. 

L’accès de ces bases de plein 
air et de loisir est ouvert à tous, 
et n'est aucunement réservé à des 
associations ou clubs sportifs. Du 
reste, elles ne sont que peu fré- 
quentées par les sportifs. L’acti- 
vité sportive n'est qu'une fonction 
secondaire des bases de plein air 
et de loisir. La fonction princi- 
pale est de réserver un espace 
naturel, généralement autour 
d’un plan d'eau, afin de permettra 
au citadin de s'oxygéner. 

Pour l’Instant, elles sont en 
nombre nettement Insuffisant et 
surtout elles ne sont pas toujours 
bien situées S'il est aisé de réser- 
ver des espaces en milieu rural, il 
est beaucoup plus difficile de Je 
faire en milieu péri -urbain et a 
fortiori en milieu urbain. C'est 
pourtant l'objectif qu'il faut se 
fixer si l’on veut que le loisir 
sportif soit une pratique quoti- 
dienne et pas seulement occasion- 
nelle. 

Troisième instrument: les as- 
sociations. Par leur contact im- 
médiat avec la population, par 
leur souplesse d'organisation, les 
associations sont des structures 
idéales pour inciter à la pratique 
du loisir sportif. 

Le qu atrièm e instrument de la 
promotion du loisir sportif réside 
dans une politique d’équipement 
adaptée à cet effet. L'objectif à 
atteindre est d’offrir à chacun 
une chance quotidienne de prati- 
quer tel ou tel loisir sportif. 
Dana cette optique, l’aménage- 
ment de l'espace urbain est une 
tâche prioritaire ; deux impéra- 
tifs doivent le guider : U est 
fondamental que les équipements 
de loisir sportif (espaces verts, 


équipements divers) soient bien 
localisés et faciles d'accès et 
qu'ils ne soient pas. comme on 
le volt souvent, rejetés vers la 
périphérie. 

Les équipements sportifs eux- 
mêmes doivent être mieux étu- 
diés. Trop de municipalités se 
lancent dans la construction 
d’équipements lourds et sophis- 
tiqués qui sont très coûteux et 
qui s'avèrent d’an rendement 
faible car ils sont utilisés essen- 
tiellement par la minorité de 
sportifs qui s'adonnent à la com- 
pétition et Us sont d’un entretien 
délicat. 

Plutôt que de réaliser ces équi- 
pements de prestige, D faut 
concevoir des équipements très 
légers, nombreux et accessibles 
à tous. Plaines de jeux, petites 
piscines, salles polyvalentes 
répondent à cette exigence 
et peuvent être utilisées aussi 
bien par les jeunes que par les 
familles, les personnes âgées au 
les handicapés. Enfin, les équi- 
pements scolaires devraient être 
ouverts à l’ensemble de la popu- 
lation. 

Iles problèmes du loisir sportif 
ne sont pris en compte par aucun 
ministère en particulier. Nombre 
de ministères traitent de ces pro- 
blèmes : le ministère de l’agri- 
culture, le ministère de la santé, 
le secrétariat d’Etat au tourisme, 
le secrétariat d’Etat à la jeunesse 
et aux sports. Leurs actions sont 
éparpillées et de faible efficacité. 
En conséquence, la plus grande 
part des loisirs sont organisés par 
des entreprises privées qui opè- 
rent une sélection par l’argent 
dans un domaine qui relève pour- 
tant du service public. 

La création d'un grand minis- 
tère du loisir appuyé par un 
comité Interministériel peut être 
une solution. 

ROGER SUE. 


Sa Majesté 
l’Auvergne 


. y T SS » DebaiaïetK. c’est 
nv I une équipe. Petits : 

J — * Francis, vingt-six ans, 
le «cher», Geprgetts. sa sœur. 

et, depuis peu. Mireille, la femme 
du chef. Trois passionnés. Four 
réaliser leur Auvergne en 
ma/esfé (1), un reportage audio- 
visuel de deux heures qui néces- 
sitait environ trois mille diaposi- 
tives. Ile ont passé dlx-hult mois 
— 1 1l fallait voir le pays sous 
toutes ses coutures, printemps, 
été, automne, hiver, en long st 
en large, en profondeur, en sur- 
face... » — ô courir les villages 
ai les bourgs, les forêts et la 
montagne et se sont retrouvés 
A la tête de... vingt-huit mille 
photos. 

Ce spectacle, et Francis Debai- 
sleux y Insiste, * ce/a n'ast pas 
une - conférence ». Cest une 
tentative d’approche d’un terroir 
et des hommes qui font lait. 
Nous ne voulions surrouf pas 
déboucher sur une Auvergne 
» touristique ». mais, au contraire, 
sur rAuvergne tout court ». 

Interviews, bruits recueillis à 
la ferme, cueillis sur le bord du 
chemin, au marché, dans les 
bois, prés du feu qui crépite é 
la veillée, soutiennent des images 
d'une beauté profonde, et, sur- 
tout, des images - vraies», mi- 
roir où l’Auvergne regarde son 
visage — un visage qui devient 
soudain multiple, divers et tou- 
jours fascinant. 

Sa Majesté l'Auvergne ne pou- 
vait souhaiter plus bel hom- 
mage... — J.-M. D.-S. 


(1) Salle du musée Ouimet, 
fi, place dieu. 73C16 Parts. TM- 
723-81-45 : 4 décembre, 17 b. 30 ; 
B décembre, 18 h. 30 ; 15 décem- 
bre. 21 h.; 3 février 1978. 18 h. 30; 
a février. 21 h. ; 12 février. 
17 b. 30: 19 février, 14 h. 30. 
(Cette présentation est donnée 
en alternance avec Regards rera 
l’Inde du Nord, des mêmes au- 
teurs. Se renseigner sur les bo- 


POUR VOS ENFANTS 

FUles et garçons de B à 16 ans 

VACANCES DE NOËL 
EN MONTAGNE 

* PECO LE INTERNATIONAUE 
LE CHAPERON ROUGE 

CH-3963 CHANS-SCK-3CEKRE 
Valais / s disse 
T él. 1941/27/41-25-00 
Le directeur de V école. M_ P. B*- 
gnoud. recevra les parents Inté- 
ressée A Parla. Hôtel de France, 
22. rue d 1 An tin, Paria-S”. 

TéL -, 073-43-41 ou 073.43-94, 
le lundi 28 novembre 1977 de 
11 ta. 30 & 12 h. 30 et de 17 b. 
A 18 h., et le mardi 29 novembre 
1977. de 10 b. A 11 b. 
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antilles/réunion s 
du soleil 
en location 


La formule fa plus économrqvie : 

1 semaine GUADELOUPE* 1 semaine MARTINIQUE 
à partir de 3490 F (avion compris). 

1 semaine LA REUNION 
à partir de 3350 F (avion compris;. 

Pour mieux découvrir les merveilles de ces îles 
lointaines en vivant à votre rythme, nous vous 
proposons une formule de location en bungalows 
climatisés (2, 3 ou 4 lits), entièrement équipés. 
Possibilité demi-pension. Séjours de 1 à 4 semaines. 

Villages de vacances à Saint-François 
(Guadeloupe) et Tartane (Martinique), 
Salnt-Gilles-tes-Bmins (La Réunion). 



voyages 

vacances 

tourisme 

5, bd de Vaugirard 75015 Paris 
tél. : 538.20.C0 

11. quai des Céleslins 69003 Lyon 
tél. : (781 37.83.90 
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Découvrez le Mexique 

Franchissez l’océan qui 
vous sépare d’un rêve... 

.Que de tentations à Mexico, ancienne ville du peuple du 
soleil, capitale moderne aux musées parmi les plus beaux 
du monde, où boutiques et. marchés vous retiendront par 
.tous les ob.ie's que seu; le 'Mexique. sait créer. De Mexico, 
par avion, vous êtes en moins d'une heure et demie à 
Mende, point de départ pour les grandes rencontrés avec 
le passe, à Chichen Itza, Uxmal, où temples -et pyramides 
se succèdent. De ViJiahermosa, vous découvrirez' Palenque 
émergeant de la forêt vierge. Le charme des" -villes' colonia- 
les, 'vous le ressentirez à Taxco, Oaxaca, d'où vous pour- 
rez vous rendre aux centres cérémoniels de Monte Àlban 
et Mitra. Le soleil présent toute l'année dore les places'... 
Acapulco, de renommée mondiale, Carey'es. au bord du 
Pacifique, '.'Cancun, la dernière neé. baignée par .les' eaux 
de la mer des Caraïbes. Toute une gamme d'hôtels vous est 
proposée, vous apprécierez les spécialités mexicaines et. 
la cuisine internationale. Mais les prix 7 II tau; bien 
en parler. Maintenant le change vous est plus favorable : 
le Mexique est moins cher que vous ne le pensez. 

Consultez votre Agent de Voyages 

De nombreux vols quotidiens relient l’Europe aü Mexique 
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PROMENADES GOURMANDES 


• Tous les trésors du Quercy. 
— Comme chaque année, depuis 
maintenant cinq ans. la Maison 
du Lot-et-Garonne présente, & 
l’occasion des fêtes de fin d'année 
une exposition - vente d'objets 
artisanaux, de meubles et de pro- 
duits du terroir. Ainsi, Tins, pâtis- 
series (les fameuses tourtières du 
Quercy!), pâtés fermiers, bons 
flacons d’armagnac et d’eaux-de- 
vie, voisineront avec des porce- 
laines. des céramiques, des cui- 
vres, des articles de cuir. etc. 

1c ' Maison du Lot-et-Garonne : 
15-17. passage ChoteenL 75002 Paris, 
tél. 742-86-14 (lundi, da 14 heures k 
19 heures; samedi, de 9 heures & 
12 hautes : les autres Jours, de 
10 heures & 19 heures. Formé le 
dimanche). 


• Les bonnes bottes de La Lau- 
zière. — Garantis sans colorant 
ni liant d'aucune sorte, les pâtés 
de grives, de sanglier, de faisan, 
de porc au poivre vert du do- 
maine de la Lauzlère. gentilhom- 
mière perdue dans une forêt du 
Var, mettront sur la table une 
note gourmande. Le producteur 
les expédie par la poste, à partir 
de douze boites par colis. 


* Domaine de La Lauzlère - 83870 
Signes. 


• Où nu-t-ort dîner ce soir ? — 
Le Carto-Guide que viennent de 
faire paraître Gault et Millau 
sélectionne cinq cents restaurants 


STAGES DE SKI 


PREMIERES NEIGES 

& VAJL-D’ISKRE 
avec las 

entraîneur» nation aux 
Philippe et Gérard MATTI8. 
Stages poudreuse, compétition, 
essais gratuits du matériel, 
épreuves test, contrôle vidêo- 
scope, un entraîneur pour huit 
stagiaires. 

DATES 

27 au 4 décembre 
4 au 11 décembre 
U au 18 décembre 
Renseignements : 

1 - 73150 VAL-D1SERB 


R .P. 


Tél. : 79 - 06-01-49 et 06-00-72. 
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VILLARS SUR OLLON - SUISSE 


22S mités batelières de luxe a tfiUars-jw-Oflon (i 250 n) U station des 4 saison 
Une toute nouvelle formule de vente en propriété par étages, 
avec Inscription au Registre Fonder et autorisation d'achat pour étrangers. 
Von priRtaz de tara tes avantages d'ne Palace 
{piscines, restaeiants, saoaas, uMn, magasins) 

SANS Y ÊTRE LIÉS FINANCIÈREMENT 

Hypothèque 70 % i disposition 
Renseignez-vous tans terrier aworés du 

DOMAINE DE BOCHEGRISE 

n» MsBborgel 12, inu Lausanne, tél. s 20-23-39, télex : 289-235 
Profitez également de notre offre spéciale pour les derniers appartements dans 
nos achats résidentiels â proximité Immédiate de l'hôtel 
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HOTEL5 RECOmmANDES 



Allemagne 


FRANKFURT 


PA RK HOTEL l" classe, centra, près 
gare centrale i WleaaohOttenpIaiz 
28 a. TÔL 194B/6II/230571 TE 04-12808. 


Angleterre 

KENSINOTON LONDON 


One situation exceptionnelle prés du 
Métro âoutb Keusingxoa F 70 break, 
lut, taxe inclus, CROMWELL HOTEL 
Cromwell Place. London. 3W7. 2LA 
DIT E Thom - 01-589-8288 


Côte cf-4nxr 


MENTON ( 085001 


au climat d’uue grande douceur (Oulf 
Sircam). Les 75.000 Habitants de ce 
curieux petit Etat Indépendant — 
situé S 20 fem des côtes françaises 
mais rattaché a la couronne d'Angle- 
terre — seront ncureux de roua faire 
partager leur Joie de vivre. Les petites 
pensions voisinent avec les hôtels 
ron forts blés et les palaces de très 
grand luxe (dîner dansant babillé) 

Voua apprécierez te calma ta nature, 
la mer. la campagne, male aussi les 
multiples distractions. Ira pubs., et. 
dans la capitale Salut- Rélier, uu shop- 
ping détaxé é Taire réver. 

A 70 minutes de Paris-Orly 9ud 
(B.l .A Réservations. TéL : 686-80-80). 
Jersey voua attend dés demain. Ceat 
Is bonne idée pour un long week-end 

Four documentation en couleurs, 
écrives, en timbrant é 1.40 F. à : 
Office National du Tourisme. Service 
France. LM L Jersey (Iles Anglo- 
Normandesi 


HOTEL ORLT •• NJ*. Face mer. Ouv. 
en 1971.* Restaurant. Baie Gara van. 


Paris 


HOTEL DU PARC*** NN Prés mer et 
casino, plein centre. Parte Gr pare. 


INVALIDES 


NICE 


HOTEL DE VERDUN NJÏ. 19. rUÊ 
HOtei-dea-Postea. Centre, prés MER. 
Chambra avec TV couleur. Remise 
Importante sur prix homologués. 


HOTEL DE LONDRES •* N.N 1 . rue 
Augereeu (Champ -de -Mars, prés Ter- 
minai Invalides) Campl. refait neuf 
Toutes ch. sv bains ou doucha et 
w.-«_ calme et tranquillité. 705-35-40 


06230 VHIiEFRÀNCHE-SUR-MER 


Suisse 


HOTEL WELCOME***- Terrasse bord 
de mer. NOËL ; demi -pension, semai- 
ne 791 7. — TéL: (83) 80-68-8 L 


ABOSA 


Mer 


HOTEL VA LS AN A i» miég. piscine 
couverte Semaines <u ski fort. dés 
FS 075 Tel oi 74 232. 


_ ILE DE JERSEY 
(Des Anglo-Normandes) 
L'automne et l’hiver sont des 
périodes tout h fait favorables pour 

C nter pleinement de cette belle et 
ta petite Ue (20 km sur 10 km) 


CH 3963 CRANS-MONTANA 


(VALAIS) 


HOTEL SPLENDIDE T 1941/27/412056 
Ski. Soleil Ambiance agréable. Prix 
forfaitaire. Pension compL dés 130 P J f 


Clin d’œil 


de la capitale, arrondissement par 
arrondissement, plus Neuilly et le 
Bois de Boulogne. Vingt plans 
permettent de localiser Instanta- 
nément la table de son choix. 
Outre Va note que les deux 
compères lui ont décernée, figu- 
rent pour chaque maison un rap- 
pel des spécialités, des heures, des 
jours de fermeture, etc., et pour 
certaines d'entre elles seulement 
une indication des prix moyens, 
qu’on aurait aimé voir généraliser. 

1c Dans les librairies et ches les 
marchands de journaux. Prix : 29 F. 


O Six müle bouteilles aux en- 
chères. — M" Pierre Cornette de 
Salnt-Cyr et Hervé Cbayette, 
commissaires - priseurs, mettront 
aux enchères publiques, les 5 et 
fi décembre, au pavillon Dau- 
phine, quelque six mille bouteilles 
des meilleure crus de Bourgogne 
et de Bordeaux, tels des bàtard- 
montrachet 1926, des charmes- 
chambertln 1923. des château 
bouscaut (Graves) 1925. 


* Pavillon Dauphine, place du 
Maréchal - de - Lattre - de - Taaslgny, 
75016 Parla. téL 500-52-73, 5 et 6 dé- 
cembre, k partir da 15 heures ; 
nocturne le 5, & 21 heures. 


• Le Gers au Brésil — Boule- 
versé. ruiné, meurtri par les tragi- 
ques Inondations de l’été dernier, 
le Gers, une fols pansées ses bles- 
sures, s'attache maintenant & rat- 
traper le temps perdu 

Pour faire co nnaî tre loin de par 
le monde ses spécialités gastrono- 
miques. le Gers va, sous l'égide de 
son comité départemental du tou- 
risme, assisté pour la circonstance 
d'André Daguin. le patron-chef de 
l’Hôtel de France, à Auch, faire 
goûter aux Brésiliens ses meilleu- 
res recettes. 

Durant toute une semaine, où, 
cela va sans dire, les foies gras, les 
confits, les cèpes, les magrets de 
canard, les daubes, les pommes 
sautées & la graisse d’oie occupe- 
ront, sur les tables du Méridien 
de Rlo-de-Janelro. la place qui 
leur est due : la place d’honneur— 


PÈRE N0ËL S BUSINESS 


L ES Américains ont l'habitude de préparer Christmas dès la 
ml-novombre. Déjà dans Iss vitrines de la 5* Avenue à New-York, 
comme aux rayons des grands magasins chics ou popu- 
laires, le Père Noël, qu’on appelle ici Santa Claus, étale sa barbe 
blanche, pointe son nez vermillon da vieux buveur de whisky et Jette 
à pleines mains les guirlandes scintillantes, les girandoles électriques 
et cette merveilleuse neige des contes de fées, qui est tiède et douce 
au toucher. comme 'de la fourrure. , 

Par (s magie annuelle de Noël, tous les produits, toutes les mar- 
chandises. qui font d'habitude l'objet des transactions les plus banales, 
sont promus au rang de « cadeaux », parés de nœuds multicolores et 
froufroutants, enveloppés de papiers pailletée d'or ou d'argent. 

Un sac é main, une troussa de toilette, un parapluie et môme une 
caisse A outils, prennent en période de Noël l'allure attrayante des 
boîtes de chocolat ou de pralines. Tout est précieux. Tout est bijoux. 
Le contenant valorise le contenu. 

- Peuh I II en est do mémo en Europe et particulièrement en 
France ». diront les observateurs superficiels, ils auront tort L'Améri- 
cain plus que l'Européen a gardé le sens du décor et de la fête. II 
sait se montrer exigeant en ce qui concerne les ambiances, celle de 
Noël en particulier. 

Il paraît aussi mieux disposé que nous A accueillir le cotillon clin- 
quant dè la nuit fameuse qui doit baigner dans ('Illusion du rêve aux 
couleurs chatoyantes, tandis que l'on sacriiie rituellement (a dinde sur 
l'autel païen du vagabond magicien. La débauche de lumières, de guir- 
landes, de rubans, d'étoiles, de strass, de neîge en coton, da bougies, 
de papier, de carton que font toutes les familles américaines en cette 
période assure du travail pour l'année aux entreprises spécialisées. 

Dans les Etats du Sud et, notamment en Louisiane, où Santa Claus 
redevient parfois, dans les foyers francophones, un Père Noël de type 
lorrain ou bourguignon, les fabricants da décors paraissent encore plus 
Imaginatifs. C'est peut-être parce que l’hiver subtropical est ici des plus 
doux.- 

J'ai vu à La Nouvelle-Orléans une longue et profonde boutique 
entièrement vouée aux accessoires de NoëL D'abord des centaines de 
modèles de bougies de toutes formes, de toutes tailles, da toutes cou- 
leurs, parfumées su sassafras, A la cannelle, au patchouli ou A cent 
autres essences. Appétissantes comme des confiseries, elles sont soit 
de forme traditionnelle, soit travesties, par l'effet de moulages en ani- 
maux. en fruits, en gêtsaux, en personnages de Walt Disney, ou objets 
divers : du sous-marin A la poignée de porte I 

C’est que ta bougie de Noël est aussi indispensable A la fête que 
cee couronnes faites de branches de sapin, piquetées d'énormes boulas 
de houx — et éventuellement de lumignons — que l'on accroche, 
enrubannées comme leurs tristes soeurs des cimetières, aux portes des 
familles en liesse. 

Si la maîtresse de maison française s'inspire pour décorer son 
sapin et son appartement, au soir du premier réveillon, de la tradition 
religieuse de Noël, ou de ce qu'il en reste, sa sœur américaine a depuis 
longtemps rejeté cette (Imitation. Elle semble avoir oublié que l’on 
célébré, surtout au coure de cette nuit, la venue au monde d’un bébé 
grelottant- dans une étable de Bethléem. 

C’est peut-être pourquoi, dans cette boutique si bien approvisionnée 
en ■ noôllertes » de toutes sortes, à La Nouvelle-Orléans, j'ai eu tant 
de mal A trouver une criche. Celle qu'on m'a proposée était minuscule, 
d'inspiration sicilienne et enfermée dans un globe de verre. En revanche. 
Innombrables sont les mobiles A médaillons étincelants, agrémentés de 
bonshommes de neige, de locomotives, de tracteurs et d'avions ; les 
nappes de réveillon ; les serviettes-surprises ; les pots à confiture 
contenant un Père Noël goguenard ; les longs bas de laine rouge où 
l'on empile les cadeaux ; les savonnettes en forme d'ange ou de cro- 
codile ; les cartes d'invitation et de vœux de toutes sortes ; les rubans 
A clochettes ; les chemins de table en branche de sapin ; les buissons 
de houx en plastique, les oiseaux-chanteurs électroniques ; les hottes ; 
les chaussures pleines da morceaux de charbon, que les enfants dissi- 
pés trouveront au matin du 25 décambre & la place des leurs et des 
jouets escomptés-. - 

Bref. Santa Claus and. Co. est une excellente affaire A l'activité 
saisonnière, mais hautement rémunératrice. Une industrie qui ne produit 
que pour la j'oie, l'amitié et là paix, ce qui va tout de même dans le 
sens du message Initiai de Noéll 

MAURICE DENUZIÈRE 


• Les climats des cinq conti- 
nents — Kuoni vient d’éditer à 
l'intention des agents de voyages 
des fiches « climatiques » plasti- 
fiées. Elles donnent immédiatement 
la température, I'— molelfiemant, les 
préci pi tùtions, maïs aussi les forma- 
lités administratives, sanitaires et 
de change de chaque pays, voire 
da chaque ville. Un bon moyen de 
choisir Is meilleur moment pour 
prendre ses vacances.- 


fi La Corrèze au pas d'an che- 
val. — Découvrir la Corrèze au 
petit trot, au pas et même parfois 
au galop d'un bon cheval est chose 
facile : le cahier « la Corrèze à 
cheval », récemment édité par Li- 
mousin-Elevage, répertorie toutes 
les adresses des clubs et sociétés 
hippiques du département, dûment 
classés. Reste l’embarras du choix— 


* Llmouala - Kiev npe : B J*. 129. 

19001 Tulle céder. T. (55) 26-62-09. 
Prix du numéro : 5 troncs. 


Du rêve 
à la réalité 
Ceylan: 
i Lanka 


Sri 


Cette éclatante îe royale 
vous offre ses terrasses de 
riz d’un vert lumineux, ses 



liages au sable fin, 
bordées de cocotiers, ses 
jardins botaniques, ses 
parcs nationaux. Vous dé- 
couvrirez encore en ce pays une multi- 
tude de choses splendides: la civili- 
sation bouddhique avec ses fêtas reB- " a*»**-FrwtaGOQ^a». 
gieuses que vous pourrez admirer, ses villes sacrées parsemées 
d'innombrables temples et ruines diverses. Laissez-vous émer- 
v aller per les splendeurs sous-marines de r Océan Indien, tous 
3erez touchés par Pacceuil chalereux des habitants de Sri Lanka. 


*Une semaine à partir de 2,900 FF, vol et hôtel Indus. 


sniomci 


SI vota désirez d’autres renseignements, vauttu prendra contact avec votre 
Agence de Voyages ou. 


OFFICE DU TOURISME CEYLANAIS 

61, quai d’Orsay. 75007 Paris. Tél. 705 26 79 





Photo-cinéma 


L'ARRIVÉE DE 


$ éra-pinceau 


L e Dr Edv.ln H. Land 
l'homme quL depuis trente 
ans. a attaché son nom A 
toui-p* Ira ctprnuvértes rie '- 
tographie Instantanée, aujourd'hui 
président du conseil d'administra- 
tion et directeur de la recherche 
de la firme américaine Polaroid, 
a fait un bref séjour à Paris le 
10 novembre dernier, Invité par la 
Société française de photographie, 
r. venait y recevoir, des mains de 
son président, le professeur 
J. -J. Trfllat, membre de l'Acadé- 
mie des sciences, la médaille Péli- 
got. distinction décernée tous les 
deux ans depuis 1891 à un cher- 
cheur de renom pour ses travaux 
dans le domaine de la photogra- 
phie. A cette occasion, le Dr Lan 
fit à ses hôtes la surprise de la 
première présentation hors des 
Etats-Unis de la Po la vision, son 
nouveau procédé de cinéma Ins- 
tantané en couleurs. 

La Po la vision o’est pas une In- 
connue pour nos lecteurs, nous 
l'avions annoncée Ici même U y a 
un an rie Monde du 25 décem- 
bre 1976). Avant la fin de cette 
année, les caméras, les projecteurs 
et les films Po la vision commence- 
ront & être commercialisés dans 
quelques centres des Etats-Unis, à 
titre expérimental En France, U 
faudra sans doute attendre 1979 
pour que ces produits soient pro- 
posés au public. 

La nouvelle invention du 
Dr Land va-t-elle bouleverser le 
marché du cinéma d'amateur ? 
Nous ne le pensons pas, car le 
procédé n'offre pas les mêmes 
possibilités que le cinéma tradi- 
tionnel. 


Synthèse addîtive 


Fondamentalement, tout 
d’abord, le film Po Lavis ion est 
totalement différent des films ac- 
tuels. Ces derniers reproduisent les 
couleurs par synthèse soustractive. 
Us sont, A cet etfet. constitués de 
trois couches superposées d'émul- 
sions noir et blanc sensibles res- 
pectivement au bleu, au vert et 
au rouge. L’image d’un objet y est 
ainsi décomposée à la prise de 
vue : la couche sensible au bleu 
enregistre les bleus du sujet. la 
couche sensible au vert, ses verts, 
et la couche sensible au rouge, ses 
rouges. Ces trois images de sélec- 
tion, qui sont en noir et blanc, 
sont colorées au développement : 
Jaune pour limage correspondant 
au bleu, pourpre poür celle corres- 
pondant au vert et bleu-vert pour 
celle correspondant au rouge. 

Au moment de la projection, les 
trois couches sont traversées par 
la lumière blanche dont le spec- 


tre forme les sept couleurs de 
l'arc -en-cieL Ces couches filtrent 
la lumière, arrêtant certaines ra 
diatlons (d'où l'expression osyn 
thèse soustractive»), et ne lais- 
sant passer que les couleurs du 
sujet lia couche jaune laisse pas- 
ser le jaune, la couche pourpre le 
pourpre et la couche bleu-vert, le 
bleu -vert i. L’Image apparaît sur 
l’écran avec les couleurs du sujet. 

La Polavlslon fait appel A la 
synthèse addîtive des couleurs. Le 
film ne comporte pas trois cou- 
ches superposées, mais une seule 
émulsion en noir et blanc sensi- 
ble A toutes les couleurs, sur la- 
quelle est déposée une mosaïque 
de filtres colorés respectivement 
en bleu, en vert et en rouge (plus 
précisément, ce sont de fines ban- 
des parallèles de matières plasti- 
ques colorées, au nombre de cent 
quatre-vingts par millimètre, soit 
soixante par couleur). Chaque 
portion d'émulsion noir et blanc 
derrière un filtre recueille une 
a tranche d'image» sélectionnée 
par la couleur de ce filtre. L'image 
entière est donc en noir et blanc, 
mais divisée en fines tranches cor- 
respondant alternativement A des 
fractions des Images bleue, verte 
et rouge. A la projection, ces 
tranches sont reproduites sur 
l'écran, chacune étant colorée par 
son filtre que la lumière traverse. 
Toutefois, les bandes sont si fines 
que l’œil ne les sépare pas et 
qu'elles se fondent sur la rétine 
(synthèse addîtive) en une image 
aux couleurs du sujet 

Observons ici que la télévision 
en couleurs fait appel au même 
-procédé de synthèse addîtive : 
l'écran est formé de points bleus, 
verts et rouges parfaitement visi- 
bles avec une loupe, mais qui se 
fondent sur la rétine dès qu’on 
les observe A quelques mètres. SL 
en photo et en cinéma, la syn- 
thèse additive n’est plus utilisée 
de nos jours, elle le fut autrefois. 
C'est, en particulier, ce procédé 
qui fut employé par Lumière pour 
ses plaques Auto chrome (19041 
ou par Dufay pour ses films 
cinéma DIoptrichrome (1908) et 
Dufaycolor (1935). De ce point de 
vue. le Dr Land n'a rien Inventé. 

En photo et en cinéma, les pro- 
cédés additifs ont été abandonnés 
pour deux motifs : Impossibilité 
d'obtenir une image de haute 
définition, en raison de la pré- 
sence d’une mosaïque colorée, et, 
surtout, perte considérable de lu- 
mière (84%) due à cette mosaï 
que de filtres. Malgré tous les pro 
grès de la technologie moderne. 

: e Dr Land n'a pu faire 
beaucoup mieux. Les pertes de 
lumière ne peuvent être réduites, 
les lois de l'optique s'y opposant. 
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Constituez-vous ^ 
une belle cave en 
visitant le carrefour 
des lauréats du salon 
international de 
l’agriculture 


12 h à 21 h 


V 


30 avenue George V-750Q8 Paris 
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Dans sa nouvelle brochure 


< I 



5 I 


le spécialiste de 

L’EGYPTE 



1900 

Lei 

mîilèsi 


vous propose 8 formules de voyages pour 
découvrir le pays ensoleillé des Pharaons. 




frAmvtApmsL 


X. Séjour au Caire - 7 jours 

2. Séjour à Alexandrie - G jours (Caire/Caire) 

3. Circuit Archéologique - 9 jours 

4. Yoyagre Conférence, sous la conduite d'un 
Egyptologue diplômé de l'Ecole duLouvre -14 jouis. . 

5. L'Egypte au volant de votre propre voiture 

22 jouis (Venise /Venise) 

6. Croisière Privée en “Nil-Yacht” - 9 et 10 joure ! ! 

Z Croisière de luxe (bateaux de 20 cabines) 

3 jours dont 3 en croisière sur le NU ! 

14 jours dont 7 en croisière sur le Mil 

B. Croisières de Luxe à bord des 

M/S tois et Osins - 10 et 14 jours 4.830 F* et 


en direct de la propriété aa prix de 


2L200 F* 
820 F* 
3.280 F* 


4.250 F* I 


4-900 F* 
3.800 F* 
4.350 F* 


9 . 80 , 

m r la bouteille 


3.990 F* 

5.730 F* 


6.100 F* 



Plusieurs départs hebdomadaires. 

•Plu. EiiomiamlsuicomprLîPann.'Pûii.ijjüI pour foirau!e2j; 8 2ci£ 


Four bien préparer votre prochain voyage en Egypte, 
demandez-la brochure Rév'Vacances à votre agent de 
voyages ou envoyez le coupon ci-dessous à 


J VcnczfedécoutTiraB: 

de distribution M 
de propriétés 

à 10 minutes de l’Etoile 


Supermarché Vacances. 52, rue de Bassano. 75008 Paris. | 





Sans engagement de ma pari, je désire recevoir 
la brochure Egyple/RèvVacances. 


Nom. 


Adresse . 


LM1 



sRintidai 


bouteilles : 

mtertnédinira i 
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Plaisirs de la table 


•orme ^ 


Caméra-pinceau 


QUALITÉ - PRIX 


étions i'dw ,etans ce'»' ">■ £? SSl Q ] , , écran de P^JecUon d'un rebobinage du film, après la 
thèse sou£t^ U ^“Fiston soper-Æ pour ama- prise de vues. Pratiquement, pour 

sani pa£spV actlVe »l. p, : te Yf* ^ st ~ u condanmé A rester que les spires Je la pellicule sur 
sujet tia W p« ** - S®*™ démonstration du l'axe rêcepteir ne se collent pas 

ser le ■ a ..T;. Uc ' h ® Jauh.^ * laquelle nous ovons les unes aux autres, U fallait que 

pourpre nr i a ^Uche ‘ ors de la séance de la So- chaque Image soit traitée et sé- 


que les spires Je la pellicule sur 
l'axe récepteur ne se collent pas 
les unes aux autres, U fallait que 
chaque Image soit traitée et sé- 


pas de même du cinéma? H est 
probable que oui, mais, malgré le 
génie de Land, Il ne nous semble , 
pa.« que cela se fera au profit de 
la Folûvîsion. I 


A,ls !on f ait a 4i: Bcssete, la roia vison a considéra n'était possible qu’avec une êmul- 
‘ n ~ Se a ûdjtiv e ri-, Woniant amélioré la définition slon noir et blanc & une couche, 
p- ne comporta ^ COl % idn Du£a y°° l01, ou même des Or, nous venons de ie voir, seuls 
cm* superposa f* “&“** de télévision. Cela les procédés additifs utilisent une 

emuisicm en ^ était indi spen s a ble pour des J ma- telle émulsion. 

°* a toutes ie= _ hl »Be ^ ** surface du super-B. E 

JJeiie es: dénosuï u eUf a. toat de même que, à moins I* Polavislon est donc bien dif- 

de 'litres coloré 1106 ftfc 14 ® 2 mètrea de l’écran de 31 cen- fêrente du film super-8 classique, 
bre-u. vin., ^pe^tlniètres. les grains colorés que uon seulement dans son principe 
P--ecue.-r.en- ’ëp , et en ^'forment la projection du film res- (ce qui. au Tond, Importe peu à 
des para V 0nî der^'teut perceptibles. Visuellement. La l’amateur cinéaste), mais dons son 
ques colc^rr , ^tièrjî'quallté est en définitive voisine utilisation : obligation de le pro- 
qLia t -re-v'V-^~ au ™»WÏï/‘do celle d’une image de télévision J tter sur petit écran et. par IA 
*oUaa-^"* n’-T- * iar couleurs. même. Impossibilité de le mèlau- 

Port:on'd , r^.«i , C0|ll '»ti gfr à du film classique. La Pola- 

ôe-rior» nofr „ . P 01 ? 1 de vue du rendu des «nylon ne sera donc qu'un pro- 

nt»4U P ü- U ':..^ tr e nmuS ÏXl0tt ! eu^S|, procédés additifs Tnt cédé complémentaire du film 

super-8 actuel 


franche d'i nia g es r ^WSe toujours été excellents (on admire 
:r:.r U:eur w fi ^ûrencore. de nos Jours, les couleurs 
ZT*. r *. es: donc en .^Zies vieilles pl-vques autochromes 
divuêeen riûest« Cette qualité se re- 

respondar.: 3lteï Calt «™“*Jfe'-aou v e sur le Olm Polavislon. qui 
-rac::or_s de; m^JT^ arocure des couleurs pures et 


de: imae- ^iprocure des couleurs pures et 
e: rwj.. A ü 6 “Wf.çinne grande fraîcheur. Alors que 
tranches son: 10115 les fabricants ont abandonné 

"écran, chacune lepuls près de trente ans les pro- 

ïO" 2 ^b J, lu :. C 01 «'ts ; Âiés additifs, pourquoi :e 
Tou:*fcjs. îV js-n^^^rLand y est-11 revenu ? La ral- 
=.-•? pi ik 45 ® i £* on ^PP^raJt au plan du dévelop- 
qu'el’.t» .*o-, ÜOTr 7;^ Rpement de la pellicule. U raUMt, 
• c t em effet, arriver à un développe- 

; j.v : ®ttco»nt instantané durant le premier 


La technique 
dn magnétoscope 

n n’est pas sans Intérêt d'ob- 
server. ici q u 'actuellement la 
photo Instantanée tend & prendre 
une place prépondérante sur le 
marché mondial au détriment de 
la photo traditionnelle sur papier. 
Personne ne s'y trompe plus : la 
photo grand public de demain 
sera Instantanée. N’en sera-t-il 
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Constituez-vous 
une belle cave en 
visitant le carrefour 
des lauréats du salon 
international de 
l’agriculture 


12 h à ai u 


30 avenue George V-75008 Paris 
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* Où, bien déjeuner pour 60 F, dans le ff? C3 

;-f pu ï^P • Où dîner daxis un endroit él^am pour 80 F, cQ 
’lb p=< 5 . -danslcl5 ,! ? j-^> 

r.: êite -^yCI S'il vous est souvent arrivé de vous trouver dans un coin d e 
ce 5’J Paris à ù recherche angoissante ifun restaurant 

soit à la fois bon, proche et ouvert, achetez 

"Lr* le CHtogiide Gault cr Millau Jes L 3 

— -fj3 instaurants de Paris. Vous fwnSfT rO 

Xi trouverez MX) restaurants 
£JJ sélectionnés, situés sur plans, 

7^1 arrondissement pBranondtssement:^ En vend: 

LrJ Akxs, bon appétit. partout^F- t^J 

CP Le carto-guide des restaurants de Paris. O 

JÊdiaon Gaule et Millau. r-O 

CiOQOOOOOOOQOOOOQo 


Le véritable cinéma Instantané 651 

sera magnétique. & partir de la paperasse. Il c 
technique du magnétoscope, parce sait où, un C 
qu’elle supprime purement et l92B - Sh bIen * 1 
simplement le développement. La nan ^ de regat 
bataille du cinéma d’amateur ma- Avec le recul I 
gr: étique est d’ailleurs engagée P®s seulement 
depuis quelques mois. Dn nou- mais des polni 
veau procédé, le L.VR (Longltu- suivant : 

dînai Video Recordlng). mis au ordre, grand 
point par BASy. déjà cédé à apparence, eu 
deux grandes firmes. Bell et (renommés 
Howell et R. Bosch, permet d’in- “ (moyens) ei 
corporer le magnétoscope à une Wen tenus). Cf 
caméra vidéo couleur de la taille auer aue 06 ^ u ' 
d'une grosse super-8. Une minus- d'bul les étoi 
cule cassette de bande magnétl- style et les pob 
que est glissée dans cette caméra noire, 
et permet de filmer comme en 
super-8 sonore. Cette perfor- En province 
mance repose sur une tête ma- signalées des a 
gn étique fixe à. quarante-huit tels le Poste et 
fentes, capable d’enregistrer l’Zfôtel de Fmn> 
quarante-huit pistes parallèles sur serve. & BeaulJ 
une largeur de bande de 8 mm. ainsi que la Py 
Les pistes sont utilisées succès- (Point) ou a C 
slvement, le passage de l’une à lieu (Dumalne). 
l'autre étant instantané, par com- maisons citées. J 
mutation électronique. ris. divisé en a 

Le procédé supprime les dlsno- P*™ 11 ses gram 
sltlfs habituels de la vidéo, têtes ■£“ ÛM aes 
tournantes à grande vitesse et tmO. Paillard el 
enregistrement hélicoïdal qui per- enfin, pourtant 
mettent d'allonger considérable- 
ment la piste utile et. ainsi d’y En un demi -s] 
faire tenir l’énorme quantité d’in- gements ! Que 
formations que constitue l'Image BœuJ à ta moü 
en couleurs. Le système L.VJL 
parvient au même résultat sans H est en revu 
têtes tournantes, ce qui autorise te™? 5 ce GuicL 
la miniaturisât] un du magnéto- moins de 30 F . i 
scope. tre chez Orbai 

Les premières caméras eonstrul- 
tes en série sur ce principe, par 
Bell et HûneU et BASF, sont 
annoncées pour le début de 1979. 

Blaupunkt (groupe R. Bosch) 

vient & son tour de mettre & 

l’étude un tel matériel Certes, 

celui-ci sera cher au début P“ MiiMoim 

(10 000 francs, selon « * g » 

Mais U est évident que les prix 
baisseront avec raffinement de la 
technique et la multiplication, des Rive gauche 

productions. On peut donc pré- - ■ 

voir que. dans les années 80. les 
données du cinéma d'amateur 
s'en trouveront profondément 
modifiées. Le film traditionnel 
perdra sa position dominante, 
sans que le nouveau procédé 
Polavislon puisse espérer la con- 
quérir 

ROGER BELLONE. 


L 'AMI Bourdeau fAu Gourmet 
de l’isle. 42. rue Sarnt- 
Louls-en-ITle t4*j - TéL : 
326-79-27), l’un des meilleurs res- 
taura nta de Paru en rapport qua- 
lité-prix, est également un fouille- 
paperasse. n m’a trouve. Cornus 
sait où. un Guide Michelin de 
1926. Eh bien, c’est assez passion- 
nant dé regarder cela de loin ! 
Avec le recul O’abora 11 n'y avait 
pas seulement que les astérisques, 
mais des pointa Avec le classe- 
ment suivant : ■_* (tout premier 
ordre, grand luxe). (belle 
apparence, cuisine recherchée). 
V (ren omm és pour leur table», 
•• (moyens) et • i sim pies mais 
bien tenus). Ce qui semble Indi- 
quer que ce qu'on appelle aujour- 
d'hui les étoiles annonçait le 
style et les points la qualité culi- 
naire. 


En province on trouve déjà 
signalées des maisons de famille, 
tels le Poste et Golf de Luchon, 
l 'Hôtel de France. & Auch. La Ré- 
serve. à Beaulieu, y figure aussi 
ainsi que la Pyramide, de Vienne 
(Point) ou a -ôte d'Or, de Sau- 
lieu (Dumalne). Lyon n'a que sept 
maisons citées. Et Paris- Ah I Pa- 
ris. divisé en zones, compte alors 
parmi ses grands : Voisin. Lame, 
Lucas (qui n’est pas encore Car- 
ton). PaiZiard et Marguery, Maire . 
enfin, pourtant sur sa fin. 

En un demi -siècle, que de chan- 
gements! Que de disparus, du 
BœuJ à Za mode A Foyot. 

’ H est, en revanche, bien de son 
temps ce Guide des bistrots de 
moins de 30 F. qui vient de paraî- 
tre chez Orban. et signé Paul 
Wermus. Plus de sept cents adres- 
ses, dit le prière d’insérer, eque 
vous ne trouverez dans aucun 
guide v. Un rapide coup d’œil me 
permet, en deux seules pages, de 
relever & Aix-en-Provence et A 
AJx-les-Bains des mai «ma citées 
par FAuto-JournaL 


Mais, surtout, s’il est Intéres- 
sant ae donner, eu effet, des 
adresses où l'on peut manger pour 
ce prix, encore faudrait-il préciser 
que. pour ledit prix, il ne saurait 
être question de s gastronomie s, 
encore moins de qualité de cer- 
tains produits- Lorsque Je vote 
qu'au Nectar (82, rue de Charen- 
ton) on trouve un menu A 16 P et 
du coq au vin. Je sais que ce u'est 
pas vrai. Ce oc peut être du coq. 
et o'en déplaise à .•'auteur, si les 
fraudes constatent que ce coq 
n'est qu'une vulgaire volatile 
d’élevage. il y aura contraven- 
tion ! De même les saint-Jacques 
du Restaurant des Beaux-Arts 
«rue Bonaparte) dans un menu à 
18.50 P ne sauraient qu'être surge- 
lées- 

Alors, pourquoi ne pas le dire ? 
Et pourquoi entretenir chez le 
consommateur, le client, cette 
fausse sécurité ou ces causes d’in- 
compréhensions. SI Je vols côtes 
(au pluriel) d’agneau dans un 
menu A 20 P. mol qui sala combien 
le boucher les vend. Je pense que 
le restaurateur est peut-être phi- 
lanthrope mais plus certainement 
un plaisantin. De même que le 
Cocorico txmrLonnms de Mmiiirm 
ne peut Inclure dans son menu A 
20 P. sérieusement, son tournedos 
en croûte aux myrtilles ou son 
escalope aux queues de langousti- 
nes. 

LA REYNIÉRE. 

P.-S. — Et sur votre guide per- 
sonnel notez que le Tp Coz 
(35. rue Saint-Georges (9 e ) -Têl : 
878-42-95) est désormais ouvert le 
lundi et que ie Bourdonnais 
(113. avenue de la Bourdonnais 
(7*) - TéL : 705-47-96). où Carole 
Coat après les timidités du début, 
s’affirme en même temps que la 
cuisine, servira désormais les 
« après-cinéma ». Jusqu'à minuit. 


BRASSERIE 
DE LUXE 


L S a PotiQiiet’Ea, qui, nom 
le savions, «t désormais 
sons la houlette do Mau- 
rice Casanova, homme de métier, 
pratique la politique du chan- 
gement dans la continuité. C’en 
ainsi que les salles et salons dn 
premier étage auront une carte 
distincte, pins élaborée Ce 
o Fonqnefs Premier b veut deve- 
nir un de nos « grands a, tandis 
qne le rez-de-chaussée et la 
terrasse, autour du bar le plus 
achalandé de Paris, gardent 
vocation de brasserie de luxe. 
Bt cela est bien. Je reparlerai 
de la carte du ■ Fonquet’s 
Premier a. 

Mais Je voudrais signaler tout 
de suite <me ezceUente Initia- 
tive : le pot - au - feu royal des 
Jeudis soir. Du pot - au - feu en 
trois services. Premier service : 
bouillon, croûtons fins et ripé 
(vrai gruyère de la Gruyère) ; 
deuxième service : toast, os -à 
moelle et petit chou farci ; troi- 
sième service : les viandes 
(bœuf, veau, poularde et cer- 
velas) avec les légumes du pot; 
moutardes de Corcellet : sel 
marin en moulin. 

Les gourmets pourront s'amu- 
ser à décider dn melUenr accom- 
pagnement liquide. Vins gou- 
leyants on corsés, bons bordeaux 
de cbflteau ou— champagne T 
Mais oui, et on erémant me 
semble tout indiqué pour fêter 
« royalement b ce pot-an-feu du 
■ Fonqaet'B Premier s. — LH. 


i SAINT-GERMAIN DES PRES TOUS LES JOURS ■ 


IE PETIT ZZNC 00 » 

FRUITS d« 1ER, Ffflf FRAIS, VINS A» PAYS 


IE FimSTEMBERG 


• Demlet écho d es vacances. — 
Un lecteur me signale avec enthou- 
siasme r hôtel Bristol è Niederbromr 
et celui de la Rose A Wissembourg. 
que je ne trouve sur aucun guide et 
où. selon lui. l’accueil est chaleu- 
reux, la table excellente, le poisson 
cuit A point (accompagné da légu- 
mes) et les prix abordables. A noter. 


— ■ Jean-Pierre— 

SA FORMULE A 26 F 
SA CARTE DE SPÉCIALITÉS 
SA LON POUR RB34S DVlffAlR ES 

f B. Place terore 1 T7*) 

TSh 380 DI 41. Ouvert T. LJ. 


j J6,me du FjjSoirjtDenïs FbrisIO* J 
I R é s e rvation 77012 06 ' I 
Mu* les jours Jusqu'à J h 30 ferme te dimanche 


WEPLER ■ssr 

a iAi^HumnÊRE 

de PARIS 

TOUTE L’ANNÉE 

.q Ses Poissons 

»JBS0D'*'2H OU MOIS 


tttlirftiu 



• : 1900-1 928-1942 
Les grands 
millésimes Sempé 
Aignan (Gers) 

Tel. 24 ou 48 
Bureau- de Paris : Tel. 285-33 66 


%irr$SU 

’.te-9ëtys 


mê 


S »»»* - 
h ****™ - ■ 

skfïfrg'-z** ■ 
■*!«*» c*, : 

« vbldcî a* ■“ 1 

P**##**- ’’ v '' 

*-t Istï-T 


: ÿ r ^ ■' 

twimtf ^""5 - r ' 

ffecw rs * ^ 




> T r f 

if® 


■-ÜF-. 


en direct de la propriété an prix de 
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la bouteille 

par caisse de fi booteilles 


Venez Je découvrir au : 


centre de distribution des vins 
de propriétés 


à 10 minutes de l’Etoile 
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Vous y trouverez également des milliers de 
bouteilles venues de tous les vignobles de France, 
Bordeaux, Bourgogne, Alsace, Champagne, etc. 

• Des vins élevés et mis en bouteille par Jes 
propriétaires récoltants. 

« Des vins sélectionnés, cru par cru, millésime 
par millésime, par des dégustateurs professionnels, 
o Des vins qui vous sont proposés sans 
intermédiaire, sans frais de distribution par caisse 
de 6 et 12 bouteilles. 


LES VIGNOBLES 

Entrepôt Ney Calberson. 215, rue d’AuberviUiers. 75018 PARIS. TéL 202.80.88 (poste 3233). 

^ 3 Ouvert du lundi au samedi de 10 h à 19 h • ftrking couvert gratuit devant l’entrepôt 


25 , ruty de Buci •• Paris G" 


Les MARRONNIERS 

53 blB. bd Arago (13") - 707-55-57 
Son andoui Uette - Ses boudins 
es Ut suite. - 

TOUS LES JOURS 
UN NOUVEAU PLAT 
Fermé le dimanche 

— LA FLAMBERGE — 

Louis ALBI STP R. chef de cuisine 
8PEC. D’HIVER : tous les gibiers 
Foie de canard aux 2 fruits verts 
BELONS &0 CHAMPAGNE 
12, n. Rapp-7>, 705-91-37- F/0lnL4an. 


TOMINtJSll 

824.48,72 NCÇt? 
SON BANC D'HUITRES 


23. rue cfe Dunkerque 
face Gare du Nord ' 
Mus Ira Murs 


S0NBANC 
lljby D'HUITRES 


63, rae do fg-St-OeflB - 770-13-59 (F. dlm.) 




8, GRANDS-AUGUST1NS. 325-75-96 
Dn non veau chef de grand talent 
propose une eoislne légère et 
Bavenrenu dons an cadre authen- 
tique do 17e siècle. 

F dlm. Parking '27. rue Vacarme 




PIERRE 


A LA FONTAINE GAILLON 

F./dtm. O PB- 87-94. Place Galllon 
Maison da ré pu tation mondiale 

CA f ADTC « “» spécialités 
M V#m J B d,, SUD - OUEST 

SiT-^ÆMENU 59 F 

mm SALONS. « A 40 COUVERTS ■■ 


i rabbe (foiiôtanhit 


Salon - Déjeunera - Dînera - Hua. 
Dînera Spectacle 

SPECIALITES 

Salade de CSvéohe , Terrine de 
notuona : Sole soufflée brauee au 
Sanoerre rouge ; Pompannetie de 
MlUe pommes de rxbbé , Coeur 
ie met reviUete «au oe pengour- 
ljne , RM da veau aux morilles. 
Fermé samedi midi et dimanche 
13. r. du 4- Septembre - 742-69-19 


* Ctiwd ot ^ 

jZpideAOotjuiüatfeè 

-t2^face CSchy-Pats 9'-8MA9&4 (bce Weplei) 

nw Propose au déjeuner ^ 

UN GRAND MENU A 120 F 

MBW? nvec vin à discrétion et 

'service compris Fy 

Parme lundi 



Rzeê droite 


Enfin aa restaurant haïtien 
à Pans 

Le Soleil 
d’Haïti 

Les 26 et 27 novembre 
fopéto est gratuit. 
Punch et Krémos à loisir. 

32 Ms, rue des Trois- Frères, 
75018 PARIS. 

TéL 1 076-19-10 - M 6-48-63 
Métro Abbesses 



MAÎTRE— ECAILLER RESTA U 13 A T E O H 
9, place P croire. Paris 17° — 754*74-14 




ILE DE FRANCE 


miHEUUE 

FRANÇOIS 6EN01ST 

QUA1DEBBJLT 

Face 32,*f.de NewYbrtcmnS IBP 
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MODEMS, TEMPS 


Souples, les épaules 


S I les P.-D.G„ les cadres supé- ressemble guère au carcan ma- 
rieras et les hauts fonction- rine ou gris banquier d'avant 
naires portent toujours on 1968. Certes, les formes restent 
costume au bureau, celui-ci ne strictes, mais Lan vin, Cerruti, 


Smalto, Portes ou Berce ville as- 
souplissent les coupes en faveur 
de carrures sportives à vestons 
souples aux revers moyens sur 
des pantalons a poches et plis 
d'aisance, tombant droit & partir 
des hanches. 


tfSorucci, 

dans ses 


"N 



Le frhBngp™»"* se remarque 
d'abord dans la 'variété des des- 
sins de draperies et dans la fa- 
çon de les mélanger entre eux ou 
de les contraster aux unis plus 
hauts en couleur. 


Cette évolution va dans le sens 
des superpositions et rejoint le 
confort désinvolte des tenues 
féminines. H suffit de voir 11 m- 
portanoe des grands couturiers 
pnrtstons en prét-à-porter mas- 
culin pour s'en persuader. En 
effet, Pierre B aima in, Marc 
Bohan de Christian Dior, Pierre 
Cardin, Givenchy, Yves Saint- 
Laurent, Ted Lapidas ou Ungaro 
tendent h habiller les compa- 
gnons de leurs clientes en sou- 
plesse, en jouant des mélanges 
de coloris qui renouvellent les 
bruns, les gris et les bleus par 
des taches plus vives, en tweeds 
wwimB en fthemiMH, cravates ou 
accessoires. 


Le blaser et le pantalon, de fla- 
nelle nous viennent d’ontre- 
Manche. Cêtalt une tenue 
d’ après-sport : tennis, golf ou 
aviron, aux couleurs des grandes 
universités et des collèges britan- 
niques qn'oa portait pour le thé 
au Jar din dans les romans de Jé- 
rome EL Jerome, de P.G. Wode- 
house ou cTAgatha Christie. En- 
trés' timide ment bureaux 

de direction parisiens le vendredi 
après-midi ou le lundi maHn, 
au cours des années 80, oes en- 
sembles, moins colorés, figurent 
maintenant parmi les costumes 
classiques dans les statistiques de 
vente. 


(Dessin de UARCQJ 


CHRISTIAN, DIOR : cape en vêlants côtelé imperméable bien nuit 
de Marc Bohan, 1 350 F, 11, rae François-!** et 12, rue Boissy-d'Anglas. 


11342 : gilet et pantalon en coutil rayé bien de France et noir, 
220 F et 350 F, aax Halles Ccpone, 12, rue die Turbigo ; Lyon, 20, «wi 
Saint-Antoine ; Nice, 3, cours Saleya. 


De même pourrait- on imaginer 
des adaptations reprenant les 
idées de coupes rationnelles des 
vêtements, de travail des marines 
pêcheurs, des garde-chasses ou des 
paysans d’autrefois, déjà très pri- 
sés pour les loisirs et la voiture. 

Les matières naturelles et rus- 
tiques comme le gros velours cô- 
telé se mêlent au cachemire, à la 
flanelle ou au drap. Le coutil 
ressort des armoires avec le coton 
gratté pour les chemises d’hiver 
à Unes rayures, à carreaux ou 
unies. Les longues écharpes s’en- 
roulent, en coupe-vent, autour du 
cou et du buste. La' montre & 
gousset de grand-père apporte 
une note rétro, avec sa chaîne 
arrimée entre une boutonnière du 
gilet droit porté ouvert et la 
poche. 


f 


'1 S. TJ. 


maison 


BATIMAT, J 

dan 


F IORUGCI. un nom italien 
qui fait penser à des fleurs 
et à des fruits. Fiorucci à 
Milan, c'est Blo, grand, barbu, 
Jean et tweed, qui s'occupe des 
relations publiques, et c'est 
ChrlEtîna — Jupe de velours et 
grosses chaussures — «/a tête 
qui pense le style ». 


Milan, Ils ont leurs stylistes et 
notamment Tito, le responsable 
du sporlswear. mais ils tra- 
vaillent surtout — et c'est leur 
particularité — avec des gens 
qui font des shoppings dans la 
monde entier et qui leur rappor- 
tent des Idées. Idées qui sont 
ensuite revues et transformées. » 


sues et impressions à gros 
fruits sur fond de couleur dense 
— un thème Botticelli dans des 
tissus légers, transparents et un 
rose plus trais que ta rose pèle, 
enfin un style Athéna avec des 



;cn évoluent sans 
•■7 '■.■.'ehniCieM des que I- 


jupes en maille viscose à peine ‘-valons du tâument qui ssr.t î 

voiantée à la manière des tu- s\"~. , r -J = ^;odiqaemeai doînaices. 
niques grecques- ' 


art présente?* îw* i» 


Quoi etyta ? Des sacs trans- 
parente, des couleurs violentes, 
de la tarlatane et de la dentelle, 
du satin et du lurex. Des bou- 
tiques marrantes à Milan, à 
Turin, à Londres et à New-York; 
étagères en bols naturel, vêle- 
ments pour hommes, femmes et 
enfants présentés sur des barres 
— ce seraient eux qui ont lancé 
cette mode — objets pour fs 
maison. Une musique très bonne, 
très forte et très gale. Des Jeu- 
nes qui viennent faire un tour. 
Un endroit' où l'on se retrouve. 


A Paris, Fiorucci a deux 
points de venta et envisagerait 
d'avoir « sa » boutique. En atten- 
dant, depuis bientôt deux ans. la 
marque Italienne a choisi un 
bureau de style parisien « Pro- 
mostyl • pour créer sa collec- 
tion. A la tête ds l'équipe, deux 
- floruccïslea » : Myréne 

La Floc'h et Ellane SalToL 


A Parla Myréne et Ellane 
prospectent aux Puces, celles de 
Salnt-Ouen et celles de la place 
d'AHgre, aux Halles el à Saint- 
Germain. Elles tâtent, mais sur- 
tout elles sentent d’instinct le 
petit tissu, la forme rigolotte, la 
matière, le chiné, qui va donner 
quelque chose d'intéressanL Et 
puis aussi, souvenu tout d'un 
coup, elles ont des envies. 
Envie après la toile de bêche, 
de pantalons de pyjama mous. 
Ce sera pour l'été prochain. 
Envie subite et récente de noir 
et de blanc. Myréne a rapporté 
des Puces une jupe à carreeux 
noire et blancs qu'elle a mariée 
à un gilet rayé de valet acheté 
A la Samaritaine. Une nouvelle 
tendance est en train de naître. 


- Fiorucci, résume Myréne, 
c'esr un très bon sporlswear sr 
une très grande fantaisie. * Par 
sportswear, il faut entendre les 
• vrais » vêtements c'est-à-dire 
ceux qui ont une fonction et qui 
sont portés dans la vie. Vrais 
pulls de la marine Irlandaise. 
Vrai - smlth -, le pantalon de 
travail américain. Vrai anorak 
d'esquimau, le tout dans de 
bons tissus et bien Unis. -Il y 
a toujours, di! Ellane, le bonne 
piqûre, la surpiqûre ef le point 
d’arrêt qu’il faut. - 



■zzz ir.dïKrîss se ce- 


Un bon 
« sportswear » 


Chapeau rond et natte blonde 
dans le dos, robe & carreaux de 
femme de cow-boy — dessinée 
par elle pour Fiorucci — et bat- 
tes mexicaines : voici pour 
Myréne. Pour Ellane, une natte 
brune dans le dos et le goût des 
couleurs : pantalon colza, che- 
mise framboise, et chandail vert 
chiné jeté sur les épaules. 
- Nous faisons fa major/lé de 
leur collection, dit Myréne. Noire 
but est de leur apporter le maxi- 
mum d’idées, du chapeau au 
manteau, al F on sent que c'est 
la saison des manteaux. Chez 
eux, rien n'est rigoureux. A 


La collection de cet hiver 
s'est élaborée autour d'un thème 
paysan. Myréne et Eliane ont 
joué sur le contraste masculin- 
féminin ; tissus de chemise A 
petits carreaux > grand-père -, 
teintes douces et formes fémi- 
nines — col rond festonné, cor- 
selet A smocks, plis - religieuse - 
ei volants. Pour l'enfant, Ellane 
s'est amusée A mélanger Ibs 
tissus. Résultat : des chemlees 
de petit paysan très artisanales 
et très travaillées. 


Mais Fiorucci s'exprime sur- 
tout dans la fantaisie. Tout au 
long de l'année, des «flashes» 
viennent se superposer A la col- 
lection. La maison italienne 
attrape les Idées qui passent et 
elle est toujours prête à faire 
fabriquer rapidement Elle a 
lancé les jeans en satin et les 
- tennis - en - lurex >, les corse- 
lets lacés et les jupone multi- 
colores où s'étageaient satin, 
dentelle, taffetas, galons at où 
virevoltaient beaucoup de petits 
rubans. Il y a eu les robes en 
gaze presque aussi transparente 
que des filets A papillons. El 
pour Noël qui vient on trouvera 
des tutus courts el des tutus 
longs en tulle fluorescent 
• C'esr vraiment gag, dit Myréne. 
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TROUVAILLES 




Art contemporain 


Que nous promet l'été pro- 
chain? Plusieurs tendances pour 
le moins différentes : un vent 
d'Afrique — jupes nouées cou- 


?:r;- C'-Va est sculpreur et 
■i v i ;i:-= fleurs, Gd : !c Lcir.e- 
vi=n; z* créât des îab'es 
et ce n'est pas cher. Mais II faut qui intridu-.sent 

îr-z-:rzin dens le mobilier, 
s* ■:t--f>;ic-rr.enr c !s boa- 
:.-i ■ Czirtmcd* » u-ie 

•ÿç Printemps - Hamamtmn, - --jû ia c>Oi:e, 

2* étage et galerie «Point Show », et marîelce. est 

68. Champs-Elysées, 75008 Paris. -;r;i : ;; bauquet ce «Orges 

*■' - ' : î. Le p;êtemenr air 
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avouer que c’est spècial. 

FLORENCE BRETON. 
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EN ROSEAU, EN BOIS 
EN PIERRE : U DEMEURE 


NATHALIE MONT-SERVAN. 



Pour retrouver chez vous l'acoustique unique obtenue 
àBayreuth... 

... de la musique... chez Pan, nous concevons les chaînes 
Haute-Fidélité avec le même soin qu'un chef d'orchestre 
rassemble ses musiciens pour interpréter une œuvre. 

- m de Tespace... afin de faciliter le choix de ses clients. 
Pan a agrandi son magasin du U, rue Jacob. Avec ses 
3 auditoriums "Pan-rue Jacob* se consacre désormais 
à la haute-fidélité, 

. _ des prix— tous les grands noms de la Haute-Fidélité, 
BOVTechnics, Sony, Linear Speaker, Cabasse, etc. vous sont 
proposés à des prix et des services très concurrentiels. 


| Pan Disques 

| Disques.Cassettes 
i 176, bd Saint-Germain 

75006 PARIS 


Pan Haute-Fidélité 

Haute-Fidélité, 

Télévision, radio -cassettes 
11, rue Jacob, 75006 PARIS 



art et cheminée 


présente une gamme 
de modèles tous styles 
exposition permanente et vente 
169 rue maurice amoux 
92120 montrouge S 655,13.00 
agence sud : 91720 masse, sur ul837 

près mlDy-la-forët S 499.53-85 
un réseau de'coln de feu conseil” 
BATI MAT 

palais aud J1 stand 7119 ^ 


Raconter comment les hommes 
ont construit leurs maisons de 
leurs mains, depuis des 'mlUé- 
naires, avec les matériaux trou- 
vés sur place, c'est ce qu*un 
groupe de chercheurs de Califor- 
nie a eu l’idée de faire. Bonne 
Idée, au moment où l’écologie est 
l’antidote d’une technologie en- 
vahissante, mais surtout parce 
que ce livre est profondément 
c naturel ». Toute l’histoire de 
l’architecture populaire dans le 
monde — de l’habitat africain A 
la ferme anglaise — est exposée 
sans phraséologie sociologique, 
avec des croquis excellents et 
une description très simple de 
chaque construction typique : en 
terre, en roseau, en bols, en pierre. 
Uhe partie du livre est consacrée 
aux expériences d’autoconstruc- 
tlon américaines. On ne peut, 
hélas, que rêver de cette liberté 
dans le choix d’un habitat & 
la mesure de ses goûts et de ses 
capacités manuelles, prisonniers 
que nous sommes, nous Français, 
d’une législation rigoureuse de la 
construction. — J. A. 


★ < Habitats », 45 P, Editions 
Parallèles et Alternative. 47 et 51. 
rue Saint-Honoré. 75001 Paris. 


PARIS ET BANLIEUE EST 


AGENCEMENT DE CUISINES 
A VOS MESURES 


Rustique ou contemporaine, 
en chêne massif ou stratifié, 
conception et lutillitlon. 


Possibilité de crédit personnalisé 
Visita et étude & domicile 
Plans et devis gratuits 


Tel. : 020-35-14 


A::.C~:-r '.ikçCsf^i 

rente ""ci JrëÏÏtë 


Orfèvrerie - Couverts 
Verrerie - Porcelaine 
Inox - Linge de maison 
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C hti Porctlaîne 


eadeauæ 

150, rue du Temple - Paris 3" 3aîS ^ 

Tél.: 277-84-54- *L» , 

Ouvert du Lundi au Samedi inclus tôoot • 
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COLEFAX AND 

OF LONDON 

Les gTands spécialistes du Chintz 
ont traveisé la Manche 
pour installer leur Chintz-Shop 
2, rue deFurstenberg, Paris 6“ 
téléphone 325.66.64/70.65 
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Bien dormir sur un bon canapé 



merveilleux canapé-lit « tapis- 
sier » tout duvet, trouvant sa 
place dans tous les styles. Se 
tait en toutes dimensions. 


Une boutique très spécialisée en 
canapé-lit s'est ouverte à Samr- 
Germa in-des- Prés. Parmi un 
grand nombre de modèles, nous 
avons choisi cette semaine ce 



LA GliERAiMDE 


La Boutique du Canapé-lit 


13 Ms, rae de Grenelle 
PARIS fï-î - #«-33-58 


A TOUS PROBLÈMES D'ÉCLAIRAGE 


9 


SPOTS 
LAMPES 
ABAT-JOUR 
ECLAIRAGE POUR 
TABLEAUX .ETC 
une solution 



ready-made electricj 

38, me Jacob, 7500â PARIS. 


— ffttùHeirei ■ 

NOUVEAU 


o2a. ^BouXüif UL 

'/cbuJUfL %ieuvurtl 


Les coordonnées : nappes, plateaux, 
couettes, robes d'intérieur dans ses 
tissus fleuris, signés 
16. 


rae de l'Arcade (80 
(Métro Madeleine) 
265-76-12. 

Du lundi an samedi 10-19 heure*. 


Il 
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pour ceux qui sont en avance sur leur temps 

RÉFRIGÉRATEUR + CONGÉLATEUR 

"NO FROST" (circulation d'air froid ventilé) 


/^nchien 
yÿfîS 
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TFF 24 R 




Les^ amateurs de peinte* sur l'écnn cm 
u ef d arissanct.ejdrime-ôrûsnftti clfKpuenfa-sîx 
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TB F 21 R 


Réfrigérateur-f- congélateur avec fabriqua 

et distributeur de glace en cuba ou pilée 

Le TFF 24 R comporte Également 

un distributeur d'eau glacée. 

Entièrement "nolrcst" circulation d'oir 

froid ventilé supprimant la dégivrage. 

Autres modèles avec ou sans fabrique 

de glace. 

1 Plusieurs coloris- Capacité do 416 à 6G8 1 


65, 


AMERICAN HOME 
avenue d’Iéno. - PAPIS-16* 
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La maison dans tous ses intérieurs 


P ENDANT des siècles, on a 
construit les maisons avec 
des matériaux traditionnels 
dont les caractéristiques variaient 
peu. Aujourd'hui, les composants 
de la construction évoluent sans 
cesse et les techniciens des quel- 
que vingt professions du bâtiment 
ont besoin d'être périodiquement 
informés des nouveaux produits 
et de leurs moyens de mise en 
œuvre. C'est le but que s'assigne, 
tous les deux ans, Batlmat. le 
Salon international de la cons- 
truction et des Industries de se- 
cond œuvre. 

Le onzième Salon Batimat 
tient actuellement, et jusqu'au 
4 décembre. A la porte de Ver- 
sailles & Paris. Plus étendu que 
jamais, il groupe dans six halls 
d’exposition les productions de 
trois mille fabricants français et 
étrangers. Toutes les spécialités y 
sont représentées, de la charpente 
au chauffage, sans oublier le 
sanitaire, la cuisine et les revê- 
tements des murs et des sois. Ce 
gigantesque centre de documen- 
tation technique concerne tous les 
professionnels de la construction ; 


mais il est également ouvert au 
public, qui peut venir s'y infor- 
mer sur les divers matériaux et 
équipements qui lui sont finale-' 
ment destinés. Dans un rapide 
tour d’ horizon, voici quelques 
nouveautés parmi les centaines 
qui sont présentées dans tous les 
domaines. 

Pour couvrir le toit d’une mai- 
son rurale, un bardeau bitumi- 
neux à découpes en forme d'ogive, 
de 7 millimètres d'épaisseur, 
existe en deux coloris imitant l'ar- 
doise ou la lauze (« Vertulle-sltes ». 
Slplast). Conçu pour l'Isolation 
des murs ou des combles, un 
nouveau matériau se compose 
de deux feuilles d'aluminium 
collées sur du papier Kraft crêpé 
(« Coq-lsol 80 », Seal). Une 
peinture de façade s'applique 
en une seule couche et dorme un 
aspect de crépi finement struc- 
turé (s Ma tco-façade de crépi 
fin ». Générale des matières colo- 
rantes). 

Pour la rénovation de l'habitat 
ancien, une fenêtre à deux van- 
taux coulissants est constituée 
par un seul profil en aluminium ; 


il est muni de Joints assurant 
l’Isolation thermique et phonique 
de la fenêtre u Ranorev », Bug- 
Alu-Technic). Une nouvelle porte 
d'entrée extérieure a ses pan- 
neaux en polyester armé de fibre 
de verre imitant le bols : elle est 
Indéformable, étanche aux Intem- 
péries et Isole du froid (s Clkna- 
zed». Krieg et Zlvy). Utile pour 
une maison individuelle, un dispo- 
sitif d'ouverture et fermeture des 
volets fonctionne sans qu'on ait à 
ouvrir les fenêtres, par pression 
sur des pédales ; cette commande à 
distance est couplée avec un sys- 
tème déclenchant l'alarme en cas 
de tentative d’effraction t Lam- 
bert). 

Les synthétiques marquent des 
points dans l'équipement de la 
salle d'eau. Un fabricant de bai- 
gnoires en acrylique (matériau 
léger et gardant bien la chaleur 
de l'eau) présente trois nouveaux 
appareils — lavabo, bidet et rece- 
veur de douche, — dans une gam- 
me de dix coloris lâodlm). Pour 
les petits espaces, un bloc compact, 
en polyester, fait office soit de 
lavabo, soit de douche, le lavabo 


étant replié. Cet ensemble carré, 
de 70 centimètres de côté, est 
vendu avec sa robinetterie, son 
système de vidange et ses rideaux 
(Unlcabloc). De ia baignoire au 
porte-savon, des appareils et 
accessoires sont réalisés en marbre 
synthétique, associant l’aspect du 
ml marbre ou de ronyx & une 
grande solidité. Les coloris vont 
des pastels aux tons foncés 
(« Poly- marbre », Termatube). 
Pour se doucher au degré près, 
un nouveau robinet mitigeur 
thermostatique a la forme Insolite 
d'un tube cannelé qui se tourne 
du bout des doigts («Odyssée», 
Pont-à-Mousson ) . 

Deux nouveautés & signaler 
dans le domaine du chauffage 
Individuel. Une série de trois 
chaudières à mazout, dans des 
puissances allant de 19 000 A 
55 000 kllocalorles/heure, ont une 
isolation très poussée du corps de 
chauffe et du ballon d'eau chaude 
sanitaire. En plus des organes de 
commande, leur tableau de bord 
comporte un programmateur 
horaire permettant de faire fonc- 
tionner le chauffage aux seules 


heures d'occupation de la maison 
(sDietrlpacB. De Dietrlch). Une 
chaudière murale à gaz s'installe 
sans raccordement' A us conduit 
par le truchement d’une micro- 
ventouse A inclure m» mur 
extérieur. Un extracteur mécani- 
que assure l'évacuation des pro- 
duits de combustion, l'admission 
d'olr neuf se faisant par deux 
tubes débouchant en façade (Elm- 

Le blanc, GVM 4J20). 

Dans l'extrême variété des revê- 
tements muraux se distinguent les 
«Laques d ‘Ambre », qui renou- 
vellent l’art somptueux des laques 
anciens chinois et japonais. Des 
laques synthétiques sont étalées 
et poncées, en couches successives, 
sur des supports minces. Les 
décors, faits A la main , vont d’on- 
dulations nuageuses à des mo- 
tifs géométriques. Ces panneaux 
décorent les murs de leurs coloris 
dégradés. 

JANY AU i AME. 

★ Porte de Versailles, & Paris. 
Jusqu'au 4 décembre, tous les Jours, 
de9h.30&18b.30;le vendredi 
2 décembre, Jusqu'à 22 b. Entrée ; 
8 F. 
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Parce qu'elle es! sculpteur et 
qu'elle adore les fleurs, Odile Leine- 
kugel vient de créer des tables 
extraordinaires qui introduisent 
l'art contemporain dans le mobilier. 
FLCREKCt 5$ Elle expose actuellement à la bou- 
tique « la Cantonnade » une 
grande table basse dont la dalle, 
en glace, ambrée et martelée, est 
supportée par un bouquet de larges 
fleurs en laiton. Le piêtement est 
mis en valeur por un éclairage 
dissimulé dans les fleurs. Cette ta- 
ble-sculpture, signée et tirée à 
bcan te exemplaires, vaut 8000 F. 
fiais grands tournesols, en acier 

— ti au feu et découpé au laser, 

‘ Orfèvrerie - Coro forment un original lampadaire. 

_ porcÉ Présentées sous ferme de maquet- 
■ Jrov’- ïîr.wfom ***, -deux autres tables — l'une 
iüî>.\ “ronde et bossa et l'autre ovale 

pour les repas — ont leur pi élé- 
ment central sculpé en feuilles de 

iton effilées. Hiles sont réolisées, 

MaeËotti isur commande et en quelques se- 
î mm IJmaïnes, p a r l'artiste. 

: \r— *ci lîmplî-r 

— » . ★ La Cantonna de, 3, rua do njnl- 

p . wisHA 75007 Parla. 

; . o3ï'. 
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Calendrîer-snrprise 


boite de 1 centimètre environ 
d'épaisseur. Chaque fois qu'on ou- 
vre un voiet, on y découvre un 
minuscule pendentif en plastique : 
animal, fruit, pendulette, etc. Ce 
calendrier, avec ses vingt-quatre 
surprises, coûte 15 francs ; U est 
vendu Au Bon Marché, « boutique 
de la paresse », au rez-de-chaus- Voiture 
sée du magasin 1, où se trouvent — — — — 
également toutes sortes de calen- 
driers de l'aven t traditionnels. 


séances d'initiation sont organisées 
les mordis et jeudis, sur rendez- 
vous. 


★ n r * a . ss à 92. pa«age Brady. 
75010 Paris. T61. 523-34-67. Dü mardi 
au samedi, de 10 heures à 18 heures. 
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Pendant la période qui précède 
la Nativité, les enfants aiment dé- 
couvrir, chaque jour, les surprises 
jalonnent le traditionnel cq- 
l'avent. Du i " au 
24 décembre, chaque date recou- 
vre une 'petite fenêtre qui s'ouvre 
et derrière laquelle se profile un 
dessin différent. Un nouveou ca- 
lendrier de l'avent est encore plus 
attrayant pour les enfants : l'image 
en carton est doublée d'une mini- 


Table 


Chez Porcelaine 

C'est la fête aux étoiles, en ce 
moment, dans la boutique Porce- 
laine. Sur ce thème poétiQue, Mi- 
chèle Caudale poursuit ses recher- 
ches de décors symboles pour 
ia table des fêtes de fin d-'année, 
Inaugurées l'an dernier avec le 
« Pierrot ». Pour créer cette scin- 
tillante décoration, la jeune sty- 
liste présente de nouvelles créa- 
tions : une assiette en porcelaine 
bleu nuit constellée d'une galaxie, 
des assiettes blanches ou noires 
décorées d'étoiles dorées (entre 
40 francs et 80 francs), des coupes 
et flûtes à champagne ornées, elles 
aussi, d'étoiles d'or. Ce couvert 
tout étoilé peur se disposer sur une 
somptueuse toile cirée souple et 
dorée (80 francs le mètre en 
140 cm), des sets en satin doré en 
forme d'étoile ou d'autres, en mi- 
roir, à découpes de nuages. Pour 
parfaire le décor, des bougies boules 
ou droites, bieu marine, blanches 
ou grises sont piquées de strass 
doré au argenté. 

★ Porcelaine. 23, rue de Verneuil. 
75007 Paris. 


Dü quartz à bord 

Précise et silencieuse, la montre 
à quartz a de plus en plus d'ama- 
teurs. Ils pourront, maintenant, 
aussi l'offrir à leur chère compa- 
gne : l'automobile. La première 
montre à quartz conçue pour s'in- 
tégrer au tableau de bord a un af- 
fichage numérique de l'heure, avec 
battement des secondes. L'éclairage 
des chiffres est commandé par ta 
dé de contact. Voilà de quoi ponc- 
tuer son Impatience dans les em- 
bouteillages. 

■k «Digl-car», 195 P, an vante aux 
Galeries Lafayette. Ul, boulevard 
Hausnmann, rayon «auto-sbop». 


Jeux 


Bonnes cartes 


Tissu 


Les amateurs de peinture sur 
tissu et d'artisanat extrême-oriental 
découvriront avec un grand inté- 
rêt la collection de fers à batik 
exposée actuellement au Centre in- 
ternational d'arts et d'artisanats. 
Ces pièces rares, provenant de 
Djakarta, sont des blocs faits de 
lamelles de cuivre ou de laiton, 
soudées les unes aux autres et tra- 
duisant un dessin ; on y coule de 
(a cire liquide servant à l'impres- 
sion du tissu. Outre ces « chaps », 
remontant au siècle dernier, les vi- 
siteurs de l'exposition verront des 
batiks anciens et des réalisations 
actuelles de peinture sur tissu. Des 



On connaît la série des « Must » 
de Cartier : montres, briquets, pen- 
du- e ries et stylos-billes, entre au- 
tres. Ils se complètent maintenqrit 
de jeux de cartes, présentés dans 
un super-écrin de cuir, doublé de 
suède, si luxueux qu'on le remar- 
que plus que les cartes elles-mê- 
mes. H s'agit d’un coffret ■.Jéciale- 
ment bier adapté aux nécessités 
des joueurs de gin-rummy en 
voyage. 

Ces cartes sont classiques, à fi- 
gures et formats dits anglais. Les 
portraits du roi, de la dame, du 
valet et du jocker sont adaptés de 
modèles français du seizième siècle, 
en polychromie enluminée d'or. 
L'écrin comporte deux jeux de 
cinquante-six cartes. 210 francs 
dons les boutiques Must de Cartier, 
7 et 23, place Vendôme et chez 
les dépositaires de la marque. 
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LES CADEAUX DU LOUVRE 


L A boite, brune, soulignée de 
blanc, est Jolie et sophisti- 
quée. Sur le couvercle, dans 
un médaillon, se détache la lettre 
« M ». Cette boite, que l'on a envie 
d'ouvrir vite, contient l’un des 
cinquante nouveaux cadeaux 
conçus par les Editions des musées 
nationaux et en vente au musée 
du Louvre. 

cr Nous étions connus pour les 
bijoux du Louvre et pour les mou- 
lages, indique M. Claude Soalhat, 
directeur du service commercial 
de la Réunion des musées natio- 
naux. Pour la première fois, nous 
présentons des cadeaux gus l’on 
pourra acheter toute Vannée et 
pour lesquels un catalogue a été 
édité » 

Dans la sélection des œuvres, 
le facteur déterminant a été le 
prix. Les objets proposés ne 
dépassent qu'exceptionnel! ement 
300 francs. «Le public, poursuit 
M. Soalhat, aura donc la satis- 
faction de pouvoir offrir ou de 
stDftTir à un prix accessible une 
pièce de musée jusqu’alors inac- 
cessible » Pièce qui parfois a été 
agrandie ou transposée dans une 
autre matière, mais qui reste tou- 
jours la plus Adèle possible A 
l'original derrière ~ sa vitrine. 

Des cadeaux donc A tous les 
prix et pour tous les goûts. 
Longues boîtes d'allumettes où 
s’allongent des yeux égyptiens sou- 
lignés au khôl (12 F), Jeux de 
cartes copiés sur des modèles an- 
ciens (20 F), mini et maxi-puzzle 
de cinquante et de mille pièces 
(15 F et 120 F). De la porcelaine - 
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et du verre : une délicate sou- 
coupe & décor japonais du dix- 
huitième siècle (90 F), un flacon 
syrien satiné ou bull’ê (210 F). 
Du métal argenté pour la coupe 
du trésor de Tod (195 F). Des 
sculptures, des objets, des presse- 
papier : une petite tête des 
Cyclades en métal doré montée sur 
un socle de noyer, aussi moderne 
qu’un Brancusl (200 F). Un cachet 
du Lurlstan Interprété en bronze 
(90 F) et un antique poids de 
Suse, autrefois en calcaire noir, 
aujourd’hui en cristal, dont le prix 
atteint exceptionnellement 1 250 F. 
Des tableaux encadrés : gravure 
originale d’Abraham Bosse 
(280 P) ou reproductions de Ru- 
bens, de Boucher ou de Carrache 
<220 F). 

De son côté, i« parure des bi- 
joux du musée, exécutés en argent 
ou en bronze doré, s'est étendue : 
bague-cachet syrienne _ (170 7) : 
pendentif « tsuba ». réalisé d’après 
un garde-sabre Japonais (200 F). 
Fait nouveau : - certains modèles 
vont être réalisés en miniature. 
Ainsi pourra-t-on les porter tous 
ensemble autour du cou. 

L'année prochaine, lès cadeaux 
du musée auront leur boutique, 
dans le Louvre. Us voisineront 
avec certains objets du Metropo- 
litan Muséum, un accord étant 
Intervenu entre les deux musées 
leur permettant de vendre de cha- 
que côté de l'Atlantique. On 
pourra même acheter des bijoux 
du Louvre en plein del sur les 
vols Air France Paris - New-York 
et Paris -Tokyo. 

La librairie du Louvre se porte 
bien. Avec un chiffre d’affaires 
de 43 millions de francs en 1976 
(couvrant la vente de cartes pos- 
tales. 2 tonnes écoulées dans l’an- 
née, d’affiches, de livres d’art et 
de bijoux), elle est la deuxième 
librairie de France de détail. 
« Et puis, ajoute malicieusement 
M. Soalhat. ü ne faut pas oublier 
que nous sommet le seul magasin 
ouvert le dimanche 

FI. B. 

★ Musée du Louvre, salle du 
Manège, ouvert tous les Jours, sauf 
le mardi, ds 9 b. 45 & 17 b. 30. 
Boutique La musée. BS. avenue 
Victor-Hugo, 7 5016 Parla : tous les 
Jours, de 10 heures A 19 heures, sauf 
la dimanche et le lundi matin. Par 
correspondance : servie» commercial 
de la Réunion des musées nationaux, 
10. rue da l'Abbaye. 75006 Parla. 


VITRINES- 

MÉDIAS 


C 'ÉTAIT hier. La rue du 
Faubourg - Saint - Honoré 

s’animait de petits dé- 
cors de théâtre subtils et élé- 
gants ; les Galeries Lafayette 
avaient recours eu talent de 
Raymond Rouleau pour conce- 
voir un e mise en scène de 
vitrine. Ula de Nobili créait son 
inoubliable • Reine des nei- 
ges -■ On se souvient avec nos- 
talgie de ce temps où l'art des- 
cendait dans la rue. 

Pourtant, même si les temps 
ont changé, le tradition sa per- 
pétue chaque veilla de Un d’an- 
née. Les grands magasins pa- 
rent leurs devantures de lumi- 
nance, les petites palissades de 
bois patiné retrouvent leur 
place devant les vitrines da 
jouets animés, la léte est orches- 
trée pour reniant client-roi. 

L'animation — réussie — mas- 
que le choix de thèmes très 
contestables. En revanche, les 
vitrines présentant la confec- 
tion automne, reconstituant tes 
rues du Vieux Parts avaient été 
remarquablement conçues. 

- Noua étudions les vitrines de 
Noël, dés mars, explique 
hf. O. Adnot, responsable des éta- 
lages aux Galeries Lafayette. 
plusieurs corps -da métiers sont 
mobilisés A cet effet : électri- 
ciens, peintres, maquettistes 
décorateurs, paysagistes, tapis- 
siers, menuisiers, éclsiragistes 
al marionnettistes. » Les projets 
et davis sont ensuite aoumls aux 
fabricants de Jouets, qui en assu- 
ment le coût. De prestige autre- 
fois, lès vitrines, pour la plupart, 
sont devenues des médias. 

Quelques bastions subsistent 
néanmoins. Ajt fil des ans la 
maison Guerlain perpétue la 
tradition de raffinement des 
vitrines d’autan. Presque chaque 
mois, le décor de ses théâtres 
en miniature changent 

La vitrine est élaborée en 
fonction du produit proposé. 
Ellane Rodriguez . crie chez 
Guerlain las vitrines depuis 
plus de dix ans. Elle parie avec 
passion de son métier : m Une 
vitrine comme une collection 
de haute couture se crée dans 
la fièvre et ne connaît qu'un 
succès éphémère, dh-elie. La 
création d'un parfum exige une 
mise en' scène qui fie prolonge 
de la vitrine è l’Intérieur du ma- 
gasin.- Ce fut le cas pour 
« Parure - : Pierrot égaré dans 
une forêt animée découvrait le 
parfum au pied d'un arbre. » Elle 
préfère ne pes dévoiler le secret 
de ae vitrine de Noël : elle croh 
encore è la magie du spectacle 
dans la rue. 

EVEUTA MOOD. A 



vincara 

Les montres 
cadrans Pavé Brillant 

PAMS LYON 

63, Champs-Elysées 131. La Pa'rt-Dien 


CJJ*. Ports! 

53, iue.de Sèvres 


MARSEILLE 
centre Bans 



de votre meilleure amie 




Vous pourrez vous amuser à l'estimer vous-même 
le jour où vous porterez au cou ce “calibre à pierres", 
réplique en or de celui qu'utilisent les joailliers. Fred y a 
déjà serti un diamant 

Mais il se fera .un- plaisir de le remplacer par celui que 
vous a légué votre grand-mére si vous le désirez. • 


FREP 


Joaillier, 6, rue Royale, Paris -Tel.: 2603 0.65. 

Boutique Fred, 84, Champs-Elysées. Hôtel Loews, Monte-Carlo. 
Hôtel Byblos, St-Tropez. Aéroport d'Orly. Beverly. Hills. 
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U MONDE D£S LOISIRS ET DD 


Jeux 


IJeunes 


TROUVEZ LA CLEF 


N* 734 


N“ 737 


CHAMPIONNAT 
DE PREMIERE LIGUE 
(Moscou, 1977) 
Blancs : A- PETHUCHXN 
Noirs : L- GOTMAN 
Défense «ri çin»»nTi3 


1. «4 

2. CO 

3. d4 

4. Cxd4 

5. Cç3 
fl. Fè2 


C5 
d6 
ÇXd4 
CK 
afl 
«5 (a) 


7. CM (b) F£6 iç) 

8. I4(d) Cb-d7(é) 

S. £3 FxM 

10. axM rf) dS (g) 
IL Cxdü ! (b) 

Cx« (1) 

12. Ta4 !1( J) 

Cé-ç5(t) 

13. TC4 I (1) 

CK (m) 

14. CXIS+ Dxffl 


15. F£3 i (n) 

Td8 (o) 

16. Dçl TdS (p) 

17. M ! (g) Ca4 (r) 

18. Fg5 DM (a) 

19. Tç8+ Rd7 
30. Td8+ BÇ« 
IL Txd5 ! (t) 

RXdS 

22. Ddl+ Dd4 tuj 

23. Ç4+ BC6 

24. DXa4+ RÇ7 

25. DU 86 Cv) 

26. c5 Rb8 

27. Fé3 Dé4 

28. FO ! Dbl+ 

29. RIS attend. iw) 


p. n est possible que 7— PCT, ache- 
vant de développer l'aile —H, soit 
préférable. D'Innombrables parties 
ont été Jouées ainsi, sans qu'on 
poisse dire cependant que la tftr.be 
des Noirs soit allégée. Malgré l'apport 
d'améliorations Importantes, Poïu- 
galevsky soumit avec cette variante 
contre K&rpov en 1974 après 8. 0-0, 
Féfl : 9. t*. dç 7 ; io. aé, Cb-d7 : 
11. ahi. 0-0 ; 12. F63, ézf4 ; 13. TxM, 
Cé5 : 14. a5, Tf-éS. 

di Dés 1672, Karpov adoptait cette 
suite, de préférence A 8. 0-0, Cb-d.7 ; 


9. 14, Dç7 ; 10. bA, FCT ; IL 15, Fç4 ; 
5. 0-0; 


NOTES 


a) Cette avance du pion é conduit 
à un système complexe dans lequel 
les finesses positionnelles jouent un 
grand rôle, A l'Instar du système 
Boleslaviifcy (1. é4. ç5 ; 2. CO, Cç6 ; 
3. d4. çxd4 ; 4. Cxd4. C18 ; 5. CÇ3, 
d6 ; 6. Fé2. é5). qui repose sur l'Idée 
qu’on point faible n'enlaldlt pas 
nécessairement une position et n’est 
pas dangereux en sol ; en effet, U 
reste encore sur récblquler un cer- 
tain nombre de pièces qui en Inter- 
dirent r accès et le rendent difficile- 
ment attaquable. 

bj Ce retrait sur b3 est usuel, la 
suite 7. Cf3, taS; 8. FQ4, Féfl; 0. 
7b3, Fé7 ; 10. 5-0, Cb-d7 ne donnant 
aux Blancs aucun avantage. 


12. a5, 0-0; 13. FéS, D5 ; 14. axbO, 
OxbS ; 15. Mil. Tf-Çfl (Geller-FIschar. 
1962). One autre Idée est 8. FgS. 
Fé7 ; 9. 0-0, (H) (al 9— CXé4 ; 10. 
CxM, Fxg5 ; IL Crd6+, RÔ7 ; 12. 
Cxb7) ; 10. Pxffl, FrfS ; IL Cd5, 
Ktd5 ; 12. Dxd5, Dç7 ; 13. ç3 Tf-d8 ; 
14. Fç4*. Ta-ç8 : 15. C02, Ca5 ; 16. 
FMI. 

êj Les Notre acceptent ft tort 
l'échange de leur F-D après 9. 15 et 
renoncent A la stratégie classique 
de la Sicilienne, dans laquelle le 
contrôle de la colonne ç et, notam- 
ment. de la case ç4 doit être assuré. 
g..„ Dç7 semble néceaaalre, comme 
11 arriva dans lea parties Karpov- 
fitolca (1972), Karpov-Byrne (1973), 
Sefamld-Pytel (1973), GlpsUs-KengU 
(1974), OlafBSOn-Eavalek (1974), Ras- 
kovBky - Chztman (1974), Vogt - Tal 
(1974), etc. Les Noire expérimentent 
Ici un dégagement presque aussi 
curieux que celui des parties Vein- 
Kold-Vltounab (1076) et Klovan-Vl- 
tollnab (1270) après 8~ n Cç6; 9. 15, 
FxM : 10. axM, dSI? ; IL Cxd5 (ou 
IL éxdS, Cd4 ; 12. 0-0, PM ; 13. Fd3, 


14. Txb4 ou 12L» D ad libitum : 
14. Txé4. 81 12_ n Cd-ç5 ; 13. FbS+L 
BXb5 (OU 13», CdT ; 14. TXé4) ; 14, 
TxaB, X>«a8 ; 15. Cç7+ et 16. Cxa& SI 
12 , Cd-M ; 13. Pb5+I 

l) Menace. 14. M. Ca4 ; 15. Oç7-K 

m) 81 13.» b5; 14. T*4I, CXS ; 15. 
Orf6+, Dxffl ; 16. 0-0 menaçant Pg5 
et F£3. 

nj Attaquant le C Noir, 
o) SI 15.» TçS ; 18. b4 et si 15» 
Od7 ; lfl. Tç7, Dxf5? ; 17. Fg4_ 
p.) Forcé. Si 1B_„ Cd7 ; 17. Fg5 ga- 
gnant la qualité, 
qj Le début de la tin. 
r) 51 17—, Cd7 ; 18. Tç8+, R CT ; 10. 
FeS ramant la D. 

« SI 18-, Dx£5; 19. Tç8+, Bd7; 
3d Fg4 gagnant la D. 

t) Simple et décisif. SI 2L FIS 7, 
Fxb4+r 

U) SI 22.» Ré4; 23. Dd3 mat. SI 
22 — . Kç6 ; 23. F£3+. Rb5 ; 24. Dd34-, 
Rxb4 ; 25. Fd2+. Rç5 ; 26. Fé3+. efca. 
v) L'abandon était Justifié, 
te; S] 29.» DXhl ; 30. Dé4, Eç8 ; 3L 
Dxb7+. Rd8 ; 32. çG et le mat. 
Imparable. 

CLAUDE LEMOINE. 


LE TEST DU 
SUPER - CHAMPION 


Mains agites (suite) 


Si, après avoir regardé le more, 
vous trouvez tout de suite la I 
façon de gagner ce chelem, vous 
avez l'étoffe d'un super-cham- 
pion. D reste & savoir si Pletro 
Forquet, qui nous a montré cette 
donne, aurait été capable de trou- 
ver tout de suite la solution à' la 
table. 


4» R D 6 
V D V 8 
♦ R Ï0 S 4 
4k D B 5 


A 10 92 
V43 
♦ V86 
4^ AV 9 8 3 



4k AV8754S 
*5 
♦ D7 
4k 1042 


V A R 10 9 7 6 Z| 
4 A 9 3 2 
4k R 7 


Nous publions une nou- 
velle liste d'adresses d'orga- 
nismes de loisirs pour les 
jeunes, dont la première par- 
tie a paru dans - le Monde 
des loisirs et du tourisme » 
du 22 octobre. 

Ces listes ne sont pas 
exhaustives : les intéressés 
peuvent se renseigner auprès 
du Centre d’information et 
de documentation jeunesse 
(C1DJ.1, 101, quai Branljr, 
75015 Paris, têL 568-40-20; 
auprès des offices munici- 
paux de la jeunesse et des 
services départementaux de 
la jeunesse et des sports. Un 
numéro spécial de - Loisirs 
jeunes » a été consacré aux 
activités de loisirs des qua- 
tre-quinze ans (36, rue de 
Ponthieu, 75008 Paris. Télé- 
phone : 225-60-28). 



offres rf ernoloî 


20® ARRONDISSEMENT 


• Ateliers créatifs du Guigniez 

(guitare, expression corporelle).- M rV! E! r CÎI nallyv 
Tarif horaire : 10 P. ;S , ‘ a rf - . i 

★ & place du Gulgnler, 75020 Parti tiVISlHB 

snselgn ameute auprès de l’associa J 1 1 — ' 


Renseignements 
Bon «Animation Jeunesse» : 13. ru 
de Bu Cl, 75006 Parla. TéL 033-38-0 
et 335-61-74. 


MUSIQUE 

• Concerts colonne : a Con' 
certs pour les jeunes 9, le dimun 
che à 10 heures. Abonnements 
60 francs pour dix concerts 

50 francs pour cinq concerts, ms ______ * 

criptions par correspondance o’ , c — cc.tutt* 
sur place, du mardi au samedi, d _1 T T 
11 heures à 18 heures : 13, ru-' ? ’ " 




2 -ÈAT .2 


vpt; 

>nr*j 

etXHt 

SOI 




de -mcquevllle, 75017 Paris. Télé mg j 0 ritaires 


ETUDE 

Y. BASLOY 

(1977) 


Ann 

Ouest 


Tç8 ; 14u TéL 0-0 ; J5. TxéS.^ 


• Le Tournoi open, système 
suisse, sept rondes, organisé à 
Paris, au Club PJ1M. -Saint-Jac- 
ques, a rassemblé soixante-quatre 
participants. 1. Hartr 7 points sur 
7 possibles ; 2. Sellas, 6 ; 3. Ladi- 
te et Sézy, 5^. 


TRÊCA 

EPEDA 


snmoNS 

Les 3 grands noms de la 
literie exposent leur 
gammecomplètechez: 

CAPËLOU 


DISTRIBUTEUR 
îmMSmi GRATUITE TRES BAPfOE 


BCPOSITIOM ET MAGASIN DE VENTÉ 
57. AVENUE DE LA K&UBU0UE 
PARIS XI* ■ TH. 357A6J5 
Métro : Parmentier 


16. t»CS. Fxç3). CXM ; 13. 

Db4+ ; 13. B3. F&4+! ; 14. CXb4 (si 
14. ç3. CXg3l), Cxg3 ; 15. bxg3 (si 12. 
Cxçfi, Cé4+ ; 16. EfL Dh3+ ; 17. 
RgL Dxé3+ ; 18. RgZ. XX2+ ; 19. 
Rb3, CgS+; 2a Rgè, b5+!; 21. BxgS. 
Dxf4 (mat), Dxbl+ ; 18. FO, CXM 
et les Noirs gagnèrent. 

/J Curieuse SidUennn où les 
Blancs ont ouvert leur colonne a et 
contrôlent la casa ç4. 

g) Un dégagement hardi mais po- 
altJonn rilement nécessaire si les 
Noire ns veulent pas mourir étouffés 
après Ff3-Ffi3-0-0-g4. 

h) Après IL èxdS, FM les Noirs 
finiraient pu reprendre le pion d5 
(via Tçfi-Cbfl) et liquideraient leurs 
difficultés. 

<) Les Noire ont filmlné Leur pion 
faible apparemment sans dommage 
et menacent 12.» Dh4+. Sur 13. 
g3 ou 12. 0-0 ou 12. FéS, la réplique 
12», Fç5 (+) laisse aux Noire un 
Jeu parfaitement dégagé. 

i) Xa clef du problème surgit. 
Inattendue : non seulement lea me- 
naces citas Noirs sont parées mais 
leur construction, apparaît dons sa 
fragilité. Cette sortie de la T-D, 
rendue possible par l'échange 9_ 
FxbS, menao e 13. Oxé4 et 13. TQ4. 
Une réfutation de grand style. 

fej SI 12—, DM+ ; 13. g3I, Cxg3 ; 



: R don. N.-S. vuln. 
Nord Est Sud 
— 3 A contre 

3 SA passe 4 y 

4SA pnmiA 8 y. 

Ouest ayant entamé le 10 de 
-piqua comment Sud do tt -ü jo uer 
pou r gagn er ce PETIT CHELEM 
A. COEUR contre toute défense ? 


5* ARRONDISSEMENT 

• Le Cru et le Cuit (poterie, 
peinture, bricolage) : 250 francs 
ou 300 francs par trimestre, ma- 
tériaux compris. 

★ 5. rue Locépéde. 75005 Patia. 
Tél. : 707-85-64 et 205-20-73 (le soir). 


14* ARRONDISSEMENT 


BLANCS (5) : Rd4. Fé3, Chl et 
b8. Pf2. 

Noms (3) : Rh4, Fbl, Ch5. 
Les Blancs jouent et gagnent. 


SOLUTION DE L'ETUDE N» 73S 
A. RRLENBJNR 
(Cbahmaty contre U. XL S. S., 1977) 
Troisième prix 

' (Blancs ; Rf7. Pal et fl, Cb2. 
Noire : Bd2. Fg4, Pô5 et h3.) 

1. Cç4+, Rél ; 2. Fd3 1 (et non 
X cxé5 f, Fb5+ nolle), Fé2 ! (main- 


tenant Si s. OXé5 7, FXd3: 4. CXd3+, 
i. HX3; 


9 Ol "• « r * ■*. v , 

BU ; 5. FéS, Rgl I ; 0. Cèl 1. 

7. Cç2. Rgl ; 8. Cd4. Rg2 nulle) ; 
3. Fxé2, 64 !1 (et non L» Rxé2 ; 
4L PXÉ5. Bf2; 5. Fb8, Rgl ; fl. 0851, 


Rg2 ; 7. Cg4 avec gain) ; 4. Fg4 1, b2 ; 

“ Fg3+, r* 


S. ' FBI, bl =*D ; «. Fg3+, RH ; 
7. Cé3+, Rgl ; 8. B*7 It gagnant U D. 



TANZANIE 

LBSBTHBlB.iKflUnUK 



séjour Océan Indien 

10 jours 

â partir de F 2850' 
circuit safari 
10 jours' 

à partir de F 3850* 


• sur base 4 personnes H 

le spécialiste â votre disposition 

IMisit Africa Service! 

3, rue Meyerbeer (Opéra) 

L. 75009 Paris - tél. 824.73.22 J 


TOUTE! 



peut jouer au 



même 
les enfants 
grâce à 

jnis/um 


unvolume 40 F. 


EDITIONS 
DU ROCHER 


scrabble 


Solution 

Le déclarant fournit la dame 
de pique du mort et coupe l'as de 
pique (l’Est. L’as de trèfle étant 
cti Ouest (car Est c'aurait pas ou- 
vert de « 3 4k s avec deux as), 
fl suffit ensuite de faire la ma- 
nœuvre de Work (sur Ouest) pour 
assurer le chelem : après avoir 
fait tomber les atouts adverses. 
Sud joue le 7 de trèfle , qu’Ouest 
doit 'laisser passer pour ne pas 
libérer deux levées A trèfle (ce 
qui permettrait K Sud de défaus- 
ser un carreau sur la dame de 
trèfle et un autre sur le roi de 
pique). Si Ouest ne met pas l'as 
de trèfle, le mort fait la dame 
de trèfle, et le déclarant jette 
ensuite le toi de trèfle sur le roi 
de pique. H n’y aura plus ensuite 
qu'a donner un carreau (en pré- 
voyant qu'Ouest peut en avoir 
quatre). 

Bref, tout paraît clair jusqu'au 
m om ent où Forquet précise que 
le déclarant avait mal joué à la 
première levée / 

Pourquoi ? Farce que Est ne doit 
pas couvrir la dame de pique / 
Que- va alors défausser Sud ? S’il 
jette le 7 de trèfle, la manœuvre 
de Work n’est plus possible, et. 


• Association création expres- 
sion (peinture, dessin, argile, col- 
lage, p y rog r avure, linogravure). 


★ 18, rue Friant, 75014 Parts. TêL : 
542-48-98. 


• Association culturelle spor- 
tive Maine-Montparnasse (tra- 
vaux manuels, arts plastiques ; 
musique, danse») pour enfants 
de quatre & quatorze ans. Inscrip- 
tion et assurance annuelles : 
80 francs ; forfait mens uel : 
140 francs; trimestriel : 395 F. 


phone : 934-18-03. Les concertja 
ont lieu au Théâtre du Châtele^ IÏSIDG 

• Evolution musicale de la jeu 
nasse — les Musigrains : cycl 
préparatoire pour les enfants d \ 
sept & douze ans; â partir d _ 
douze ans. les Musigrains. Aborr" 
nements: de 43 francs à 82 franco 
selon le cycle et la place choisi-' 

Inscriptions ; IL rue Saint-Loul* ; 

en-lUe, 75004 Paris. TéL 03Î 
10-34. Les concerts ont lieu I* 
mercredi au Théâtre des Champ 
Elysêes. :n cî H "différera* 

DANSE ^«“.LiîEsad. ** 

• Ballets modernes de Pari IV 

— Cours hebdomadaires pour etf 5 1 ■ ïc " dHlwllA 
fuite et adolescents. , pOSÎtï VlSmO; 




1 CfcDe* qM vmærxrL-t. 


“ IF0 &8ffi£ï*T* f 

.mwfinon 

» é wi T >ia 08» n( Wt km 


? r X 


ir Académie de danse. 104, b<mli 
vard de Cllcby. 75018 Forte. TéL 
076-77-7L 


i rejw liei re'i! 'de t-Si tru 

• a evpu#txm orna « atnksp 

^ .« Ma ww i arè i rê gœa vu «- 
ratage . rt te to vit uto r. sr> 
ont** a» 


j'-î m 


★ Mme Mireille H«ba.n« 8, rua du 
Oommandant-Moucbotte, 75014 Parla. 
TéL : 566-03-48. 


• Centre de danse du Afarai^ 
— Initiation, danse classiqui. , 
mime, claquette, pour enfants d.- 
quatre ans à quinze ans. Prix de 
cours : 180 francs à 200 francs 
par trimestre, assurance na~) 


• Association Plaisance (club 
protestant). — Arts plastiques, 
travaux manuels, photo, dansa.. 
pour enfants â partir de six ans. 
Inscription annuelle : 10 francs. 
Prix : de 21 francs à 25 francs 
pour la journée ; de 12 francs à 
16 francs pour la demi- journée. 


comprise. 


★ 41. rue du Temple, 75004 Fort 
TéL : 377-58-19. 
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• Centre international de r.Vtrwi:* ré comme on 
danse de Paris. — Enfants d-J'c-T-e uneélhiqœ 
quatre à douze ans. 




zman. 

Hr-.-'it 


★ 7 ter, cour dea Potitea-Eeurlei 
73010 Paris. TéL : 770-07-09. 


•k 32, rue Ollvlor-Noyer, 75014 Farte, 
ra. : 543-91-IL 


• American Center fort stu- 
dents and Artiste. — Expression 
libre, arts plastiques, musique, 
danse, sport. Pour enfants, le 
mercredi. Ftarfaits demi-journée 


CHANT 

• Groupe choral Saint- Ger~^ 
matn-des-Prés-BossueL — Pou; ~ 
garçons â partir de sept am . ■ 
Cotisation : 50 francs pour l’an- 
née. 


5 ces marginaux 
■ - - :: ::=nî des structures 

::îrt 'S'intégrer noîre 

tLicces. 



LE JOKER SCRABBLE 


Eli défausse un carreau; Ouest .eu Journée complète ; prix moyen 


Cette variante, inven t ée par des 
Joueurs belges, constitue un excel- 
lent exercice pour le dupllcate en 
habituant les joueurs au stress 
qu'ils ressentent devant un tirage 
aux possibilités multiples. 

Chaque tirage comporte un 
ker, mais dans le mot placé sur 
acrabbller on substitue au Joker 


la lettre qu’il est censé représen- 
ter. Si en fin de partie une lettre 
fait défaut, an peut la remplacer | 
par une autre (un W par exem- 
ple) que l'on retournera. Comme 
dans le dupllcate clas s ique, tel 
temps accordé pour chaque coup 
est de trois minutes. 


n’aura qu'à laisser passer quand 
on jouera le 7 de trèfle pour 
assurer l'as de trèfle et un car- 
reau. 

Conclusion ; à la première 
levée, le déclarant doit fournir ( 
le 6 de pique qu’il coupe ! Il aura 
toujours le temps ensuite 
d’affranchir la dame de pique. 


des cours : environ 20 francs par 
heure. 

★ 281. boulevard RaspaO. 75014 
Parta TÉL : 033-99-92. 


★ M. Flenra Bonin. 66. rue Bonn 
parte. 75006 Farta. TéL : 325-04-23. 
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15* ARRONDISSEMENT 
L’Orange bleue (photo, pein- 


IA POULE DE MANILLE 


PARTIE JOUEE AU TOP-CLUB 
DE B0UL0GNE-SUR-SEINE LE 15-9-1977 


La dictionnaire de référence' est le PJLL (Petit Larousse illustré) Les 
cases horizontales sont désignées par un numéro de 1 & 15 ; les cases verti- 
cales par nue lettre de A i O. Lorsque la référence d*un mot commence 


par une lettre, il est horizontal ; par un chiffre U est vertical. Le tiret , 

signifie que le reliquat du tirage précédent! 


qnl^récède parfois un tirage 


rejeté, faute de voyelles ou de consonnes. 



TIRAGE 

SOLUTION 

REP 

PTS 

OBSERVATIONS 

I 

7GFRRAE 





2 

? O U A IL B 

(A) GSAFER (a) 

B 8 

78 

FBA (N) GER 

3 

7 VKNAUN 

IM (M) ORAL (b) 

15 C 

113 

FERRAG (E) 
LAKMOX (E) 

4 

? V A I L O K 

NUN A (T) AK 

U B 

60 

MARIOL (E) 

5 

ÏTESWHU 

VALORI (5) A (C) 

8 A 

83 

AVALOXR(E) 8 B 

6 

7EÏÏ+SIPL 

WH (I) ST 

Lfl 

œ 


7 

7TZMIBB 

FILEU (3) ES 

13 E 

80 


8 

7EIOQER 

BEIM (A) IT (d) 

I 3 

73 

TIMBRA (T) 

9 

7 E + IT TES 

BORIQ HT) E 

2 X 

34 


10 

7 B E BP JE 

STYLI (S) EE 

C 5 

77 


11 

— 7UTOONW 

JEEP 

O 1 

48 


12 

?X AEDHE 

TOU (R) NON8 (e) 

Q 1 

59 

Le 1* Joker reste 







13 

7TZB ODE 

mr^vAED (R) E 

E 2 

90 


14 

? B D +EOLC 

QUET (E) Z 

M 3 

62 


15 

? B D L O -f BU 

CE (S) (f) 

13 A 

42 

Le G remplace 






le S. 

16 

7D + EAPDC 

BOUCLE 

A 10 

33 


17 

7 ADD + EVL 

PI (N) CE 

L 1 

33 


18 

ÎDDEL + N A 

VAR 

io r 

29 


19 

QDLN décomposé 

(A) 33 (R) AI 

4 D 

28 


20 


DA 

J 10 

7 


21 


DANS 

J 10 

a 


22 


LET 

5 K 

6 




ODE 

11 A 

5 





Total 

1113 



Six équipes ont disputé & Ma- 
riiii’* aux Philippines, une poule 
éliminatoire pour désigner les J 
b.» .Lutuistes du championna t 
du monde. A la suite de ces dix 
m atc h ea de 32 donnes (un match 
aller et un match retour pour 
chaque équipe), le classement al 
été le suivant : L USA (tenants | 
du titre) : 136 points de victoire ; 
2. Amérique du Nord : 119 ; 3. 
Suède : 94 ; 4. Argentine : 91 
5. Australie : 79 ; 6. Taiwan : 68. 

Les deux teams américains ont 
disputé une finale de 96 donnes | 
remportée par Elsen berg-Kantar, 
Hamman - Wolf f, Soloway-Swan- 
son, qui avalent fini seconds des 
éliminatoires. 

Voici une donne de ces élimina- 1 
toires. Elle montre que, même 
pour des champions, U peut être 
difficile de trouver la meilleure | 
manche et la meilleure ligne de i 
jeu. 

A O 

-V 8 

♦ V 10 9 7 6 
A A R D 10 9 2 


ture, danse, yoga.» pour ado- 
lescents ; expression musicale et 
corporelle, modelage, ciné- club 
pour enfants de deux à douze 
ans). Cotisation annuelle ; 
30 francs ; assurance : 20 francs. 


THEATRE ' Vv r î; 60 Ü?? 

- •■•», qui trentAcfba 

• EJjPE. ^Expression draina-* !" : e'iarQz : çrgai 

tique pour enfants). — Jeux au- 
tour d'on conte (sept ans à neu] 
ans) ; atelier (dix ans à douz<\» 
ans). Cotisation annuelle et for- 
fait trimestriel : 150 francs e 
175 francs. 

★ 7, n» Fecquay. 75004 Farts. Tél. i 
887-22-7L 



--j :-±y.-v 


^★^«^rue Bargue. 75015 Parta, tél 


15* ARRONDISSEMENT 

> Atelier Jacqueline Lévy- 
Morelle. — 300 F par trimestre. 

* 14. rue Raffct. 75016 Parla. 


• Ecole du théâtre du Chier 
— Expression corporelle et vo 
cale, improvisation ; pour en 
lants à partir de huit ans. Prix 
80 francs par mois pour deu 
heures par semaine. 


Ecr.»'CY.t^)tof 9 ) i 


T7« ARRONDISSEMENT 
L'Atelier. — De quatre & 
quinze ans. Inscription annuelle - 
100 F ; cotisation mensuelle : 

100 F. 


* a avenue du Parc, 92170 Vai 
vos. TèL : 642-18-63 et 657-41-32. , 


emploi 


LANGUES VIVANTES 


SbS££ uhia * ortt 75017 Pa rt-* 


Club anglo-français : enplij 

tunes J 


19* ARRONDISSEMENT 


i Atelier Anne Félix. — 260 F 
par trimestre. 

* M, me Pradlor, 75019 Parla. 
TéL 203-48-35. 


aftemoons. — Pour les jeunes 
six ans A dix-huit ans. In sc ri 
tlon annuelle : 30 francs ; fo 
fait mensuel : 125 francs ; trlmi 
triel : 300 francs. 


CHEF DES VENT 


Philatélie 


Fayette. 75010 PlrSm 'faoSw-'V-':-.' Le q unnlJ 977 51 de 

, ^IAIÏTs -?. Ro .V pe bernard 

(A suivre.] L •> - . - j*--se en marketing 

— ' *■ c,fr e b de jeûnas 

i- :- 5 . v 1 * 5 m 5îS59des.< 


35 ace nrinüniiia. <5a nrer i, 

Pour Jjjjfrj 

promotion SSxSLr 


N* 1512 


- n c-~TÆr C 'iale et 




4kH653 
VDS 
♦ 8532 
4k754 


4k 1082 
V V743 
♦ ARD 
+ V86 

4k AV9 74 
V A R 10 6 5 2 


: '0üV e '" 


N 
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S 


FRANCE 


« 4 

4k 3 


Tennis de table >. 

Lo résultat nateur que notre 
champion de tennis de table a 
remporté a Incité notre 1 adminis- 
tration des P.T.T. A émettre «bore 
programme > un timbre afin de 
souligner cet événement, une fols 
□'est pas coutume. Vente générale 
le 19 décembre. 


FRANCE s retraits de timbres-^ KfllEF 


«rire à Madame 


Trola rigurlnea postales seront ^..^^SULTAJVTS 
Xulcheta 2 p ARis CEDEX 05 


Ann, : E. don. pers. vuln. 

Ouest Nord Est Sud 

Havas Flodqvist Borin Sundelin | 
■— passe X V 

passe 2 4k passe 2 A 

2 SA paase 3 A 

4 g passe passe» 



bureaux de poste. le 9 décembre 
■ 1 F + 0-0 F, c Journée 
timbra 1977 •; émis le 28 mars I 

. ‘T, 0,80 r : • Rattachement du Cs 
bréols a ; émis le 14 mal 1977. 

. 1 F. « Congres national' de 
Fédération des S J» F. A Annecy 
émis la 28 mal 1077. r 


ORSAMlSATieB ÛES UTIONS 


passe 


Notes 

(a) ou FRA(N)GEB OU FER- 
RAG(E). (b) OU LARMOIfB) OU 

MARIOL(E) ou MORALI(S)R 


Solution du problème n* 20. 
ECIDfifES f forme de fructifi- 
cation de la rouille du blé) H 2, 
70; ABTBUSAS fou èthuse 


Ouest ayant entamé le 2 de 
carreau, Est prit de la dame et j 
continua avec l'as de carreau. 
Comment le Suédois Sundelin. en 
S ud, a -t-il gagné QUATRE 


U0 F, vert, orangé et violet. 

Tirage : sept millions d'erem- 
plalrca. 

Dessin et gravure de Roné Quti- 
llvlc. Impression taille-douce ; Ate- 
liers du Timbre de France. 

La mise en vente anticipée: 


Bureaux temporaires 

6) 31000 Toulouse (chemin de G 
rtc), le 3 décembre. — vinrt-f 
quiémo anniversaire de la Soc 
aérospatiale philatélique. 

0 75015 Paris (3, rue Arma'' 
Moteant). IH 2 et 3 décembre. 
Exposition philatélique < N* 
léon J " - Industrie et cotnmcn 

0 75015 Paris (Parc des c? 
«irions, porte de VcrsaUlr-si. 


TRMiûTHjBS BE ÎJUfBUE IM 


(c) AVALOIR(E) en 8 EL. (d) ou plante très toxique, aussi appelée \ CŒURS contre toute défense ? 

TTMDDAin («1 U hhvhIm IaWah . 1, _ u . r — I J. . 


TIMBRAI I). (e) le premier joker 
reste sur le scrabbller. car U ne 
reste plus du, (f> le G retourné 
remplace le S. 


PENTASCRABBLE 
de Robert Fournier (MoneiSc) 

Il s’agit de faire le maximum 
de points avec cinq tirages suc- 
cessifs de sept lettres, le premier 
mot devant passer par l’étoile 
rose. 

EEULTTS - AEEIMBS 
BIUPSS? 

ÜNRRSSY - AAIOVLW 
Solution proposée : plus 
610 points. 


petite ciguë S A. 95 ; AfGiA- , 
LAZIE (ou agalactie, absence de \ 
lait dans les mamelles au rnoment 
où devrait se produire la lacta- 
tion) B 1 ; 112 ; CAUTERE 1 H : 
116 ; GALVANOCAUTERES font- \ 
tère formé d’un fa de platine 
porté au rouge par le courant 
électrique). 1 A. 275. Total : 666 1 
points. 


MICHEL CHARLEMAGNE. 


de 


* Prière d’adresser tonte corres- 
pondance concernant cette rubrique 
4 M. Charlemagne, FT.Sc, 8, rue 
Uanzlce-Dtiftfosre, 92100 Boulogne 


Pourquoi dans un autre wia.twh , 
te Chinois Kuo a-t-il chuté ? 
Note sur les enchères : 

L«s annonces de Sundelin 
avaient décrit exactement six 
coeurs et cinq piques puisque, avec 
on bicolore 5-5. Sud aurait ouvert | 
de la plus chère des deux cou- 
leurs. Nord avait donc la décision 
finale, et, craignant de chuter ' 
s 3 SA a si les trèfles étaient 
a accrochés ». il choisit la manche 
à cœur. 

A foutre table, les Australiens ! 
Lester et Lathbury déclarèrent le 
chelem à trèfle et le chutèrent 


A PARIS 
— Les 17 et 18 décembre, de 9 h. 
ft 18 h_ & l'Hôtel de Ville, salle 
Suint-Jean, Paris— 1 ’. — Oblitération 
« F. J. ». 



S* «« fc Érà 

de langue arabe sure lien- 

LO recr ute ment xkmnlnt , 
£«»ote de =ftrrHS5rro^o?L; 
data ou] puissent mte* Je' ,? 

«BassaSSSf 

qu'une «xceuem » ffiïSÏÏÎLSÜ* 


& 


Q 809W A mi c r u (Musée de Pi 
die), le 4 déc- — 30» anniv. du 
mori du maréchal Locicrc do 
clocque, j r 0|g fij 

Expositions philatéliques^ Itï 
« A MARSEILLE, les 26 et 27 SeSflOll 
- Les 17 et 18 décembre, de 9 h. wmbre, ù lo chambre de comnu%* (w. . 

18 tL, ou casino d'Annecy. — la CanebUre. y ^I S l- e ' a 'fe 

UtérûHOÛ «PJ.». m A ORLEANS, du 26 nacen ^ïn| “ -IDn !o c ï„ 


— La 17 décembre, de B h. ft 
13 tu & la RF., 52, rue du Louvre, 
Paris-iT, et su bureau de Paria 41, 
5, avenue de Saso, Parte-7e, — Boitas 
aux lettres spécial œ pour l’oblité- 
ration s P J. ». 


A ANNECY 


PHILIPPE BRUGNON. 


ObUtératloh 

— Le 17 décembre, de 8 b. ft 
12 b., au bureau d'Annecy RJ*. — 
Boite aux lettres spéciale pour 
l'oblitération e P J. ». 

C Parla et Annecy utUburont le 
même timbre ft date. 


cu"j décembre, dans J'ancfcnra'dj^^afivj 0 ^ 0 *® 
de SatnL-Plerre-le-PucIUcT. n >0 b 

4 = 


• A ARPAJON, les 3 et 4 >2 - ans 

Cambre, dans la Salle dca fileté 'V 1 -'?. C®» du». 

" Lc ;eto«-.? a _ c -lon stabl» 


' Lc îemeài'*ÎSon stable. 

Srte*- ■ aiauré - 


ADALBERT VITALYOî^O^^ ** 

^ 88 n * 

s fS *>- qui transm. 


:Zdte: 


Li^Üi 


u» n 



r 


r ■:■■■■ 

:• • ... 

' .T ~v? 

; , -• ri; "- ■ 
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s toisuts et 



wma rites 


est# rate qu. 
dx ts a** d'OTgOr 
USxéj.&oor les 

i pteoféére pm*. 

Bft V-lft- Monde 


OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


20 * AR ROKD| SSEil 

* s *&!BSîL'» 


La ligne 

La ligne T.ü. 

43,00 

48,19 

10,00 

11,44 

30.DÛ 

34.32 

30,00 

34,32 

30.00 

34.32 

80.00 

91J52 


Annonce! ciaücci 


ANNONCES ENCADREES 

Le m/m col. 

T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 

24,00 

27,45 

DEMANDES D'EMPLOIS 

5,00 

5.72 

IMMOBILIER 

20,00 

2233 

AUTOMOBILES 

2aoo 

22,08 

AGENDA 

20,00 

22.88 


^Üf^SCfiXt _ 

MvdnKroàés 


talbrôottten et 

a rtfaw v jeaenessa 
.ipud Brsnly. 
té*. . , 5 G 6 - 00 - 20 , 

0SU2ÜC&- 

erama «t des 

i tettWrtwx de 

Offerts. Un 
Loisirs 
ft-cossux* ans 
oîslrs des qua- 
is rue de 

m bris. Télê- 


E^WOïT • 

le^ScUcpoîerie. 
je) : »0 Iran es 
x LrlMHKtre , ma- 

- -V' r. ■ 

pMr, MSCeS FUS. 
285*29-13 fie Hoir}. 

wmÎMSttr 

cresâte ezpfes- 
asüvjirgUe. coî- 

ït O K S i lK ta-- TC- : 


sMsas/fii. 

« 3^1-71 

a « Musique 

• Concerts ~ 
w ^t3 pour 

cùe 

«SSSSaaS 

F£a*fiSâ 

W**e VttïSJpîrà 

ont u - - AtïS 

r^a £ ” î “^ B «^ (bk 
préparatoire poS^:- 

douze ans. i» Xil*r 


offres d’emploi 


Les marginaux 
du négativisme 



La NON considéré comme 
une nouvelle philosophie 

Les majoritaires 
-du neutralisme 


nesiew»: deur-T^ 
selon le cycW i à ®y 

en-rn» ^Sak. 


en-lUe, 73001 

mercredi au •nSi?*k 
ET.jrsées. 


t- *££ 55 aS 


PANSE 



offres d’emploi 


POUR 

RÉGION PARISIENNE 

un Importants entrepris* 
assurant la protection 
des biens 

et sécurité Industrielle 

recherche 

1 ° UN MOHTEUR- 

CABLEURS P 3 

NOUVELLES *^4 ST ALLAT I0N5 

2 ° UN A. T. 2 

ÉlECTROHiaa 

pour INSTALLATIONS 
MAINTENANCE DEPANNAGE 

As* minimum 25 ans 
B.T.S. OU D.U.T. 
ELECTRONICIEN. 

Las candidats ont au moins 
trois ans d'expérience dans 
KINSTRUMEN TATION, 
r EN REGI ST REMENT 
et TRANSMISSION. 

Ecrira à n» 39.220. PUBUALE, 
B.P. 153-02, 75062 PARIS 
CEDEX KL qui transmettra. 


offres d’emplo 


offres d’emploi 


è-jUüréae s?o 
ltÿnntfiA|tG «Ï> 
«ne jÿtaiéaœ ; 
«> pont fofanu 
fiEaM^Jaacrip- 
3*0 » watllfia : 
iStftOr' ; 'saeEsnl : 

s**sjjfl7J8S ?. 

1 ÏUûfchfcR hn du 
*5ES£tjfc* *»«s. 

ttfas 

fcAé*. 

se$Ü i' 10 Îrar-CL 
aàîE * jj Irancs 
à 

t-ÿOBXTÀ«. 
HWL'ii iwi.tw. 

£*■ 

ïffifcrsiîL-^-. 

aOviE£ <-*»£?"•*- 

“ » 


î*-* 


-oleâceo 1 , 
ow-rr-f:. '" c ^* ’*■*£? 

• „-*!■:« ce CCTytjjï- 

- L-:::- Jn . £ 

= "~7 stt *. ptoeiÊ 

—“-3 a ouin2E 

~-e. iüjj, j 

K=*.?r:îe 
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L’abstention et l’Indifférance 
considérées comme un mode de vie 

Les marginaux 
du positivisme. 


V, _ 

* 

TV . 


: -• a i CU2S 33S. 

24® isiJ 




s»;* 


jÿeaurtphaiap^:- 

=-- - ■' '■Sàû~ 

mmtrna * =-• 

tSE /ïSWt'.* 

MMfefc* J»** 

mwssm***r 


Le OUI considéré comme un 
moteur-et comme une éthique 

Nous savons que seuls ces marginaux 
du positivisme disposent des structures, 
mentales qui permettent d'intégrer notre 
équipe avec succès. 

Hous garantissons le reste, qui va de la 
puissance et de la flaMRlé .de notre 
groupa- aux conditions de travail, de car- 
rière et de rémunérations, et Ife mettons 
à Ja disposition des postulants qui ont’ 

* — “ïtî -.Tir K ,tBi ans minimum 0t uns solide Iprmatlon g énéral» m 

*.û* Tel : 32WH ^ làare nmoiaKril^S PUÉU-BANS, xéLGtfjîw . 
. w » ™* Mvinni -75W* PARIS, qui tnndnni 

THEATRE ^ /Marcl dg Mal» vouloir rappeler la rélé ronce) 

m I .'--J £rF£2ionÉ v '' " - ' . - ~ 1 

te 

:. l - . ; : r/.î • s£?‘ aïs 

i*.:..5r 'dis aïs i - ■ 

aanaelîef 
: 250 te: 


CHANT 

• r-*ûL>' cioraf Sùt4- • 
îr-Pr::-so;?ur. - '■ [■ 
r.v.-.: tl; l janir c; >” • 
: ;•? francs jm: 
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LANGUES viv. 


ffre/ premier emploi 


emploi 
des jeunes 



ssbÿisi' sw»’ 1 




fesafih-W atf* 

rjrS* _*» -"■ 

A jBKrl-*- ' 


-- - =-*'? 

• 1 ■ Dans le cadre de la loi du 5 Juillet 1977 et de ses 

- r.;—- ; ■■“ textes d'application, LE GROUPE BERNARD 
ia KRIEF CONSULTANTS spécialisé en marketing 
.. ■ü'f T; management et communication offre à de jeunes 
-J;:': -^‘'diplômés d'Ecole® Commerciales un stage de six 

.jr. mois avec formation à l'action commerciale et 

marketing. 

Pour faire acte de candidature, écrire h Madame 
fiOULET au GROUPE 

T B0WARD KRIEF CONSULTANTS 

m 1, RUE DANTON 752S3 PARIS CEDEX OG 

r:.A^ L r ':” 
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STATION TOURBTIQÜE 

SAVOIE 

recherche 

Responsable 
du contrôle financier 
et de la gestion 

— Fiscalité 

1 — Contrôle buds®*°' re . 

— Réglementation sociale 
et administrative 

ne expérience d’au moins 2 ana -S5îf,J?*JS5 u 
mts domaines eet nécmsalre. Pon ction atuolc. 
itégmtlon A "« éqtdpe. Logement uvan. 

«cto pour nmseigaem. et prop«a««“ “ n ’ a514 - 
m le MONDE > Publicité. 

n» des liaSis, tsm PAB18 (0 e ), qui tramm. 


A DAL 


& 




IMPORTANT CENTRE 
D'ETUDES 

banllMM Sud-Ouast de Paris 
recherche 

INGÉNIEURS 

ayant un minimum de trois ans 
d'expérience dans le domaine 
des télécommunications pour 
l'étude et la réalisation des 
programmes de centrale de 
Brands systèmes en temps réel. 

Lieu de travail : 

France ou étranger. 

Bonne connaissance 
de l'anglais Indispensable 
(écrit et parlé). 

Nationalité française exigée. 

Ecrire avec C.v. et prétentions 
37.954, COMTESSE PUBL, 
20, av. de l'Opéra, PARIS H*). 


I IMPORTANTE SOCIETE de 
Télécommunications, PARIS-T3* 
rech. pr son service d* ETUDES 

AGENTS TECHHIÛUES 

ELECTRONICIENS 
NIVEAU IV. Débutants m 1 â 
ans expérience Industrielle. 
Bonnes connalss. et pratique 
des circuits électroniques 
analogiques. 

Participation au développement 
I des circuits électroniques en 
laboratoire. 

Disponibilité Immédiate. 

Ecr. av. C.V. et prêtent i : 
A.OJ-P-, B.P. 301, Parfs-13*. 


INGENIEURS A. & M., ICAM, ET AC A ^ 

VOUS AVEZ PNE SPECIALITE TECHNIQUE : mécanique, 
elccmcnéjélectroniaue, transmissions.» acquise an cours tronc 
ou 2 années d'expérience. référence 026 



NOUS VOUS PR OPOS ONS des •mftaânng de l ang ue dorée 
chez des CONSTRUCTEURS AUTOMOBILE 
Envoyer C.V. avec photo en précisant réference à : 

STAFF & LINE 

MANPOWER CADRES 

98 , rue Lafayette - 75010 PARIS 


m 1 sema i informatique m 

rechercha ~~ 

S ingénieurs Sm 

==_: formation Grande Ëcda L_ 

ayant, si possible, une première expérience en mini- 5= 

informatique. • (Réf. 10162M) 

^ analystes-programmeurs - H| 

~~ ' diplômés d'études supérieures 

^== ayant deux à cinq ans d'expérience an informatique de gestion. - - 

==== (Réf. 10163M) = 

■ analystes-programmeurs ■ 

^ débutants 

-•■ 1 "ü I.U.T. ou formation équivalente 

ayant un à deux ans d'expérience (Cobof. Ass, PLI, Fortran). 

(Réf. T 0164 M) 

Adresser votre CV, avec uns courte lottra manuscrite, i 
S. Masson, Seme-SéJection ; 

32126 MONTROUGE - Centre Métra, 16^18, rue Barbés. 


sema J sélection 


Montrauga-LBa 
Lyon - MaiseBa 




ORGANISME RÉGIONAL proche de PARIS 
recherche: 

un attaché export 

chargé d'aider les entreprises à développer leurs 
exportations. Diplômé d'une Ecole de Commerce, 
D aura au min. 5 ans d'expérience, une bonne . 
maîtrise de l'anglais et. si possible d’une 2èmer 
langue. 

Ecrav.C.V.+ photo +préLs/réfJ2540 à : 


CABINET OPPERT ?, p , 4 - ^id 
• Mai Junre 92 j 40 
Cons tiii su recrute nient Sourr.- La- Reine 



Établissement Parisien 
recherche pour son Service des 
MARCHÉS et COMMANDES 

gestionnaire 

pour Organiser, gérer et suivre les 
marchés et commandes. 

La connaissance des régies de la 
Comptabilité Publique et des codes 
des marchés publics sera appréciée. 
Ne pas se présenter, adresser lettre 
manuscrite, C.V. et photo sous 
référence 3518 G à i , 


Recherchons 

CHEF DES VENTES 

35 ans minimum, de prêt, disp-, possédant exp. 
et sérieuses rôfèr. pour région paxlrianne si pos- 
sible déjà Introduit auprès des Industries, Entr. 
da bâL, arelu ILE. 

pour développer clientèle existante et assurer la 
promotion et la vente de mat. pour aols lnduatr. 
et protection antlcorroelon. 

Ecrire avec C.V. & P ROMA TE C-EF3 I. 

RP. n° 11, 80103 ABBEVILLE CEDEX, 


ou 


ORGANISATION DES NATIONS UNIES 


TRADUCTEURS DE LANGUE ARABE 

Un examen d'aptitude aux fonctions de traducteur 
de langue arabe aura lieu les 1» et 2 mare 1978. 
en vue de pourvoir des postes vacants & la Division 
de Traduction du Secrétariat de 1*0 JS .U. a New- 
York. Le recrutement pouvant mener k des enga- 
gements de carrière, J'O-N.U. recherche des candi- 
dats qui puissent rester en fonction pendant un 
nombre appréciable d'années. 

Les candidats doivent avoir l’arabe comme langue 
maternelle ou langue principale et posséder on 
dlplfime. ou titre équivalent, délivré par une uni- 
versité ou un établissement de rang équivalent. 
Par s langue maternelle ou langue principale», U 
faut entendre la langue clans laquelle le candidat 
se considère le mieux apte & traduire. Les candidats 
doivent avoir une parfaite maîtrise de l'arabe ainsi 
qu'une excellente connaissance de l’anglais et d'une 
au moins des autres langues officielle* de r Orga- 
nisation (chinois, espagnol, français, rusas). 

Les candidats dont rengagement aura été recom- 
mandé seront nommés à des postes auxquels corres- 
pond un traitement annuel brut de 19.040 dollars 
E.U-, plus uns indemnité da poste (d’un «nnhHBffl 
net de 3.335 dollars par an) et de* Indemnités 
pour charges de famille. 

Pour plus amples renseignements et pour In for- 
mules de demande d'admission & remp lir, écrire 
avant la 15 décembre 1977 è la : 

Section de la Formation et des v*«www 

Traducteurs de langue arabe 

Bureau 100 

Palais des Nations 

1211 Genève 10 (Suisse). 

Les candidats voudront bien joindre uns enveloppé 
de grande taille (12 cm x 9 m ou 32 cm X 23 cm;, 
non affranchie, mais portant leurs nam et adresse. 


Laboratoire Central 
de Télécommunication» 
recherche 

IHGÉKIEUD5 
GRANDES ÉCOLES 

débutants 

2 à S années d'expérience 


Pour travaux dans tas domaines 
suivants : 

— Logiciel de base 

(compilât ours, assmnbiaurs, 
emulateurs) 

— Programmation d'impor- 
tants systèmes 
en lemps réel 

— Logiciel de tests et 
diagnostics ot péri- 
phériques. 

Boni» connaissance écrite 
et parlée do la langue 
■ anglaise. 

Nationalité française 
exigée. 

Ecrire avec CV. et prêtent, â 

LC. T.. Boite Postale 40, 

78 Vénzy-Vlllacoublay 


GUYANE 
FRANÇAISE 

• cherche 

PROSPECTEUR 

responsable d'exploitations 
minière et aurifère. 

Ecrire n« 716.089, Régla- Presse, 

1 85 bis, rue Réaumur, PARI5-P . 

Laboratoire pharmaceutique 
très proche tard. Sud-Est 
recherche 
CONTROLEUR DE GESTION 
Poste en cours de création. 

— 2 ans expérience minimum. 

— Formation me Brise de gestion 

ou ôaulvalenL 

Ecr. HAVAS CONTACT, 156, bd 
Houssmann, 7500B Paris, 

N» 12896 M. qui - transmettra. 


TROCADERO 
I Cpta 3 enfts (10 s,7i.7 mois) 
I CHERCHE employée da maison 

j de 8 h. 30 8 18 h. du lundi BU 

vendredi et samedi matin. 

Non louée. Aidée. 
Références conlrflliibles. 
ITM. heures bureaux : 727-97-29. 


REPRODUCTION INTERDITE 


enseignement 



LT.G. SCH00L CF ENGUSH 
NÜRWICH, NORFOLK NR1 1LG 

Couia Intensifs d'anglais & tous niveaux. 

Coure epéclallaéa d'anglais ; pour études scienti- 
fiques: pour études commerciales; pour secrétariat. 
Trimestres commencent septembre. Janvier, avril. 
Cours d'été ds 4 semaines chacun entra 27 Juin 
et 16 septembre. Logement dans familles an ginig^i» 
A partir de septembre, préparation aussi aux 
e x a m e ns c G.CJ3. a O » and « A » levais » pour 
I'anglala : maths ; physique ; chimie at autres 
disciplines. 

Ecrire A LTC SCHOOL OF ENGUSH (LM.), 
Cruaader Home. 38-40 Prince of Wales BtL. Norwicb 
Norfolk NB1 1LG. Angleterre. 


capitaux ou proposât, comm. 


VENDRE EN ALLEMAGNE ?! 

Maison d' importation dynamique avec canacltâ 
pour produits spéciaux industriels ou poux ÎSSib 
recherche produits originaux, près de Düsseldorf. 
Veuillez contacter a.v.p. 

Dr. Mette 

c/o Dr. Fasselt - Dr. Mette & Partner 

Wlrtaehaftaprilfer 

Heetmanstrasse 3-5 

D-410O Dulaburg. tLPJL 

TeL : 10-49-203/33 M 01 


Nous cherchons 
Distributeurs pobsants 
pour écrevisses surgelées de la 
Turowa. Prière da s'adresser fl 
intemova Uotietl GmbH, . 
CH 3322 SchOnbOhl (Suisse) 
Télex 33727 uJfet ch. 

' Tél. : 4131 85-22-48 


travail 
à domicile 


demande 


SECRETAIRE CHERCHE 
TOUS TRAVAUX DACTYLO 
Téléch. ; 36640-72 


cours 
et leçons 


MSTU Rattrapage par 
™ 1,n ' Professeur expérimenté 

TéL 278-77-71 


travaux 
à façon 


ENTREPRISE ARTISANALE 
Pehtiura-EiectTlcttA-Plomberla 
Appts, Bureaux, entretien 
d'usines - Devis gratuit 
TEL- : #44-54-60 


demandes d’emploi 


DlftECnUR MARKETING 

important groupe multinational. 33 ans. Forma- 
tion supérieurs. Expérience pror—i ormenw 8 «»■ 
— Chef do Produit - Direction Achat. 
r— Direction Commerciale. 

— Gestion et Direction Marketing. 

Ayant exercé principalement dsina le domaine 
alimentaire et restauration. 

— Spécialiste vante détail et grde surface. 
— Création et animation, réseau de vente, 
cherche situation 

DIRECTION MARKETING (OPERATIONNELLE) ou 
DIRECTION GENERALE P.M.K. 

Libre rapidement. 

• Bc*. JOULIA c/O. CONTES SB Publicité, 

2Q. avenus de r Opéra - 75040 PARIS. ORDRE OL 


DOCTEUR D’ÉTAT (PHYSIQUE) 

32 ans. Anglai s résidant en France, chercha posi- 
tion Intéressante recherche développement. Spé- 
cialiste rayons X. électronique. Très bonnes 
co nn a issan c es Informatique, cryogénie, dessin 
Industriel, etc. 7 ans A 1 •nul vend té d'OxfonL 
7 ans expérience . dans 1 Industrie. Répondrai à 

toutes propositions. Ecrire numéro B.05S. le Monde 
Publicité. S. rue des Italiens - 75427 FABIB-9*. 


Secrétoire comptable expérimen- 

tée cherche place stable, prés 
gare de Lyon ou banlieue S.-E- 

Ecr. n» AfiîD, a le Monde * Pub-, 

3, r. des Italiens, 75427 Paris-9*. 


COMMERCIAL- 
, REPRÉSENTATION 

Jeune cadre polyvalent 36 ans, 
10 ans expérience profession- 
nelle vente/ relations commtr- 
cialas/représentHtlon, anglais lu, 
parlé, recherche poste avec res- 
ponsabilités, missions France- 
étranger. Disponible de suite. 
Ecrire M. N AJ MAN, 

18, rue Ch 8 ri es- Laffitte, 

92200 NEUILLY. 

Tèléph. 747-44-72. 


CHEF COMPTABLE 

48 ans, responsable compta- 

bilité, bHan compris, ch. emploi 
stable dam PJIA.E. Paris ou 73. 

Ecr. no 6616, ■ la Monde » Pub-, 

" r. des Italiens, 75427 Paris-?* 


J-ARCH1 

3 ans d'ewér. en informatique 
(gestion et graphique} 
ans dans cabinet tfi Architecte. 

Etudie lies propositions concer- 

nant l'Archi et PUrbanlsme. 
Ecr. no 1978, «le Monde» Pub., 

r. des Italiens, 75427 Paris-?* 


Désfrsrf cbanoer 
orienfafiM profesîomelle 

Cadre femme, 45 ans, expér. ré- 

daction et relations publiques, 
haut niveau, sens responsabilités, 

grande facilité d'adaptation, ex- 
cellents présentation. Anglais. 
Etudie toutes propositions 
collaboi-atriae mi-temps. 

Ecr. no 2003, * le Monde » Pub- 

5, r. des Ifadsns, 75427 Paris-?* 


J. H. lEb. O JA. B.TJS. publicité. 
Sac G J, ch. empL ou stage 
rémunéré agence, annonceur, etc 
Ecr. à 6A1L « le Monde » Pub.. 
5, r. des Italien^, 754Z7 Parls-9*. 


Employée contentieux transports 
dix années expérience, 
rech. emploi région parisienne 
ou région Auvergne Clerm.-Fd. 
Ecr. n* &6TB a le Monde »' Pub. 
5, r. des Italiens, 754Z7 Parla?*. 


bateaux 


VENDS PENICHE HOU. 

31 m X S m, 1973, acier, 

2 volvo diesel 90 CV. G R. électr. 
12 KVA 20 V, Air conditionné, 
entièr. aménag. gde salle 10 X 5 
conv. chib, cabar., etc. Antony, 
33, r. Cartautt, Puteaux 92800 


automobile/ automobile/ 


p_ 


MERCEDES-BENZ LONGCHAMP 

Exposttiaa voitanes SÉLECIICKMNÉES 

80, rne de Loogdramp 75016 Paris -téL: 5 53^735 -5 53^43 5 


La garantie “Erode" est un label de qualité Mercedes Un contrôle exnêmemenc 
rigoureux sélectionne les véhicules, vendus avec une garantie de six mois/10 000 km sur 
moteur embrayée, boîtes de vitesses, etc. pièces et maÜKl’cctivre. 


ALFA ROMEO 

Exposition, Essais, ventes '.Crédit-leasing. Pièces defachees. 
Mécanique, carrosserie Modèles disp onib les. immédiate ment- 

SFAM-France 

23 / ,bd de CourœÜes. 75008 Paris. Tél. -292 02 50 

40 ter, av, de Suffren. 75015 Paris, lél 734 09 35 ; 


( - de 5 CV. ) 
nVAUF * Très bon état 

1/riUIE O Moteur 1969 
Prix â débattre. Tél. 337-48-20. 

Ç S à7 CV 3 

Particulier vend 

VW GOLF L 

6 CV, an. 1976, état Impeccable. 
Prfo r — 

Tèléph. 


ParttcuL à partML, A 112, ; 
62JB0 km., blsu marine, tr 
bon état, révisée. T6L 5B&-72-! 


R 12 TL, 3^00 km., persan. Re- 
nault. Px 21JKXL Mme Cebeutle, 
19, r. Janguuy, 75014, 18 A 19 h. 


FIAT 128 blandie, 4 -portes, 
année 1974, bon état. — Téléph. 
936-54-37, après 19 heures. 

( + de 16 CM 0 

udiuac jssasfi.' 

TéI.;13WM0 


V 













Page 38 — LE MONDE — 26 novembre 1977 


n 











>' :'/■ kl : 


- ■* * - . ; «v 


■il y - y -. s<:i'=- 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


U ligne L3 ligne T.C. 

43.00 49,10 

10.00 11,44 

30.00 - 34.32 

30.00 34,32 

30.00 34,32 

80.00 91,52 


Annonces cuusees 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 

AGENDA 


Le m/m col, T.C. 

24.00 27,45 

5,00 5,72 

20.00 22.88 

20.00 22,85 

20.00 22,38 


-w riM 


JMK-.- 
. . && 

SSJ 3 Q r. JtJ* '> 





immobilier 
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appartements vente 



appartements vente 


Etude de M* Bagourd, notaire. VIIIIEDC promot - vend studio, 
53600 EVRON - TM. : B1-6Q-4», TILUuU « cft, tél.. bains, 
â vendre moquette. - 542-39-04. 


appartements vente 

SS 


A SAISIR 
IMMEDIATEMENT 
10. rue Ponscarme, PARIS-13*. 
quelques STUDIOS équipés dans 
petit Immeuble neuf, calme, 
pour habitation ou location. 

BONNE RENTABILITE. 

PX fermes A part, de 1534)00 F. 


18, r. J.-Lambcrt, 17», 4a otage, 
ascens^ APPT 5 P. pr., cave, 
chb. bne. surf. env. 105 m2, libr. 


13, PUCE DES VOSGES 

IMMEUBLE RESTAURE FRANK ARTHUR 

A P PTS DE HS M2 A 23S M2 rKfl ^fVj?5a ,nUK 

Sur place tais les Jours, Sauf ... M 
dimanche. de 1 h A ra h, ta* 1 ** ”ÏÏSS n 5 n, V s P iï* p* 
ou 227-91-45 et 755-98-57. nçi !S^, L U E e «. 3 ',5; Lfl* P ' 


appartem. 
achat -t; 


Immobiliei 

(iriformatïoj 


ictfons neuve s 


Immeuble pierre 
de taille 


PJtOX. RUE LEPIC .fty 

tt confort, dans 1mm. rénové + 
original DUPLEX 125 M2. Vue 


QUARTIER LATIN 

STUDIO, 3 et 4 PCES 
DUPLEX TERRASSE 

A partir de 6 SOU F le m : . 

28, rue de la Parchemlnerte. 
Tél. : 433-85-30. 


Gd 4 pièces tt cft, Chbre serv. 1 panoramique. Samedi 14-T7 b ; 


Pos S lbr.rei?tr^rage.r VRT,N ’ * " ** RÜE C0N ™ ,CE * 

h " BD DAVOUT, PAR1S-XIXC, > 
ou léleph. 583 - 37 - 45. nuelnues APPARTEMENTS neufs 


Ü 9 üü 

ES 3 S 


NeuillY, 8’, 16 e . 17” même 
â rénover. Vente rapide. 


76, RUE VANEAU 
Immeuble neuf, au i» étage 


GRAND 4 PIECES DE 110 Ut 
belle réception 43 m2 + 2 cham- 


B. et salle d'eau en marbre, 
nombreux placards. 



ZI, BD DAVOUT# PARIS-XIXe, 
quelques APPARTEMENTS neufs 
dans petit Immeuble, façade en 
pierre. Prix fermas. 
Crédit 80 % garanti sur dossier. 
STUDIOS a partir de VCLOOO F. 

2 PIECCES. 266.000 F. 

3 PIECES, 339.000 F. 


R&gion parisienne 



bureau] 

fw 




[Si 

hJ* 

1 I 








tares, sur jardin Intérieur. S. de I Visite sur place dimanche, lundi. 


de 14 à 19 heures. 


INVESTISSEMENT DE CHOIX 
11, RUE DE LA REUNION-XX*. 
quelques APPARTEMENTS neufs 

ail CI nie . A prix fermes, crédit 80 % 

AU CŒUR 580-01-20, de préférence matin. garanti sur dossier. 

DE MONTPARNASSE MAIRIE XJV-, appt original de l “ r ïïfr d’n M7M0 f' 

LA GANDARA, belle réalisation 'ttâ * â^Plîeffdwï ï?l£ 

DU STUDIO AU 5 MES nTn.£ “£"£'£*£1 «s™»»»' f*<f J— -i 

mini CV DOMINANT PARIS neures. 


Pour investissement Vanvos ^ 

5 minutes de la station de mttrollal&koff / Plateau de Vanvea 
iWdsnce 


Boutique; 


DU STUDIO AU 5 PCES 
DUPLEX 

JARDINS, TERRASSES. 


samedi, de 14 à 19 heures. 


DIRECTEMENT 


Appt, modèle, s/pl.. 3/3 bis. r. sur JARDIN LUXEMBOURG 
Antolne-Boardoüe, 75015 Paru. 


TEL. : 544-72-95. 

Ts les 1rs de 15 a 19 h. st dlm. 
Renseion. et apots. ou GESLAT. 
Tél. i 584-65-49. 




j Ja PETITS 2 P..CUÏS., w.-c., 

IA loués A personnes Agées 
loi 1948. Immeub. pierre ravale. 

Prix Inter. Pptaire s 325-66-72. I Boutique quart. St-Honoré 1 '. — 
prèl-à-port. cession de ba -a' " \ 
mens. + charges. Reprise; '— ' “ ' 
'Tél. : M1-33HS7 (II h. à j. -- -• 


-nateau 


VAILLES- 

“i :r. r, dr soa&m* 


^fonds;,de! 
corn merci 


: î-seaâriosc 


Librairie-Papeterie prés r" _ 
céder cause double 
crédit maximum - 630 . 


FOVIC 

— 1\T 


illhï* fti 


7665176 


SAINT-GRATIEN 
proche Engbïen 
et forêt de Montmorency 


[ bPv4 VllüD'AVRAY 

Imm. calme, verdure. 97628-91. DANS CADRE DE VERDURE, 
JOINVILLE (94), [mm. 6 étages î^dence de gde qualité, appl. 


Part, loue studio, 31, rue Vsrnel 
18*1. 1.1S0 F C.C. Visite et 161 
(720-20-64/ samedi a partir de 
u heures. 


pavinbnÿl 


« 1 pc rvn a ncc « dvinviku; tnj, unm. o «âges ^ 

quelque' neufs & MARNE, 

* # £?î" I Indlv.*. 5» éL, calme,' soeïf, arb.'| , ' a,re Intéressante. Passib. négo- 
rt 2jïtl l»m» : iSjlOO F/M. MlCteî : | cIer URGENT. Px. IJOSOJWO F. 


EXCEPTIONNEL DANS PARIS ] sur p,BM dé JiÀl! fwur “ ou : 


mes avec financement excw- h r 

t'nnnel. PIC A partir de 93 % B. - jgjWj sam. 

les 5 premières années. - Visite 


Dans résidence 25.000 m* 
Imm, de grand standing 


TTTT 




m 






^ii| 


•SSH 







îm 

Pii 





i'f.TrTl 


lilliÜÜUB 





CECI 




r 



M 









M» NATION, près av. StnMandé. 


prix ferme moyen 4GI8 F/M2, 
21, QUAI DE L'OISE PARIS-IÏ', 
dans petit immeuble neuf. Sud* 
Est face canal, quelques beaux 
STUDIOS au 4 PIECES avec 
balcon pour habitation ou locaL 
BONNE RENTABILITE. 


Cogédio propose 


Petit Irfunwbîe avec' Jardin privé 0 QjjjGGSi 153 lfl2 

dans secteur résidentiel iuu HIC. 


APPT t P. Uv. dble, 4 chbres . " mn * f*™ 1 ™ dan 

1» tn m - ds résidence très bon U Paît aD bord (fe i eSD L WJ< 

»^%pvaaat a 

,5 ‘ m ïî:c^e t -: 


iW:iri<7î 

B-S i i 


rfl 




imm. récent 6e «g., "asc., belc.’. Crédit 80 % assuré sur dosMer. 


dans secteur résidentiel 
proche R.E.R. 

«Le Bols des Chênes > 


plein soleil, splendide 4 Pièces, Visite sur place, de 14 A 19 h. angle avenue œ Cherbourg et 
hall d'entrée, cuisine équ, wc, Bore '*»£J? nes ' «nspon'bles 


S. de B., chff. cal, box, sous- 
SOI. Prix 530G0Q F. * 345-82-72. 


BROCHANT - MOQUET quelques A P PTS neufs 3A4P, 

Propriétaire vend dans Imm. en \ Kif’ ï PJPîr ^ H £■ 
rènov, beau 3 P w de 60 m2, à P«rtlr de 315.000 F. 


Jardin privatif 300 «a. 

Téléphone, box. 
Livrable début 197B. 


e^rcuîs““»c. sT d'aanT plê'in J visite sûr place de 14 à 19 V. Venez ^vid^r sur piece 
soie». - rtcart 19W> » -■ * la ^Parte-de-Vllll.rs. 

gd séj double, 33 m2 + 2 cham- COGEDIM, 266-3636. 




62 012,2", 3", *• occup., 150.000. 
TéL : 520-13-57, même dimanche. 



PRIX SANS CONCURR. fXIX«J 
quelques grands APPTS neufs, 
avec baie, disponibles de suite, 
dans bel Immeuble Sud-Est 
15, OUAI DE L'OISE 
(Faca canal) : 

4 PIECES. 84 M2 : 335.000 F, 

5 PIECES. 96 M2 : 404.000 F. 
Crédit 80 % assuré sur dossier. 

Pour visiter s'adresser au : 

04 MlAl Na MAf«iA « t A. «A b 



Cogédim propose 


VERSAILLES-SUC. Part rend 
■nréab. 5 P„ conft calme, parc, 
bols, 220.000 F net T. 926-19-24. 


4 pièces, 120 m 2 


ERMONT 

Dans un petit Immeuble terminé 
_ en pierres de taille 
IL RESTE 7 appartements de 
3. 4 et 5 pièces avec balcon 
sur Jardin 4 partir de 


Salle de loisirs 17 “* 
et terrasse 270 “ 
ê l'étage supérieur. 


3.500 F le m 2 



Hj/jmiïl?;’ 

nHiïïl 




f . E 





4 \ , | T \ 


immeubles 


. locations^ 
non meublées 
Demande^ 





J.H. ch- chbre Independanle 
(chauffée), loyer modéré, tout 
arrondisse ment. Tél. 484-22-94 

après IB heures. 


Téléphone, paridng. 
Livrable début 1978. 


URGENT 
Je vends 


Venez le visiter sur place 
NEUILLY 17, 

33, av. de la Porte-de-VIIIJerS, 
ou 

COGEDIM, 2664636. 


Réalisation 

de HAUTE QUAUTE, pièces rTflAIM URGENT 
spacieuses, balcons, boxes, Iso- Sl-UUUD j^ymus 
lallon el chauffage tout électrlq. 3 pièces. 96 ml tm ngo F. 
A 20 min. de l'Etoile par raulor. t W ; 776-2 9^0 

A 15 min. de la gare du Nord. 

VISITE ET RËIISEIGNEM. 
sur place, de 14 h. A 18 h» 
sauf le dimanche. 

LES FLORALIES. T. 959-89-02, 

15. r. Mar.-Foch, 95120 Ermont 
de B h. è 12 h., tél. 75445-92. 

REALISATION COGEBRET. 

2. place irAllgre, 75012 PARIS. 


Pr société européenne chercha 
vfllas, pavillons pour CADRES. 
Durée 2 é 6 ans - 283-57-02. 


^uîagéi 




eubléësÿ> 

Offre 


CAP-D'ANTIBES. Mas tt . 
parfall éiat, avec ioulssan '■ r 
vacances. Bnuauef JSO.000. t ’ "'ï 
mensuelle «.250 F. Part, y^v j_ 
préférence à particulle 
Ecrire Havas Antibes 


2000 

FD 


Pptaire, réalisé; mieux 
viager, indexations gar,- 

F n?H7 8 * roiï La Bh 

S’ 266-19-00 

Estimation gratuite. Dis. 


■ 3 ' t rsvia 
Cj r! 

If.T-e 


mc-'.îaa: 
<tt tfèU 
ccraîês 
et dwèe 



, P*« 

«aCiéÆt 


*»* »t* 

Jffrtma 

n&m 


:*i**&n 


i>^feînaîsonî 


jHfndfôiOueîî 


Offres 


de particuliers 


CollecL complète ■ la JUonde ■ 
depuis 20 mai 1974 (élect. Gis- 
card! à ce Jour T. 928-57-85 soir. 


Matériel 


de bureaux 


Moquettes 


Auto école 


Permis de ; Conduire. 

m EN -15 JOURS 


Antiquités 


'^PARIS-OUEST 


Exécution rapide de tous va 

EK SALON EMPIRE I 

reSSeT è TïiéSS«^ W4ML 4 fauteuHL 2 chaises. 2 appfiq. 
rm -? qes —- eie P rt0f> g- ■ 906^1-96. w>)< acajou et tapisse. 


Relations 


Duplicateur Gestetner 420 
état neuf, 2 600 F. RONEO 
470 Impeccable 1 800 F. Bernard, 
rendoz-vs : 548-31-81 ( Insister). 


DISCOUNî 30 A 61 

™ r '« «w mî moqu^:, •«■ûf.TC:?: 
quaiiics. Téléphone ; ; 


95 



Rencontres 


‘"'V-'ER.V f 


) 2. ■ u '.t d tfVe rs à>lles-Psris56 

^'527 75 58 


rie excelL éL T. 322-28-40, so-j-. I 


MENUISERIE 

p ^'sè^^^Æ" Cours 


CLEO 


MARIAGES 

AFFECTIFS 


quels ouTIï W |nn, ',^ 

eTSss„«èî'< 

COMMUNS, rni r:re J . 


"î^üriTVCRfiNCY" 


VÔIA 

2 imam 
à 6 fj»èc 
à 


’sr.DEwjs 


84, r. des Martyrs. T. 606-97-73. 


. GARANTIES écrites de s^i^ctiocî et’de lIl- 


RESTAURATION TABLEAUX 
per spécialiste expert Achat 
tableaux de maîtres pr callect 


ARTISANS REUNIS 
se chargent de tous vus travaux 
d'aménagement et décoration 


Letoumeur, 28, bd Raspall. 
PariS-7». Téléph. : 5484)7-53. 


COORDINATION 

et devis gratuit. 

Tél. : 957-65-84 


Agencement 


Cinéma 


ELEMENTS DE RANGEMENT 
Juxtaposâtes permettant toutes 
combinaisons décoratives. Doc. 
DécOrty 77750 ORLY-S/MORIN. 


r CÉLIBATAIRES^ 
VEUFS, DIVORCES 

Depuis 30 ans par relations dans la meil- 
leure Société Française et Internationale 
d '.Expression Française. 


Animaux 


Part. céd. â un prix raisonnable 
chiots épagn. bleu do Picardie 
(3 m. 1/2. pedlg^ tatoué, vacc.) 

Dr CABOCHE. Grande-Rue 
9S470 FOSSES. Tél. : 471-42-81. 
Club dm ch ions-guides d'aveugles 
m I e-de- Franco, 3, r. E.-DorleL 


Beaucoup d'entre nous ont envi- 
sagé d'utiliser le support FILM 
pour un projet spécifique : 
art. formation, propagande, 
publicité, ete. 

Pourquoi ne pas concrétiser 
ce projet 7 Contact direct avec 
REALISATEUR DE FILMS. 
Devis gratuit T«. : 399-21-70. 


Collection 


Part vend collection complète 
de la revue ■ Entreprise >. sous 
reliure (plus de 1 000 numéros). 
Prix Intéressant. 
Téléphone : 723-45-92 
a part, de 20 heures. 


Jeux 


77170 COU B E RT. T. : 407-71-82. 
Souhaiterait remise â titre gra- 
cieux en vue éducation chiennes 
exclusivement taille 40 A 60 cm, 
figa environ un an. 

(Rare) vends chiot bouWogue. 


Nous fabriquons 
VOTRE BILLARD 
pour moins de 4 500 F. Crédit 
S.M V.10-12, r. de la Convention 

LES U LAS. TèMpfk : #45-77-70. 


Instruments 
de musique 


A vendre copie de violon STRA- 
DIVARIUS 1720 n» 7. Px â déb. 
Cinéma Kursaal 76600 Le Havre. 
TEU : 42-31-79. 


Maître RUCKEBUSCH 

tenant compte des valeurs humaines, 
professionnelles et de l'excellence do 
l’éducation, favorise avec le tact et ia. 
discrétion qui s’imposent des rencontres 
très élaborées. 

Aucune succursale, mais 3 cabinets où, 
en alternance il reçoit, sur R. V. chacun 
de ses correspondants. 


Une prestation hors du commun 


anglais, gde origine. Lafarae, 
72. av. A.-Barllx)1omé. Parls-15*. 


72. av. A.-Barltx>1omé r Par 
Tél. : 533-94-63. après 18 heures. 



BOBIGNY 


MEAUX 


vendredi m 

« ‘1 h- du CAl^l i , i 

Tennis. <£740 Boira. ,î 
Parildooî.on 

‘n^c ri piion , 3t< 

Pour élargi? ' 

te dîSm ,0 " S CI - 
^ çnamo e,? VQS , 

f, 6 / 1 ?"" Tùteph. a 
— jte. CJnJS-EIvsér-, . S( i 
Formes notrëcrirt'ue-LjJ 
SI vous voulu anranr' 
cercle d'amlS. pl rf , n ,l 

5wr. dans., jnu A h^l., j 

ÇONTACT-ACCUÊIL^^ 
0 “ à partir de Î 3 h. : / 



--4 VA RT 


J 


\ ‘=--.’TÇr .4 


9^6 


i 1 

rSMÀRKE 



r i 

. taSfeSV-CTjLESgft 


Spécialité s 
régionales (r\. 


‘VvPi 


mshnecy 


* I 

^CORfl£TL-ÊSSO»hgS 

meujn 


ta, jwe r 


rxKxgW 


■-mi rr*» 

«îçrrfskW 

^onjitei 


VIGNERON BOURi . 
propose les vins d<- *. 
BUFFET, 21190 Vtx 


Vacances 


Bijoux 


Joaillier crée, transforme 
répare tous bijoux. 
Prix fabricant, L'ATELIER, 


210, bd Raspail, métro Vavm, 
Raspall. Tète phone : 32688-03 
BIJOUX ANCIENS. BAGUES 
ROMANTIQUES. Sf Choisissent 
chez GILLET, 19, nie d'Arcole, 
Paris-4». Téléphone : 0334XM3. 


Le mercredi et le vendredi nos 1 lecteurs trouveront 
s P aa . c f. ti ÎT e offre» et des demandée diverger 
dejbrtteujiere f objet? et meubles d’occasion. Urnes, 
nst nanenta de musique, bateaux, etc.) ainsi que 
tUuprvpositfam d’entreprises de service* (artisans, 
dépannages, interprètes, locations, etc.). Les 
annonces peuvent être adressées soft par courtier 
au tournai, soit par téléphone a « 2S d-15-ÛL 


5, rue du Cirque 
PARIS 8®“ 
Rond-Point des 
Champs-Élysées 
720-02-97 / 78 


4 et 6, me 
Jean-Bart 
59000 LILLE 
54-S6-7I 
77-42 


SI VOUS AVEZ ENVIE DE . 
RIRE ET DE RÉVER DE VIVRE. 
LE BONHEUR D UNE FAMILLE 


Tournai tfl)j 


ëfef 30 % 


®7 






NOËL en famill-i 
VOSGES - ALPES 


CLEO s'engage ' et signe ' avec -vous 
un- contrat .pour votre .'bonheur.' 

Bureaux è -Paris. Lille, Lyon, 

CLÉO 12 , rue CninsQ Batelière, 77029 97 


U MAREU E b*. - - a 

bouré? 1 Loue mcuhlvs , 'ii* S< - «MïSSON-, 
dots, F. NtCOH (A - . ^ ,c . r - d'Onv*,. 

An thème. Téléph , |73.V p '-Sei -u.T/^S 

CLUB ANGLAI S aW&j£- Gj i . 4, 

sélourS linguisiiqups *Ô,i. rt blr in ® lQ L 
en Angleterre. Tel. riu^. j ^ G. Srii- ^ 


: V les 


da V G - SCJC 

v 5 *'*uè 


^<S> 




jejii t > t 


- - 5.T -?.' -ijr 


ir 


— --'-J. -y 
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OFFRES D'EMPLOI 

Lb ligna 
43,00 

La lu» T.C. 
48,18 

DEMANDES D'EMPLOI 

10,00 

*11.44 

IMMOBILIER. 

30,00 

34^2 

AUTOMOBILES 

30.QQ- 

34,32 

AGENDA 

30,00 

34^2 

PROP. COMU. CAPITAUX 

80JJQ 

9152 


Annonces années 


WKOHCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 
AGENDA ■ ~ 


LemfoiccL T.C. 

24.00 27,45 

5,00 5.72 

33.00 22.88 

20.00 22,88 

20,00 22*8 


âppartem,.. 

jachat- 


appartements! 

occupes 


î oca tions 4 ^ 
non 

Offre 


immobilier 


REPRODUCTION -ÏNTERDITK 


constructions neuves 


Œ HAUT DE OAMME DANS LA QUALITÉ, LE CONFORT, L’AOnÉMEMT CT LE PRESTK3E 

IAS0GN6URK 

74, 78 avenue de Paris * 
VERSAILLES 

LEJUSlfcPRIX.Ex^>à l » ifipp < rf imm K h pn n fcl ML Knt M^aP.giaBPPr^f^aOJPCF.ap.BmaflF 


Livraison dos appanementsécheionncodjce iroliû ma rs197S 


Visite do rappartenwnt-mcxtèto décoré «apt loin «bp sapt da 14 b A 20 fa. -TéL 851.3ZB7 
MVl%raiCbmtat l nWM>- 



Kl fïhu 


}lfC 


fOC*t*4 

r,cm meubfâ^l 
Demamlfe 


OUMPS-ELYSEES 


30. RUE DE BRRI 


UN TRES BEL 
IMMEUBLE SUR 
UN AGREABLE 
JARDIN INTERIEUR- 


Coqédim propose 

Neuilly 17 


Dans l/n meubla traditionnel 
rovfltu de pierres de taille, 
aux prestations 
de grande qualité 


DES APPARTEMENTS 

Du studio 
au 6 pièces 


PRIX FERMES 
ET NON REVISABLES. 



maisons de 
campagne 

IBB! 





110 KM AUTOROUTE SUD 
en bordure directe canal 

terrain 12.000 m2 

Très belle fermette gJHInatn, 
narrait Mar. habitable de suite, 
accès route et gros boum 
tous commerces A 1 km, 
vue et si» Imprenables, 
construite toute en pierres 
pays, comprenant sél. rustique 
40 m», cheminée, culs_ cobras, 
s- d’eau + 6 P. + possltdGte 

aménager oronler. Le tout 

350 m* au sol, eau, électricité, 
force branchés. Affaire 
recommandée par Bon état : 
site et environnement. 

SÜSSî ÏLËXÎsJiSîS I av^^JûS' «L°°L&b Tr î?MiL 


£« *S3LSSl2 t tESF& SS: LES PEUPLIERS, RSïtomM. 
S P ^Srt a r V.-^T: 5 ^ J** MONTARGIS. 


GERS 

MAISON DE MÀÜRE 

Batiments ea L. coast- pierre, 
Ms belle. Mie vue, prah-ie er 
vlsne 2 ha. Ombrages. 

Px. 230J)oo F. Dossier sur dem. 

PROPINTER S JL. B.P. 3X 
24103 Bergerac. TéL (531 57-53-75 


6 IF-SUR-YVETTE 

Façade 12 m. 300JK» F. M7-5V95 


TERRAINS A BATIR 

CRETEIL 94 CEN & 7 ? m2 
BRY/HARHE 

Tél. : 584-00-24 


REGION ISLE-ADAM 

33 km. Paris, 600 m. gan, Im- 
posante robuste ppïè. hall, gd 
saL + séi-, s. à nu, 5 elw blbL 
spac, cl, wr.-Cw bs, poss. linge, 
ss-soi gar. 2 volL, 800 terr. 
dos murs. 33X000 avec fiLOOO. 
tfO 25, rue Nationale. 

Beaumont-s/QUa 470-20-94. 


cuis, aménagée, séj v satan, s. de 


TEL. 15 (31) 85-22-92 et 


bs, wc ; 1er «g. : 3 chb. dont I après 19 h. : 15 (38) 92-32-33 


2 av. cab. taiL, wc, cave, remise 
ch. cenL, sur £00 m- terrain 
aménagé. Parfait-état 240-000 F. 
T. Opr. 18 h. 30 â (54) 82-80-32, 
heures bureeu : (Si) 82-82-35. 


LE VESINET »•?. 


ci nun KcviMBLU. j ll luinu R.E.R. 

Magnifique villa sur terrain 

Venez visiter les appartements 1Jm "* ’ 

décorés, ts les Jours, sur place 1 
33, av. de la Porte-de-Vll liera, 
ou téléphonez 
COGEDIM, 246-34-36. 


chalets 


Ppte boisée. 52. fia, pare, pBca 
d'eau. Maison de maîtres 
10 pièces, communs. 

UGKY-LE-RIBAULT 

Fermette aménagéa. gd séjour, 
6 Pièces, dépend. Bois, friches 
15 ha, bord rivière. Proximité 
gda ulDe, Maison maîtres 12 p. 
+ communs, parc, tennis, étang, 
rivière avec 25, 50 ou 90 ha. 
Cabta. LA SOLOGNE SJL, 41200 
ROMORANTIN - (54) 75-02-92 + 


24 HEURES SUR 24. 


FERMETTE 110 Y o U** 

3 P., grenier, cave, gtfes déjL, 
1500 m2 env. terrain. 175.000 f! 
16 (U) 52-76-15 et 5200-19. 


140 km Sud Parts, Magnifique 

CORPS DE FERME 

200 m2 au sol, 4 pces. s. d'eau, 
wc, 2 granges allen., beau gre- 
nier amftnag. s/terras., 5JOO m2. 

750.000 F. CAB. BOUVRET, 
27, av. GAMBETTA. JOIGNIT. 
T. (86) 62-19-44 OU (BU 62-16-73. 


forêts 






Ecrira no 1982, « le Monde • Puh.| 
51, r. des Italiens, 75427 Paris-9* 


I châteaux 



SUD-OUEST 


CHATEAU XIX e 


Ferma, dfpendarwBS, 1 erra lns 
7SJm m2. Prix : 1.500.000 F. 
ED. POYEN, 30, cours Julien, 
13006 Marseille. TéL (91) 4843-93 


45 KM. NXL - CHATEAU 
GRAND CARACTERE et LUXE 
16 p-, annexes, B ha. parc, 
pièce d'eau, pisdne. 

Prix élevé mais justifie. 
MICHEL & REYL - 26540-05. : 







fcter 
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i ? -■ 
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HffllEA/S 


N* 

D6p. 
ttt crilto 


prêt 

du Crfidlt 

Fonder 





Minée da 
livraison 
et 

trimestre 


Immeubles 


Nombre 

tTapp. 


. Maisons ' 
Indhridutdles 


Garages 

particuliers 





, ' . • 

. . » ~ •• 


.... , , 




I 




VERGERS D'ORMESSON - 

Onnesscm» Prix. chat. d'Ocmesson, dominant paie 16 ha, 
57 jYVJtS- indhr. ov. séj-doubte, 4 ch. Gonstrur. tn*L en dur av. 
vide sanit., s. pL de 14 à 19 h rf mar rner. Sam, A* de 
«*LÀ MAISON PU & sac, Jk. JJ A 13 Jet 
15 , faoulev. de Vaugimrd, 

Paris (15*1, tél. 567-55-66. 933-27 - 32 


■ - 


'<1 





! n rrn 


171 [££B£jVenailleMlive Droite 

VILLA DU ROI - 7, me Exe! ma ns à VERSAILLES, 

2 Immeubles pierre de taille, au carme, avec jardins, studios 
à 6 pièces. Renseignements s/place de II h à 13 h et de 
14 h à 19 h (sauf mardi et mercredi), — TéL 953-18-92. 

SERCO “ 723-72-00 


f St 
[ 


-..I 



A 


flb box 




Parkings 
en suiteCD 


il 


Autoroute 


- 


I - 


m 


ITI'i? 


19, RUE P^BROSSOLETTE Roeü-Malmarson - Deâx 
élégants petits Immeubles entourés de jardins dans un quar- 
tier résidentiel à proximité du centre - 2 à 4 pièces- Expo- 
sition plein soleil - Balcons - Terrasses - Appartement témoin 
lundi. Jeudi , samedi et dimanche de Î4 h à 18 h 

65, tue Rennequin, Paris- 17”- 

rKIJmCA Tét 755 - 82-10 






« Le Monde Immobilier ^ 

est une rubrique de publicité owoerte à tous 
tes œnstmeteurs-promoteurs • 

Elle est destinée à faciliter la démarche de 
nas lecteurs dans la recherche èt le choix 
d’un programme immobilier* 




m 







RÉSIDENCE RACINE - 61, bd Bfoeaa> NeoilIjr-s.-Scine - 
Immeuble racé ou confort raffiné. Sir pl. itin., jeu., ven. 
’14 b 19 h., sam, <fim. 10 à 12h.et 14à 19 h. T. 7 57-05-7 5 
A yv ou LA MAISON DU <3. SCIC, 
me rftfbatifle 15, boukev. de Vaughûrd, 

cuphi Paris (15*), 'tél. 567-55-66. 






LE PARC DES ABONDANCES (5.500 m2 entre 
Bois et Pont do SoînfrOoud) 31, me Amo-Jecqan, 92100 
Baufognâ - (Prix beauté de Paris 77). Dans 4 petits immeubles 
entourés d'arbres, quelques appartements disposant de 
vastes terrasses et jardins d'agrément. App. témoin tous les 
jours (sauf mardi et mercredi) de 14 h. 30 i 18 h. 30.. 

65, rue Rennequin, Paris (17*) 
Tél. 755-82-10 


-, k rr ’ 


‘Sÿsftr. ’• ** > ' . -J;. 


- 


m 


.«et un prêt CDE 
financera votre achat : 


h 


c<Je 




m\ 


Comptoir des Entrepreiieiirs 

6 tue Vblney Paris 2 e -TéL .*260^35^6. 
Tous les financements immobiliers depuis 1848. 
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CARNET 


Naissances 


— Michèle, Lionel et Camille 
de Segonxac ont le plalalr d'annoncer 
la naissance d'un petit frère, 

Olivier. 

SI, rue S&Int-LouIa-en-ITslB. 

75004 Parla. 


— M. Alain Teltelbamn et Mme. 
née Anne Watlne, et Claire, sont 
heureux d'annoncer la naissance de 
Antoine, 

le U novembre 1977. 

637. Sydenham. Weetmoont, 
Québec B3Y 2Z3, Canada. 


Mariages 


— M. et Urne Jean Omnès, 

M. et Mme Maurice F araire, 
sont heureux de faire part du ma- 
riage de leurs enfants 
Claude 
et 

Patrick DnU'Olmo, 
qui sera célébré en l'église du Sacré- 
Cœur & Man tee-la- Ville, le «"«ii 
SB novembre, & 16 heures, 

13. rue des Vaux-Monneuses, 

78200 Mantes- la- Ville. 

38, rue du Serpent, 33600 Peaaac. 

— M. et Mme Patrick Joüy, 

M. et Mme Max Synave, 
sont heureux de faire part du 
mariage de leurs enfants, 

Pauline et Emmanuel, 
célébré, le 23 novembre, en l'égUee 
Saint-Lambert des Bol a, dans l'Inti- 
mité familiale. 

22, rue de la Chancellerie, 

78000 Versailles. 

15. me des Réservoirs, 

78000 Versailles. 


Décès 


— Blois. 

Mme Roger àUlot. son épouse. 
Mme Monique AUIot. 

Le professeur et Mme Michel 
Alllot, 

Les docteurs Bruno et Françoise 
Alllot, 

La professeur et Mme Michel Cha- 
telus, 

ses enfanta, 

M. et Mme Emmanuel Slcard- 
Alllot, 

'Jean-Eric Moreaux, 

Olivier, Laurence, Etienne. Guil- 
laume et Benoit Alllot, 

Renaud, Gantier et Sébastien Chu- 
te lus, 

ses petits -enfants, 

Aude st Séverine, 
ses arrière-petites- mies. 

Les familles Alllot. Brlatta, Du- 
rand. Picard et Bretheau. 
ont la douleur de foire part de la 
perte cruelle qu’lia viennent d'éprou- 
ver en la personne de 

M. Roger ALUOT, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre. 

pieusement décédé, muni des sacre- 
ments de l'Eglise, la 24 novembre 
1877, dans sa quatre-vingtième année. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le samedi 26 novembre, A 
14 h. 30, en la cathédrale Saint-Louis 
de Blais. 

NI fleure ni couronnes. 

L me du Palais. 41000 Blois. 


C' O P I N 


ORFÈVRE JOAILLIER 
FABRICANT 


joaillerie 
contemporaine 


PPicc du . I licûtTc Français 

■î 't61 me' SainùHôhorCv 
75001' Paris - ' 


IATREILLE 

LE .SPÉCIALISTE 

DU TRÈS BEAU VÊTEMENT 
RAYON. SPÉCIAL . 
POUR PERSONNES FORTES 

HOMMES : du 54 au 64 
FEMMES : jusqu'au 58 

62 r. St-André- des-Arts f 6 c 

Parking attenant à nos magasins 


— M. Pierre ApfeL son époux; 

M. et Mme Roger Picard, 

M. et Mme Claude Marx. 

M. et Mme Claude Apfel, 
ses enfants et ees petltu-enTants. 
ont la douleur d’annonc er la déo&s de 
Mme Pierre APPEL, 
née Marcelle Lévy, 
survenu le 24 novembre 1877. 

L’inhumation aura lieu le lundi 
28 novembre 1877, h 14 h- 15, au 
cimetière du Montparnasse, 3, bou- 
levard Edgar-Qnlnet, Paris (14*). 

10. me Roger-Bacon. 75017 Paris. 

Mme Hurfminn BUfcûWET, 

Le docteur et Mme Simon SlgaL 
Le docteur et Mme Jacques Ba- 
guer, 

Le docteur et Mme Serge ZafranL 
Robert et Frédéric SlgaL 
ont la douleur de faire part du décès 
de leur époux, p ère et gra nd-père. 

Hermann BITKOWER, 
survenu dans sa solxante-dlx-nBU 
vlème année, A Parla, le 23 rtovem 
bre 1877. 

r. iwhiiBnHiw i aura lieu dmin 
plus stricte Intimité. Cet avis tient 
lieu de faire-part. 

54. rue Notre-Dame-des-Chsmpa, 
75008 Paris. 

— Mme Bolttelie-Coussau, avocat à 
la cour. M. Frédéric Coassas et leur 
Qla, 

ML Henri Lentulo, 

M. Gaston Deville, la docteur 
Jacqueline Deville et leurs enfants, 
ont la douleur de faire part du 
décès du 

docteu r 

Claudine BOITTELLE-LENTULO, 
médecin des hôpitaux psychiatriques 
de la Seine, 

leur mère, grand-mère, OU fi, sa 
belle-sœur et tante, survenu le 
14 novembre 1977 A Paris. 

Les obsèques ont eu lira A Béthon- 
vüllera. dans l’Intimité. 

Une messe sera célébrée A son 
intention le lundi 28 novembre. 

9 h. 30. en la chapelle de la Balnte- 
Vlerge de l'église Sslnt-Sulplce, 
Parla. 

3, rue Guynemer, 75006 Parla. 

— M. Pierre Brlôre, 

ML et Mme Bogor Brlèro et le ara 
enfanta, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Pierre HEURE, 
née Albertlne Legras, 
survenu la 18 novembre 1877 dons sa 
quatxe- vingt- troisième année. 

Les obsèques ont eu lieu dans 
lin Limité familiale. 

115, rua du Général -de- Gaulle, 

59110 La Madeleine. 

8alnt-Je an -de- la- Porte. 

73250 Salnt-Plerre-d’Alblgny. 

— M. et Mme Sam Fuks et leurs 
enfants, 

Mme André Schelmarm et ses 
enfants, , 

Mme Mathilde Sxtyear. , 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décto de 

Mme veuve Berfco SCHEBUANIST, 
née Anna Poulnar, 
survenu le 24 novembre 1877 A l’Age 
de quatre-vingt-quatre *tui- 
Lea obsèques auront lieu le lundi 
28 novembre 1977. 

On se réunira A la porte principale 
du cimetière de Bngnaux-Parlalen, A 
14 heures. 

NI fleurs ni co u r on nes. 

44. avenus Daumerall. 75012 Parla. 

Mlle Yvonne Théron. 

ML et Mme Fernand Théron, 

M. et Mme Henri Théron, 

Les familles Théron, Oloton. 
Mourût, 

Et tous ses amis. 

ont la douleur de faire part du 
décto de 

M. Marcel THERON, 
rappelé A Dieu le 23 novembre 1977 
dans sa soixante-dix-neuvième année. 

Lee obsèques auront lieu le lundi 
23 novembre 1977. 

On h réunira A l’église Satnfc- 
Fran cols -Xavier, place du Présidai t- 
Mlthouard, A Paris (7»), A 8 h. 30. 

L’iuhumaUon aura lieu dans l 1 Inti- 
mité familiale. 

Cet avla tient lieu de faire-part. 

5. avenue Daniel-Leraeur, 

75007 Parts. 


— Mme Michel Wasserbezver, 

Sa famille. 

Et ses nombre u x amis, 
ont la douleur de faire part de 
la perte cruelle qu'lis viennent 
d’éprouver en la personne de 
M. Michel W AS £ EPRERG ER, 
leur époux, frère, beau-frère, gendre 
et oncle. 

décédé subitement le 21 novembre 
1877, A Paris. 

L'inhumation aura lieu le lundi 
28 novembre, à 10 h. 45, au cime- 
tière du Montparnasse. 

Réunion rue Emile- Richard. 

Ni fleurs ni couronnes. 

134. avenue Gambetta, 73020 Parts. 


Het éhooaês, bénéficiant d’une ré- 
duction w Us insertions dm * Carrât ; 
dm Monde », sont priés do jotstdr» À < 
leur ostoi do texto orne des donùères 
bandes pomr justifier do cette qua l ité. 


Remcfoen ienh 

Mme Paul Renucci, 

Mme Toussaint Renucci, 
dans l’Impossibilité de leur répondre 
Individuellement, prient tous oeux 
qui as sont associés A leur immense 
peine lare du décès de 

M- Paul RENUCCI, 
professeur A l 'université de 
Parts-Sorbonne, 
de trouver Id l’expression de leurs 
rem Brûlements émus. 

— Urne Georges PTladmann, son 
épouse, 

Mme Laurent Boccon-Gibod, 

nue. 

Et leurs familles, 
dans l’Impossibilité de répondre 
Individuellement aux Innombrables 
témoignages d'amitié et d'affection 
qui leur sont parvenus A l’occasion 
du décès de 

M. Georges FRDSDMANN. 
prient tous ceux qui se sont associes 
A leur immense peine de trouver ici 
l’expression de leurs bien vite et très 
sincères remerciements. 

Anniversaires 

— Le 20 novembre, pour le cin- 
quième et le sixième anniversaire du 
rappel A Dieu de 

■ François BALS AN 

et de 

Patrick BALS AN, 
une pieuse pensée est demandée A 
ceux qui les ont connus et gardent 
leur souvenir, en uni on avec les 
messes qui seront célébrées à leur 
intention. 

Messes anniversaires 

— Une messe sera célébrée le 
28 novembre 1977, A B heures, en 
l’église Saint-Pierre de NeulHy, 
90, avenue du Boule, pour le dixième 
anniversaire du décè s de 

M. Camille HENRY, 
et A la mémoire de 

Mme Comme HENRY, 
décédée le 31 août 1977. 

Avia Je me sse 

— A la mémoire de 

M. Albert CAQOOT, 
membre de l’Institut, 

A l'occasion du premier anniversaire ! 
de sa mort ainsi qu’en souvenir de 
Mme Albert CAQUOT, 
une messe sera dite le mardi 28 no- 
vembre. A 18 h. 30, en la nouvelle 
église Salnt-Honoré-d’Eylau, 66 bta. 
avenue Raymond-Poincaré. 

Communications diverses 

— Exposition-vente d’artisanat au 
profit de l'Association des Jeunes 
contre la faim, vendredi 25 novembre 
1977, de 17 heures A 21 heures; 
samedi 28 et dimanche 27 novem- 
bre 1977, de 10 heures A 19 heures, 
46, rue MantorgueiL A Paris (2°). 


Visites et conférence s 

SAMEDI 26 NOVEMBRE 


VISITES GUIDEES BT PROME- 
NADES. — U h-, entrés de l'oran- | 
gerte des Tuiler i es, Mme' Magnanl 
« Le cab inet des dessins de | 
Louis XIV ». 

13 h. 30. place de la Conco r de, 
grille des Tuileries, Mme Gorntav j 
Ahlbsrg : r Ouverture du château | 
ü'Ecouen >. 

14 h. 30, 128. rua de l 'Université, , 
Mme Lamy-loasaUe : « HGter œ| 


13 3, rue d’Antdn, Mme Bou- 
quet des Chaux : « Napoléon A 
Paris ». 

15 te, 82, rue Balnt-Antolna, 
Mme Venneewch : « Hôtel de Sully ». 

15 te, 9, place des Vosges. Mme Zu- 
Jovlc : « Un hâtai particulier place 
des Vosges ». 

15 h. 30, hall gauche, côté mro, 
Mme Hulot : c Le château de 
Maisons-Laffitte ». 

18 te 30, 62, rue Saint-Antoine. 
Mme t jiriHw-jiMii ; a La vie A Ver- 
sailles » (Caisse nationale des monu- 
ments historiques). 

15 h. : a Musée municipal de 
Salnt-Germam-en-Laye » (l’Art pou- 
toux). 

15 te. 2. rus de Sévlgné : c La 
place des Vosges » (A tr avers Parts). 

15 te 15. 110, rne VJenia-flu- 
Temple : « Le Marais » (Mme Bar- 
bier). 

15 lu avenue Hachel : a Les secrets 
du cimetière Montmartre » (Coxmoia- 
sonce de Parts). 

15 te, métro Hôtel-de-Ville 
c Curiosités autour de Beaubourg » 
(Connaissance d’ici et d'ail leurs). 

15 ta», 3, place Baint-BIahie : « Par- 
vis de l'église Saint-Germain de 
Cbaronne » (Evocation du vieux 
Paris). 

14 te 45, métro Chombre-des- 
D épatés : « Le Palais-Bourbon 
(Mme Ferrand). 

15 lu 10, rue du Cloître-Notre- 
Dame : « La musée de Notre- Dama » 
(Histoire et Archéologie). 

15 h., 6, place du Colonel-Fabien 
« La maison de verre du parti 
communiste » (M me Hager). 

15 lu portail de l'église Salnt- 
Gennaln-des-Prto : « Jardina secrets 


& Sttlnt-Gennaln-des-Prés » (Paris 
et stm histoire). 

15 lu 107, rua de Rivoli : c Le 
dlx-séptlème siècle ». 

15 h-, métro Hôtel- de- Villa : « Une 
chapelle inconnue » (Templla). 

14 tu 2. place du Palais-Bourbon 
c Le Palais-Bourbon » (Tourisme 
cultural). 

il te. Grand palais : « Le cente- 
naire de Co urbet » (Visages de Paris). 

CONFERENCES. — 15 lu 147, ave- 
nue de Malakoff. lélénl EUktrSs 
« Jung. psychologie et alchimie 
(Nouvelle Acropole). 

14 ta. 49. 64, rue du Rocher, 
R. P. Biquet : a Israël, iss Palesti- 
niens et les maronites » ; M lien a 
No&ovltch : c Ce que femme veut » ; 
ML P.-Cta. Krteg : e L’opération des 
Halles A la fin de 1977 » (Club du 
faubourg). 

21 lu 195, rue Saint-Jacques. 
M. Jean- Yves Le Gall : < L'exploi- 
tation du Krlll antarctique : Etat en 
1977 » (Institut océanographique). 

13 te, 15 te 30 et 18 te, 13, rue de 

la ■ Tour -des- Dames ; « Etats de 

conscience supérieurs et méditation 
transcendantale » (entrée libre). 

15 b-. Palais de la découverte, ave- 
nue Franhlin-D.-Roosevelt, M. Roger 
Bonnet : « Le Soleil, étoile variable ». 

17 h. 15, Collège de France, M. Fer- 
dinand Alqulé : « Spinoza et Renan » 
(Etudes rén antennes). 

16 te, 13. rue Eüenna-Mareel : 
« Pouvoirs et perfection par le pro- 
gramme de méditation transcendan- 
tale sldhls » (entrée libre). 

DIMANCHE 27 NOVEMBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 14 lu place de la 
Concorde, grille des Tuileries, 
Mme Zujovtc : « Promenade A tra- 
vers Paris 1900 ». 

14 te 30. 62. rue Saint-Antoine. 
Mme Guilller : c Hôtel de Sully ». 

15 te, 252, rne Saint-Jacques. 
Mme Lemarcband : e Le Paris Jansé- 
niste ». 

14 te et 16 te. 92, rue Saint- 
Martin. Mme Osvreld : c Le Centre 
Georgw-Fompldoa ». 

17 te 15. palais da Challlot, 
Mme Salnt-Glruna : « Ministères 
prestigieux » (Caisse nationale des 
monuments historiques). 

10 te, musée du Louvre, porte 
Denon : < L'art copte et paléo- 
chrétien » (L’Art pour tous). 

16 lu 3, rue M»ih»»r ; « Les syna- 
gogues de la rue des Rosiers. Le 
couvent des Blancs-Manteaux » 
(A travers Parts). 

16 te 15. 145. boulevard Saint- 
Germain : « Coins Ignorés de Salnt- 
Gennaln-des-Prés » (Mme Barbier). 

15 h, 30, 5, rue de la Légion - 
d 'Honneur : « Maison de la Légion 
d’honneur » (Mme Camus). 

15 te. 93, rne ds Rivoli, il Elby- 
Hennlon : « Le. ministère des finan- 
ces » (Connaissance da Paris). 

10 h. 30, grilles, place du Palais- 
Royal : « Le Palais-Royal » (Con- 
fiance d'ici et d'ailleurs) . 

15 te, 60, rue des Francs-Bourgeois : 
a Hôtels de Baubtee et de Rohan 
(Mme Ferrand). 

15 te, 23, rue Clovis : « L'abbaye 
Sainte - Geneviève » (Histoire 
Archéologie). 

14 h. 45, entrée avenue de Paris 
« Le chAteau de Vlncenn» » (M. de 
la Roche). 

15 h„ 110, rue de Grenelle : c Les 
salons de l’hôtel de Roohechouart 
(Paris et son histoire). 

15 te. métro Bourse : « La basi- 
lique Notre - Dame - des - victoires 
(Templla). 

15 te, 3, rne de Valois : « Lee 
salons du ministère des affaires 
culturelles » (Tourisme culturel). 

15 te, 1, rua de Sully : « Les salons 
de l'Arsenal » (Visages de Paris). 

CONFERENCES. — 15 te et 17 b 
13, rue Etienne-Marcel : < Expérience 
de l’Etre et réalisation de tous lee 
désira * (entrée libre). 

15 h. 30, 13. rue de la Tow-des- 
Dames : « Etau de conscience supé- 
rieurs et méditation transceodon 
taie * (entrée libre). 

16 te. «ails Albert- Le- Grand, 228, r. 
du Faubourg-Bain t- Honoré, M. 
professeur Albert Delaunay : « Jean 
Rostand, l’homme et le savant 
(Foyers de la culture) - 

15 te, 109, ras de Rivoli : « Splen- 
deurs du Mexique » (Autour du 
monde) , projections. 

15 te 30, 15, rus de la Bûcherle, 

M. Jacques Ralllard : c Sacha Gui 
try, prince de l'esprit » (Les Artisans 
de l'esprit). 

14 h. 62. rue Bain t- Antoine 
« Hôtel, de Sully » (Art et Histoire) 

16 h. 45. Notre-Dame . de Parts. 
Lanza del vasto : « Les dimensions 
de l'esprit » (entrée gratutle). 

9 bis, avenue dTéna, M. Roger 
Orange. 15 te : c Mongolie » ; 17 h. 

« Yémen » (projections). 


AUJOURD'HUI 


MOTS CROISÉS 




10 11 12 13 14 I_ 


et 


Un e boisso n renversante— 

Le SCHWEPPES Bitter Lemon. 


A L’HOTEL DROUOT 


Samedi 



Christofle 

des cadeaux 
à tous les prix.» 


porcelaînor 

31, rue de Paradis 
75010 Paris 


Nouveau 
conservateur pour 
fleurs coupées 


Produit Français 
mis au point par le 
Centre National de la 
Recherche Scientifique : 


t. 


sevaflor 

Licence ON AS. -ANVAR -C^m 

$4 


Bon de commande à retourner à : 

ÉLYSÉES 2000 

3, rue de CourceUes, 75008 Paris. 

Vbuülez me taire parvenir: 

10 sachets au prix de 12,75 F □ 
25 sachets au prix de 30,80 F □ 
Nom-- 


EXPOSITIONS 

S. 3. - Charchoune Tutundjlan. 

S. S. - Sibilot, d’un architecte 
S. 9. - Tablx anc. et mod. ObJ. 
d'ameublem. 

S. 12. - Tablx anc. BIJx. 

S. 4. - Coll. Meyer Orient Exu.-Or. 
Antiques. Ht» Epoque, Hte ourtosltâ. 


Adresse. 


■Joindre le montant par chè- 
que bancaire, C.CJt 3 volets, 
ou mandat-lettre. 


(Publicité) ■ 


La venté de charffè des «NIDS 
DE PARIS », œuvre reconnue 
cPuflUM publique, aura lien cette 
année tes 28 et 27 novembre, 
dans les salons HOCHE, 9, avenu» 
Hoche - 75003 PARIS. 

Depuis près de 35 ans, cette belle 
œuvra accueille les enfante aban- 
donnés et s'efforce de leur trouver 
un foyer rayonnant. 

SI vous voûtez lui témoigner votre 
sympathie et lui appor t er votre 
aide, venez acheter â la vente, 
vous trouverez é «es comptoirs 
de lingerie, de jouets, da produits 
aUmentstres et de livres, des arti- 
cles de toute première qualité eux 
mêmes prix que dans les grands 
magasins. 

SI vous ne pouvez y assister, 
«We&ta en adressait votre obole 
eux «NIDS DE PARIS». 83, ave- 
nue de Saint-Mandé - 75012 Perte, 

C.CJ». 5709-15, 

Le Conseil d* Administration vous 
remercie d'avance de votre pré- 
sence ou de votre envoL * 


PROBLEME N" 1 929 
HORIZONTALEMENT 

L PaidS lourd ; A travaillé pour la postérité. — IL Emprunte;^ 
elles aussi, maints détours pour se rendre à leur lieu de trava 
Moyen de détection, — HL Démontre : Se fait par la bon et- - 
Est restrictif. — 

IV. Croît dans les 
réglons chaudes ; 

Pinçaient la harpe ; 1 

Plante verte. — u 

V. Ne nous laisse- 
rons pas dépérir ; LO 
Fut enchanté aux jy 
deux sens du terme. 

— VL Roulé; Est V 
heureux quan d il ÿi 
tombe. — VTL Font T 
preuve de tact ; 

Sym bole ; Pronom, ynr 

— VTEL Est abri- 
tée ; T'abusas ; 

Appartient à pré- 
sent au Maroc. — 

IX. A une durée 
variable ; En bas. — 

X. Trop lourde pour 
être gracieuse : 

Chassa les miasmes, yry 

— XL Ne dure 
qu’un temps; Mord XV 
en travaillant; Sil- 
lonne la terre ; 

Peut être brisé dés qu’il est 
construit. — XTL Eut une fin 
tragique ; Dernière. — XQL Bâ- 
ton de jeunesse ; Sillonnaient les 
mers. — XIV. Ne saurait donc 
mordre ; Tenait une grande place 
dans le cœur de Necker ; 

Conjonction. — XV. Circule en 
Extreme-Orlent ; Dans la Meur- 
the-et-Moselle ; En Belgique. 




VERTICALEMENT 
l. Jeu de massacres ; S’éten- 
daient sur le champ. — 2 . il 
n’avalt pas prévu certain phéno- 
mène de fusion : Constructeur ; 
Ville étrangère. ■— 3. Journelle- 
ment sillonné par des bateaux 
de Plaisance ; Courant d’air ; 
Combien y sont allés pour des 
prunes ! — 4. Remet facilement 
les gens à leur place ; Chef 
d’élite ; Prénom épelé. — 5. Un 
embonpoint prometteur la dési- 
gne pour le sacrifice ; Défaut 
tout à fait désolant. — 6. Quel- 
qu’un; Lancée. — 7. Mettait les 
Latins à genoux ; opérations mi- 
litaires. — 8- Attiras irrésistible- 
ment dans un endroit; Préfixe. — 
9. En majeure partie Jaune ; 


Souples grimpeuses ; Pronom. 

10. Insupportables quand e 
sont fortes ; Chaîne solide. 

11. Prénom; Peu soignée. 

12. Est humaine ; Abîma. 

13. Vers de Virgile; Encore t 
chaud ; Moyen de transport 

14. Titre étranger; Equipées. 

15. Avait un certain pencha: 
Rendait la poignée de main d 
loureuse. 

Solution du problème n° 19 
Horizontalement 
L Port (voir ce mot) ; Or. 
IL Obus ; Réer. — HL Marelle. 
IV. Poireau. — V. Odile. — 
Balle s. — VIL Tin ; Esaü 
VUL Seth ; NNO. — IX. An» 
Tir. — X. Lacera. — XL Sal- 
SAL. 

Verticalement 

1. Poupe ; Tsars. — 2. C. 
Bien. — 3. Ruminante — 4. Ta 
HéSé. — 5. Réole ; Sas. 

6. Oréades. — 7. Reluisantes. 
8. El ; Unira. — 9. Crever ; O 

GUY BROUTY 




B®Q® 


TIRAGE N°47 


DU23 NOVEMBRE 1977 
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NUMERO COMPLEMENTAIRE 
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RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE (POUPj/) 

. rt; v 

BONS NUMEROS 

2 266 

052,80 

F 

-'Eï 

• 1 

•-i.’JrI 

BONS -NUMEROS 

mena compWnwntairo 

125 

891,80 

F 

BONS NUMEROS 

9 

350,90 

F 

-J 

BONS NUMEROS 


146,30 

F 


BONS NUMEROS 


10,20 

F 

’ ’ m -r. ’• 


PROCHAIN TIRAGE LE 30 NOVEMBRE 1977 


VALIDATION JUSQU’AU 29 NOVEMBRE 1977 APRES-MIDI 
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:::e 


V. 


Offrez une alliance 
en diamants. 



- . :■* i 

•*"i» i 
- “ i - ! 


G 


De 850 f. à 28000 f. toutes les alliances 
■ en diamants présentées par la 
SAMARTTAINE, sont 
garanties par la Compagnie 
Française de 
Bijouterie. 



a-J ; 


g MAGASIN 2 

REZ-DE-CHAUSSEE H 
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SITUATION LE_2Î-W*?? a O h G.M.T. 




* fl^'qall est ScillD’es -t-î ^'''‘ N ïw)liitton probable da temps ea 
SL ÜUfc' tm» fî" ’O t vTL,^ ‘ ^ MUSes ■ tv, rance entre le vendredi 25 novembre 
~ Xxm o.£ cor* Supportables benre et le samedi 26 novembre 

lafiMStatte ft" S. «Üï * »•— ■ 

?!L iSÿ C -?’ .r 51 huàaaiïS 1 - ^fc&ïLe flux d'air froid, de secteur 
? 2 * «g®* >^ : “ -“• » r SH de Sia. «Star* persistera but la moitié est 
ÉB* :flF*Cker : Chaud: Mn-i?' &to,j la France, tandis que. but la 


PRÉVISIONS POUR LE 2tf-2r#DÉBUT DE MATINÉE 


r-sÿSi 


âne grande p^e 
W-'.lf^eke? : 
3CVV -Cbçaïe er. 
;TaàWn> Mrër-" 
;■- E3-. Be^ftqaï. 

tfÆS«ST 

âarm: S’Kc:,- 
rhaîofr. — . 2. r. 
h certain phr-o- 
3-' CofcaïrBrtsa: ; 
* ■4t;-Jtfttrce2e- 
jisr fië^baieasx 
ÇooribU- d'air; 
L 7 jLÊS%?»0QÏ des 
bé&rt^JftiOterKr.: 
a*' ?£«:- Ch»; 
: ~'caôfe -' — 1 5. Un 
Èettrtir i*' **«?- 
àcftîkn i- ,;oa-ri 
i. Gar:- 
w- 7. Jftrtm: 


uwi m- 

wafciiVr- 

Pçéêxü - 


.".=*sses; 




r-- ^ÿ-: 7 ^--= -.- - 

jr^T^r. I»-.- - 


«K&tf 




***&. 




2#* £J5Cv' 


« diamants 


ri * (M^ iindpalemsnt dans le Centre, le 
ÜL "*ffl7,iid.Ouest. la région parisienne et 
Ouest. 

“ Vendredi 25 novembre, i 7 heures, 
x pression atmosphérique réduite 
-r,-,-- ... r. a niveau «*e la mer était, h Farta - 
■ .“«Gi fi t / ] Boorgst, de 1015,8 mllllbare, soit 

1 JI mUllmètree de mercure. 

- . -.-.,- 3 -— Températures (le. premier chiffre 

-"-'-S- «7 jj.-j }„ m ax i mu m enregistré au 
bd de la Journée du 24 novembre ; 

second, le minimum de la nuit du 

no 25) : Ajaccio. 15 et B degrés ; 

irrita. 13 et 7 : Bordeaux. 13 et 3 ; 
-!£ 07 ;( /'.«t. 10 et 2 ; Oaen, 10 et 4 : Cher- 

•0 0/ ii t r2irg 1 9 et 4; ClermontFerrand. 

Jv et 1; Dijon, 7 et 1: Grenoble. 


e pratique 


. GARANTIE DES RESSOURCES 

-■■■■■-''■si* SERA ASSURÉE 
2 266 052,80 F DÈS LE 1 er JANVIER 
. nc M1 fin t AUX TRAVAIUEURS 
125 891,80 F HANDICAPÉS 

9 350,90 Fa,®®*» 

novembre & Metz, que I e 

146,30 F*SJ S ta ÆSS 

3és serait applicable à compter 
Mf\ n{\ P 1 er ■îaji ,rter proebain. H b agt 
10.2U i l'un des nombreux décrets 
.pplication de la loi d’orienta- 
n des personnes handicapées. 

Pour les travailleurs handlca- 
_ ,.-7 3 des ateliers protégés, cette 

- - - . - , “■.‘E'- ' s<i rantle devra atteindre au nal- 

- • nom 90 % du SMIC et ne devra 

s dépasser 133 %. Cette mesure, 
i in téresse environ trois mille 
«orrtJîndJcapés — dont un tiers de 

- - Vr-.I "■=• ■ "" nmw , — assurera aux bérnen- 

iras, selon M. Beullan « un 

aire mensuel variant de 150U 
-2 300 francs ». 

— — — les vingt mille travailleurs 

CAT (Centres d’aide par le 

“ — tvall), le salaire versé (50 % du 

— ■ IIC) sera compensé par « une 

■ffl * # »f^/ , fiem7iiîé compémentaire lui pe r- 
1 1 d’atezndre environ 105% 

^ U» r ‘ suant arâ: dix mille travailleurs 

^ ndicapés en milieu gnU n aire. 

nD/ifllw 1 battemœt de 10 A 20% qujls 
L l It** * ** lissaient du fait de leur handi- 
3 leur sera remboursé doréna- 
_ .' ut par l’Etat. Us seront alors 

— mrÉs de gagner au moins 140 .<> 




Sst publié au Journal officiel 
25 novembre 1977 

f ARRETE 

b Modifiant un précédent ar- 
6 relatif à l’âge d'admission au 
vail en aôlcultura 


■frsyy v*- v. ?•- 


Eté par la BiP.T,. le Manda, 
tests ; 



te Famtrt, dlrectBar ta b pnbUcataR. 

sNëî '4î ' ’■ 

— 

smap*L 



Imprimerie 
'ta ■ Monta > 
5, r. dm Italien» 


wodmsfcto» interdite de tous ayfl- 
V sauf accord neo radmfnistmtioTu 


jaomlalQB péritalre des jovraaiix 
I et pmalcmaona : bp 57437- 




U. '--v * traw..oRlé ouest du paya, les vents 
• = - , , , c craaçer; £3>irfalbUront assez rapidement, puis 

dI-S’. .. Un certain V^axmoroot au secteur sud en fin de 
- pcisjiêeAi ^urnée on voisinage de l'Atlantique. 

® Jfc :samedl 28 novembre, le ciel sera 
— ès variable sur la moitié est de la 
c rt i„ K , , tance : les nuages seront assez 

ao.ufton du prnhltwu,- ambrenx dans le Nord. Je Ncrrd-Est, 
.. MwBllf central et les Alpes, et Us 

jnn^ront encore des averses de 
I. P — , r „., iul® on de neige. En revanche, les 

jt ce JCût);MalrelM seront belles sur le Lan- 

^ ‘ HLîfotfjûdoe et la Provence. Les vents, de 

— V. ictenr nord, modérés et lrréguUera 
~ÎZ — •.TL 'jvr.'.n l'Intérieur, seront assez forte 
j^:i. S-.ir.: JvS’o -.'reT rèa côtas - 
-■■■ ~ 7L Li'=^ ^L Sur xa moitié ouest du pays, les 
^ -uaiicles prédomineront, mais U y 
un des brouillards le matin de 
Vir:i;z's~j, : v Loire aux Pyrénées et des nuages 
-, --—«i asaa g era pjua nombreux en Bre- 

. •• -T-- : T’i^. -ïnme.'Les venta, faibles et variables 

..r-odébut de Journée, tourneront au 
-‘Çit-est'l* aolr près da l’Atlantique. 



..SPg . • ’ •. 

. Brouillard •; Verglas 
•••' '•dànxHd’Tôgiorv •; ” 


— Incident au Comité de la jeunesse et des sports 

La Course autour du monde Plusieurs délégations quittent la salle de réunion 


4 et 3 ; Lille, S et 2 : Lyon, B et 1 ; 
Marseille, 12 et 7: Nancy, 8 et 2; 
Nantes. 12 et O ; Nice. 13 et 4 ; Parls- 
Le Bourget. 10 et 2 : Pau, 10 et 5 ; 
Perpignan. 13 et 8 ; Bennes. 11 et O ; 
Strasbourg. 7 et 2 ; Tours, 10 et 0 ; 
Toulouse, 12 et 5; Pointe-fc-PItre. 
30 et 24. 

Températures relevées & l’étranger : 
Alger. 13 et 10 degrés : Amsterdam. 


8 et 6 ; Athènes. 21 et 14 ; Berlin, 
B et 5 ; Bonn. 8 et 4 ; Bruxelles, 
8 et 4; lies Canaries. 20 et 18; 
Copenhague. 8 et 2 ; Genève. 6 et 1 ; 
Lisbonne, H et 7 ; Londres, 8 et 2 ; 
Madrid, il et — 4 ; Moscou, min. 0 ; 
Nairobi, max. 22 ; New-York. 13 et 4 : 
Pal ma-de- Majorque. 15 et 0; Rome, 
15 et 2 ; Stockholm, S et 3 ; Téhéran. 
18 et 3. 


«CONDOR» EST ARRIVÉ 
LE PREMIER A AUCKLAND 

. Le bateau britannique Condor 
est arrivé, ce vendredi 25 no- 
vembre, à Aukland, remportant, 
en temps réel, la deuxième étape 
de Ja coursa autour du monde. H 
est suivi de Great Bntoin II, qui 
était attendu pour samedi wattn 
dans le port néo-zélandais. Trai- 
té de Rome, qui ne devrait pas 
arriver avant la semaine pro- 
chaine, serait en tête du temps 
compensé. 

Condor a couvert les 7 400 milles 
de l’étape Le Cap-Auckland en 
trente et un Jours. L'équipage a 
raconté que les vents violents 
leur avalent permis de filer Jus- 
qu’à 32 nœuds et de parcourir 
297 milles en une seule journée. 
Quant au capitaine. Robin Kox- 
Johnston. 11 a confirmé que l’un 
des membres de l’équipage. l’Ecos- 
sais Wlll Abr&m. était passé par- 
dessus bord dans les eaux gla- 
ciales de V Antarctique et avait pu 
être repêché dix minutes plus 
tard, sain et sauf (2e Monde daté 
des 20-21 novembre). 


La ré union du liant comité de ta 
Jeunesse et des sports, qui devait 
avoir lien jeodi 24 novembre, a été 
ajournée et renvoyée an 20 décembre, 
en raison du désaccord manifesté 
par le représentant du CXAJEP (Co- 
mité pour les relations nationales et 
Internationales des associations do 
Jeunesse et d'éducation populaire). 

A l’onvertore de la séance. AL Alain 
Barra a, président du CN'AJEP, a lu 
une déclaration exprimant le reins 
des associations de jeunesse de dis- 
cuter nu les b directions de recher- 
ches a proposées pu le secrétaire 
d'Etat A la Jeunesse -et aux sports, 
tant que dre moyens financiers né- 
cessaires n'a liront pas été dégacés. 

Soutenus par les représentants du 
SNEP (professe ara d'éducation phy- 


JUDO. — A l’occasion de le 
deuxième rencontre triangulaire 
entre le Japon, l’Union soviéti- 
que et la France, le Japon a 
confirmé sa suprématie, le 
23 novembre à Fukuoka . en do- 
minant l’Union soviétique 
H victoires à 2 et 2 matches 
nuis) et la France (8 victoires 
à 2 et 2 matches nuis). L’Union 
soviétique a battu la France 
i 5 victoires à 1 ). 


slqne) et de la F-5.G.T. (Fédération 
sportive et gynuiiqae da travail), qui 
protestaient contre l'insuffisance du 
budget de ls Jeunesse et des sports, 
les contestataires ont alors quitté la 
salie. Le quorum ne pouvant être 
an élut, l'assemblée a dù se séparer 
sans délibérer. 


Basket-ball 

VILLEURBANNE QUALIFIÉ 
POUR LA POULE FINALE 
DE U COUPE D'EUROPE 

Madrid. Villeurbanne, Bmo, 
Split, Varèse. se sont qualifiés 
pour la poule finale de la Coupe 
d'Europe des clubs champions, 
pour laquelle le Maccari. de Tel- 
Aviv. dernier vainqueur de la 
Coupe, était qualifié d’office. 

Pour accéder à cette phase 
ultime de la compétition, Villeur- 
banne a battu, jeudi 24 novem- 
bre, le C-S.K A. Sofia par 99 à 71. 
Les vingt-huit points d'écart suffi- 
saient amplement, puisque les 
joueurs français n’avaient perdu 
que de neuf points au terme du 
match a aller » à Sofia (75-66). 


L’odyssée d’un globule. 


Photo lustrant ta délormabiniê des globules rouges dans un capillaire humain. 




0 i i 


HT n m 



Dans un seul être humain, vingt 
mille milliards de globules rouges sillon- 
nent en permanence deux cent millions 
de vaisseaux capillaires qui représen- 
tent plusieurs centaines de kilomètres. 
(Is traversent aussi bien de larges artères 
que de minuscules vaisseaux. 

Mais le diamètre d’un globule 
rouge est de 7,5 microns, alors que 
celui d'un capillaire n’est que de 5 mi- 
crons et parfois même de 3. Il doit donc 
pouvoir se déformer, pour poursuivre 
son voyage jusqu’aux cellules les plus 
éloignées. 

Les chercheurs de Hoechst 
contribuent activement à l’étude de ce 
phénomène. Déjà, des perspectives 
thérapeutiques s'offrent en pathologie 
vasculaire, à une action pharmacolo- ' 
gique sur la déformabilité du globule 
rouge, facteur important de la circula- 
tion sanguine. 

En médecine, comme dans bien 
d’autres domaines, les 14 000 cher- 
cheurs de Hoechst, répartis dans le 
monde entier, conjuguent leurs efforts 
pour améliorer le futur des hommes. 

L’avenir, 

c’est passionnant. 

Hoechst -Tour RousselIN obéi 92080 Paris-La Défense 
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Nord-Pas-de-Calais 


Pour évoquer les principales difficultés des deux départements 


Les représentants des assemblées régionales 
sont reçus par le premier ministre 


De notre correspondant 


Lille, -r- ML Raymond Barre, 
premier ministre, devait recevoir, 
ce vendredi après-midi 25 novem- 
bre, & Matignon, une délégation 
dv conseil régional du Nord-Pas- 
de-Calais conduite par son prési- 
dent, M. Pierre Mauroy (P. S.). 
Toutes les formations politiques 


(majorité et opposition) seront 
reprise 


représentées dans cette déléga- 
tion qui comprend aussi ML Pierre 
Delmon. président du comité éco- 
nomique et social. 

En toile de fond, la situation 
économique, qui n’est pas bril- 
lante. Dans les deux départe- 
ments, quatre - vingt - douze mille 
neuf cent quarante-trois deman- 
deurs d'emploi, soit 35 % de plus 
qu'il' y a un an. Des licencie- 
ments et du chômage partiel, 
même dans des établissements 
aussi modernes quTJslnor - Dun- 
kerque. Les élus devaient réaffir- 
mer fortement la vocation Indus- 
trielle du Noru. ce qu'avait admis 
nettement M. Giscard d'Estaing 
en 1976. Il n'est pas possib'e que 
la France, devaient • 11s faire 
valoir, tienne son rang dans la 
compétition européenne si 
on gâche l'acquis des deux dépar- 
tements, la plus forte tradition 
industrielle du paya, tant en ce 
qui concerne les hommes que les 
usines. Cela Implique, il est évi- 
dent, la solidarité nationale et 
cela suppose des moyens concrets. 
Et M. Barre devait être ques- 
tionné sur l'aide & la création 
des entreprises prévue par les 
décrets de juillet 1977 et qui a 


fait l'objet Jes travaux récents du 
conseil régional (le Monde Ju 
23 novembre). 

Quels transferts de ressources 
l'Etat enbend-U appliquer pour 
contrebalancer le transfert de 
responsabilités nouvelles ? La 
région, pour tout ce qui concerne 
le fonds de garantie, ne veut pais 
prendre les risques qui reviennent 
aux banques et demande à assu- 
rer plus directement ses respon- 
sabilités. 

D'autres moyens peuvent aussi 
être employés pour renforcer 
l’activité régionale, par exemple 
la décentralisation administrative, 
mais aussi la régionalisation des 
marchés publics. Bref, U faut 
acquérir une plus grande capacité 
de décision sur pi 


Généraliser la taxe 


sur les transports 


Languedoc- 

Roussillon 


LA PREMIÈRE CENTRALE 
SOLAIRE SERAIT INSTALLÉE 
A BAIXAS (Pyrénées-Orientales) 


(De notre correspondant ) 


Montpellier. — Au cours de la 
séance plénière de la c ham bre 
régionale de commerce et d'indus- 
trie du Languedoc - Roussillon, 
M. Maurice Lambert, préfet de 
région, a annoncé que le conseil 
des ministres du 30 novembre 
examinerait un programme 
d'action économique en faveur du 
Languedoc- Roussillon. Ce projet 
s'intéresse surtout à l’agriculture, 
et tout spécialement à la viticul- 
ture, mais porte aussi sur les 
infrastructures industrielles 
comme les routes, le canal du 
Rhône à Sète et les zones indus- 
trielles et portuaires de Sète. 

Lé préfet a Indiqué qu’une par- 
ticipation de la région serait 
demandée pour le réseau routier, 
le canal du Rhône & Sète et pour 
l'Installation à Balxas (Pyrénées- 
Orientales) de la centrale solaire 
expérimenta le de 2 mégawatts 
électriques fTHEM), le gouver- 
nement ayant arrêté son choix sur 
la commune roussillonnatee de 
préférence à Saint-Chamas, dans 
les Bouches -da-Rbône. 


Des c promesses» devaient être 
rappelées au chef du gouverne- 
ment, notamment pour la 
restructuration du bassin minier, 
afin que l'on puisse régler cet 
épineux problème en vingt années, 
ainsi que l’avait prévu M. Jacques 
Chirac quand il était premier 
ministre La région, qui consacre 
17 % de ses ressources pour des 
opérations spécifiques dans le 
secteur géographique des mines, 
a conscience, elle, d'avoir accom- 
pli son devoir. Qu'en est-il du 
dossier de la gazéification du 
charbon? devaient demander les 
responsables communistes. 

Et la recherche ? Sur son mai- 
gre budget, la région lui consacre 
5 millions chaque armée. Com- 
ment l’Etat compte- il intervenir 
pour faire du Nord-Pas-de-Calais 
le troisième pôle de ia recherche 
française, après la région pari- 
sienne et Rhône-Alpes ? 

Enfin, d’autres projets de taille 
sur lesquels la région porte son 
effort doivent aboutir. C’est 


notamment le cas des transports 
est fondé 


publics. Le schéma est 
essentiellement sur une rénovation 
complète du matériel de la 
S.N.C.F. et Implique la com- 
mande de deux cent dix voitures 
à des entreprises du Valencien- 
nofs. Le montage financier de 
cette affaire suppose une avance 
de quelque 200 millions de francs 
par la région, somme que la 
5.N.C.F. remboursera progressive- 
ment. Mate encore faut-il, pour 
que ce projet aboutisse, et surtout 
pour que l'on puisse passer com- 
mande des voitures, que la région 
ait la permission d'emprunter. La 
réponse appartient à ML Barre. 
Dans ce domaine, an devait aussi 
parler de la taxe sur les trans- 
ports. qui n'est actuellement per- 

S ae que dans les agglomérations 
e plus de cent mil» habitants. 
Ne peut-on abaisser le seuil de 
perception de la taxe & soixante 
ou soixante-dix mille habitants 
par agglomération, et, puisque la 
région du Nord est fortement 
nisée. pourquoi n’envlsage- 


rait-on pas de l'appliquer par- 
tout? 


GEORGES SUEUR. 


A PROPOS DE ... 


La polémique sur la liaison Paris-Clermont-Ferrand 


L'autoroute fait l'union 


MM, Hector Rolland, maire de Moulins f RP JL J, Daniel 
Benoist, maire de Nevere IP.S.I, Jacques Huyghues Des 
Etages, maire de Cosne-sur- Loire (P.S.). Alain Terrenoire, 
député (RJPJl.) de ia Loire, ont protesté, jeudi 24 novem- 
bre. au cours d’une conférence de presse réunie & l’As- 
semblée nationale, contre la décision du gouvernement de 
faire passer la Future autoroute Paris- Bourges-Clermont- 
.Ferrand par Bourges et Montluçon plutôt que par Nevers 
et Moulins. 


□e Montargls à Roanne, ce 
n’est qu’un tollé. Il y a quelques 
jours à Roanne, dont le maire 
est M. Jean Auroux (P.S.), une 
vingtaine d'élus de la Nièvre. 


perdre de temps. Les études sur 
le tracé Bourges - Monluçon - 
Clermont ont commencé. Les 
défenseurs du premier tracé 
de l'A 71 par Nevers ne sont pas 


de t'AIlier et de la Loire et des apposés è une RN7 & quatre 
représentants des chambres de voles entre Lyon et Paris, mais 
commerce de ces trois départe- lis ne sauraient en aucune ma- 


rnants se trouvant sur l'axe de nlèra l'accepter 
la RN 7 ont décidé de créer compensation. 


comme une 


r- Association pour la promotion 
de la liaison autoroutière Lolng- 
Lolre-Alller ». Elle a pour but de 
rétablir le tracé de l’A 71 pas- 
sent par Montargls, Nevers, 
Moulins, Varsnnes - sur - Ailler. 
Vichy avec un raccordement sur 
Roanne par la voie express. Un 
bureau provisoire a été mis en 
place ayant pomma 'siège social 
la mairie de Moulins et pomme 
présidents MM. Daniel Benoist 
et Hector Rolland. 

Un accord s'est dégagé « an 
dehors de tout clivage politi- 
que -, fit remarquer M Alain 
Terrenoire, ajoutant : « Ca qui 
donne une torce supplémentaire 
A notre protestation, c'est que 
nous représentons r intérêt de 
toute une population évaluée ù 
sept cent mille habitante, contre 
quatre cent mille pour les zone à 
du tracé ouest ; c'est aussi le ■ 
prix du kilomètre d'autoroute 
(3 millions) qui sera à multiplier 
par deux ». Si cette autoroute 
est. réalisés grâce à des fonds 
privés, la société d'exploitation 
sera obligée de se retourner 
vers l'Etat pour lui demander 
«on secours financier. 

La nouveHe association n'ex- 
clut pas de déposer un recours 
devant le Conseil d'Etat mais 
elle entend avant tout que dans 
cette affaire * les efficacités 
politiques puissent louer atln de 
taire réfléchir las responsables 
sur la nécessaire révision de 
leur décision «. II ne faut pas 


. L'Etat fera-t-U machine arrière? 
Certes, Montluçon et Bourges 
(ainsi que la région Limousin, 
dont le conseil est présidé par 
M. André Chandernagor. P.S.), 
doivent se réjouir du tracé les 
favorisant encore que dans ces 
deux trilles ne se pose pas 
avec acuité la problème du - dé- 
senclavement • routier, sujet qui 
préoccupe, en revanche, beau- 
coup Roanne. Son maire. M. Au- 
roux, dans un manifeste pour un 
plan routier des Roannais publié 
H y a quelques jours, se refuse 
& ce que le Roannais soit 
- condamné au dépérissement 
et à la marginalisation dans la 
région Rhône-Alpes ». Il ajouta : 
« Notre atout malaur est d’être 
sur un axe naturel, celui de 
la vallée de la Loire, et un axe 
traditionnel, celui de la R.N. 7, 
Ut:t d’union évident entre l’axe 
légérien et Taxa rhodanien. - 
Les argumenta avancés dépas- 
sent les Intérêts Immédiats de 
fa région roannaise. Le maire 
de Roanne, dans une vue pro- 
spective des choses, déclare : 
» Si les pouvoirs publics, au 
plus hauf niveau, sont pénétrés 
de rêvldanca de nos arguments, 
alors les choix sont clairs : une 
grande liaison UHe-Natbonne re- 
liera — curieux clin d’œil de 
rhlatoire — r Espagne aux Flan- 
dres, fa péninsule Ibérique aux 
pays Industrialisés de la mer du 
Nord, Irriguant le Masalt Central. 

PAUL CHÀPPEL. 


Pays de la Loire 

CORRESPONDANCE 


». JEAN-PIERRE GUERLAIN ET LE LAC DE GRANDUEU 


Après la. publication de l’ar- 
ticle « Qui sauvera GrandUeu ? », 
(le Monde du 19 novembre J, 
nous recevons de M. Jean-Pierre 
Guerlain les précisions suivantes: 


Je recevrai — peut-être — une 
somme d’environ 3 millions de 
francs en contrepartie des 
2 700 hectares du lac de Grand- 
lieu, mais j’aurai préalablement 
acheté les parts du groupe mino- 
ritaire de la société civile immo- 


bilière de GrandUeu & un prix 
supérieur à celui fixé par les 
domaines, et cela pour ne pas 
léser les membres de ce groupe. 
Finalement, et au mieux, ce 
n’est pas 3 millions que je rece- 
vrai. mais — peut-être — 2 mil- 
lions. alors que Je fate donation 
A l’Etat. & titre gratuit, de deux 
mille deux cent soixante de mes 
parts, soit, à la valeur estimée 
par les domaines, un don de près 
de 4 millions. 


tapis D'orieye moqi i;tti:s. papiers peints.,; 

ET TA ROETIQl I] MAIRE CLAIRE. 


Shopping Décor 


x les plus bas 


Si vous trouvez moins cher ailleurs, 
Shopping Décor vous offre la différence, 
et en plus 10% sur votre prochain achat 


Jhopping êéco t le grand magasin de la décoration 

5 magasins : Parly 2, Vélizy 2, Rosny 2, Belle Epine, Cergy 3 Fontaines. f[^l 





Ile-de-France 


fNDICATS ET LA K 



Le budget de la capitale pour 19 - ÜN 


JE en congri 


A VERSA 


Difficultés pour les investissemenf 


C.F.' 


G actualise Son progi 


La prochaine séance du Conseil 
de Paris, le 12 décembre, sera 
consacrée au vote du budget de la 
capital pour 1978. 

C'est le premier budget élaboré 
en dehors de la tutelle de l'Etat 
■e avec le souci d'une fiscalité mo- 
dérée a. affirme- 1 -on à l'Hôtel de 
Ville. Comme MM. Chirac, maire 
de Paris, et Christian de la . Ma- 
lène (FLF.FLj, premier adjoint, 
l'ont Indiqué au cours de précé- 
dentes semaines, la politique fi- 
nancière de la Ville sera marquée 
par trois priorités : construction 
de logements sociaux, développe- 
ment de la vie culturelle et soli- 
darité envers les personnes âgées 
ou Isolées. 


L'aide aux ELM. s'accroître 
33 % Le financement du t * 
gramme culturel doit se trac 
par une augmentation de 3 - 

des crédits de ronctionnen 
tandis que ceux d’investiseer - r . 
passeraient de 16 à 23 million 
Enfin, un crédit important 
consacré à l’aménagement d : - : 
rue Vercingétorix (Paris - : r' 
alors que les crédits pour 1. v 
lement et l’aide sociale ! .. -: 
ïfront 
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relever le défi du chôn 


Ce n'est pas le sentiment de 
l’opposition. Au cours d’une ré- 
cente réunion de presse. M. Henri 
Flsbln, député communiste et 
conseiller de Paris, a affirmé que 
le budget de la ville «sera un 
budget d'austérité et de sous- 
équipement ». 

En fait, le budget de fonction- 
nement municipal s’élèverait en 
1978 à 7 259 millions, en augmen- 
tation par rapport à celui de 
1977, qui s'élevait à 6 626 millions. 
Le budget d'investissement serait, 
lui. plus faible que le précédent. 
910 millions au lieu de 940, avec 
un autofinancement d'environ un 
tiers. Toutefois, assure-t-on, les 
Investissements hors programme 
seront augmentés. 

Dans ce budget l’effort pour 
le logement se manifeste par un 
crédit de 400 millions pour les 
acquisitions foncières, dont 
180 millions pour les logements 
sociaux, soit au total un accrois- 
sement de 700 % sur l'an dernier. 
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L'anclen hôtel Clarldge, 
les Champs-Elysées, va être tr: 
formé en résidence-club. ^ '■ 
galerie marchande et un res. 
rant seront aménagée au rez, 
chaussée 

Le permis de construire acc - r 
en octobre à l’Union des a:.. '-* 
rances de Paris, propriétaire 
l'Immeuble, porte sur l'améa. ^ 
ment de cent quatre-vingts 
logements, principalement 
studios et des deux -pièces lé- 
seront loués. La décoration i;r- 
rieure sera modernisée, mai- — 
façade de l'hôtel construit— 
début du siècle ne sera pas 
fiée. Les locataires pourront ; ; 
poser de certains sert- 
communs (ménage, lavage - 
pressing, secrétariat). Les fera* - r. 
devraient durer environ c-’::=- 
ans. - 
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LES 27 ET 28 NO VEttSSi 


TRANSPORTS 
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La grève des navigants tf A 
épargnera Concord i 


L’acheteur du «France» acquiert 35% du capit 
de Touraine Air Transport 


Les bruits d'achat de Concorde sont démentis 
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La Société technique d'avant-garde (T AG) à capita 
saoudiens, dont le Fondateur est M. Akram Ofjeh, qui s 
récemment rendue acquéreur du paquebot - France - et de: 
collection de meubles Wildenstem, est sur le point de prent):' - de ix i 

une participation de 35 % dans le capital de la compag-V^ ^ générale • 
régionale Touraine Air Transport (TAT). Elle détient déjà.'.;-, \ 
le sait, 44 % des actions d'Air Alpes. ^ v !' j 3 ~t" ; 
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a Sous tcalsur p ~ r : k l pC m ' ù 

l’r t: or : -c; uxts: ïrz 

su r pst pi'xy îüî ’ty c-î-’fr s, 

sr.t indiqué, su: -.estas 

cc.rjizcr.cts il* presse 24 r-s- 

xembre. A ailu » :î rC: 
Frar.rc. ar^ï' k rrr* 

■« r ’ a -ç* r? v,- 

■*rr.'‘.Tv A îr:r svi?. * il eu! rjl.a 
r.’jf-f u-.c û* 

■rr.r.::vn Sc.r rfirà '-smw 
C::’-. le.K pr>.*CÏ5l35J{ L? é?lLCX 
pluie: cr ^c~. prêtre 
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s c France 
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TAG s intéresserait aussi à l’achat d’un ou deux Concorde. E ^ ri V' »ï s 

sont démenties par l’entourage de M. Akram Oiieh. U N :'r - 1 


l’entourage de M. Akram Oiieh. 

qui dessert notamment p!asu;’-' v ~ 


•:ô eîfcc 
: ; 'iv:cr_ç sont 



Le rapport du groupe de tra- 
vail sur « la desserte aérienne 
régionale » reconnaissait, A l'au- 
tomne 1975, que le transport 
aérien n’attirait pas les capi- 
taux nécessaires à son dévelop- 
pement. « Il y a tout lieu de 
penser que sa fragilité tend a 
rebuter les investisseurs ». Sans 
que leur situation financière ait, 
depuis cette analyse, montré des _ 

fïÊHa?? û .?a A 6 dr€ r ls e me n L les corn- 19 décembre 1975. hu iT blréacte V- 3 : un «rialn'nôm- 
pagni es _ ré glon a \ es^suscl Len t mal n - Fokber VFW-614 ? Après d'ài' c: r.e s'appuie 

i- discussions, elle a pu se ü* cora- 

en Sagernents pour Tt® Presque iné- 
d entre eux ; il lui reste & pa w nec. estixrent 
jf UJ L apparelL ' 5 d,un coût uniu* &Fff!îî- :ie n5. M. Bo r . 
d environ 23 millions de frai 2 ct v " ‘“ y'a avec fo-ce 
Beaucoup d'observateurs s'i..V .!«: cancers' de 
terrogenc sur les raisons ' 3 Pûfüfsc’-or » 

poussent le groupe TAG A sui C1 ^ d 2 !a 
de si près le développement'" 
transport aérien régional. Os 
demandent si ses prises de pa 
clpatlon dans Air Alpes et 1 
n’aboutiront pas. dans quel 
temps, à une fusion de ces d -, 
entreprises qui, Indépendai D* 
lune de l’autre, ont du ma., 
vivre. La question reste posée/" 
savoir si le gouvernement pc 5 ffira-,, ' ^ J l! si-a-'r 
ralt assister sans réagir à :i i : 0j .' J c ' 9 ^- , e.- 3 & ;s - a 
rœtructuration des compagO ,“ 9 pr *n~ 9 a’mtor- 
reglonales sous le contrôle cas, u '« or 3WeTi# , " 


Comme îe-rs zz-legscs G~V~ &. 
et d'Air inter, q-; se acw «îî'.A 
.mis en c rèv- pour \*n trimes 
motifs, tes navigaats i’Ait 
Fra r.ce critiquer. t '2 remise en 
cause sans consrLLatisna de leur 
contrat de travail « £î ettui peur- 
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tenant l’Intérêt d'hommes d'affai 
res arabes. 

Ainsi, le groupe TAG s’est-U 
associé, l'été dernier, au plan de 
redressement financier d'Air Al- 
pes. Après avoir suivi l'augmen- 
tation du capital, la part 
actions qu'il détient dans 
société est passée de 39 % 

44 s’a. Four refinancer la flotte 
en crêdit-baü ou en location et 
pour acquérir un Fohker-27 sup- 
plémentaire, il a, en outre, ac- 
cordé & la compagnie régionale 
un prêt A long terme de 12 mil- 
lions de francs. 

C'est A Touraine Air Transport 
(TAT) que le groupe TAG s’in- 
téresse maintenant. Il achève de 
négocier une prise de participa- 
tion de 35 % du capital de ‘ 


Les pilotes de ligne d'Aïr 
France gagnent entre 5 050 F et 
29 000 F par mois, selon leurs 
qualifications -et leur ancienneté. 
a ces salaires r.e rouf pas volés! 
Ce ne sont pas des dividende* -r 
notent-ils. Es effectuent- 
quarante et soixante-sept heures 
de vol par mois, a .Vota se- en 

rtF'JUlZ 1 * «* tmps 

de traçai per traw peur avoir 
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1*** du travail «mal informé» ? 


Hotre correspondant régioncl 

-.y 


la 


compagnie. L'on dernier, celle-ci. groupe nnaTcter arat^ _ j. 


semble du pays, pariicuVèreTer:» 
dJns la rég-an R^.irîa-A’pes. - 
-s so/'r n:ê.Ti9 çg 
ra:;cn -_ la société B entât fa,saU 
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Un aéroport de classe nationale > 
pour Rouen et sa région 

De notre correspondant 


•sblÿ* 

- B Weo-L5 Vin St-chq 
e „ " s ré 9iona.'Gs, 

! otal 5 0000 


Rouen. — L’aéroport de Rouen- d'utilité publique, mais qui 
Boos, dont la p^te. longue de état de al’ intérêt gênerai 
1 250 mètres, permet seulement l'opération pour la région » p. 
mterrlssage de petits Avion . cependant vivement contestée 


Bac:s "Mlo- 
b ^iae s enb!e être 
C 6 d an 5 i- en . 


ma 


Un Ce ranr.éo 7579... Fmz-Ü 
croire que ranchm P. -S. G. de 
Renault-Industries, qui êta^ eré* 

TanTa H* J a C ° - 59:7 ÏS 
. ce ÜB Bbrhet aven: d» 

7 3S T;T * «-JS 

Pas au courant ? 



dans la mesure oû un décret d'i 
premier ministre, publié au Jour- 
nal officiel du 20 novembre, auto- 
rise la construction d’une piste Je 
1900 mètres, capable de recevoir 
des Caravelle. 

La position du chef du gouver- 
nement, prise après avis du Con- 
seil d’Etat, marque, en tout cas. 


« Farouchement . 
projets, le. élus 


Us ^«'ères Matistiquu 

~ 0paz rassurant 

i« a execut:. - ^4ZTZ ^ SG les 
opposés d-,... 'a rècion J Ur ,e e hô- 
IS envisag."'- 9a1 n R Mne~Alpo S 


d autre awt. des act^uns C* h. ^ automne 
spectaculaires qui pourraient 8 *e é fevés e fl ' n 


les 

la 

ta 

da- 


Jusqu'à leur démission coUecti J. Du ' 3 d 6 b„, w 
De son eu.- U chambre de o'}. r ^m/q üe . de 
merce. qui «comprend mai cl. n '„ 1 899 ao ~ 

opposUion ». se dit prête à digère satisfaites 
***** V» iHfti qm, GA» WUb tita, guer. réaffirmant l'existence * 28 0/ o do o/u^ 

un tournant dans la longue malentendu ràcheux : « Alors 1376 p a 
bataille qui oppose, depuis plus de le premier projet, gui prévu * a™ ' Awr Ai Q2s 
cinq ans, la chambre de com- une piste de 2300 mettes s a * m Q / n , ' * 1 

manu 4a Dnnon mil nAn l'nA— ' l'adniajl J- r. •— v. u, 5a rfd 


plus 

92578 


cinq ans, _ ... 

merce de Rouen, qui gère l'aéro- 
port régional, et le comité dp 


_ , deman- 
molna de vi ngi _ 
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200 personnes ^ 
menacée encore 
employé s do 
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mettant l'accueil de Boein . a-a 

. --d- — — - — ... .■ abandonné, o fait entre au U'iCf’^es. 

défense des riverains qu’ap;-uient d’hui aux gens que des Car.'t T 9 . tltt,e Hos qu i nB “'"P'oyws de im 

•le nombreux maires, La décision vont atterrir TégruüèTemci. s n 0 COm Pfe d M _ tmacrt,n «^uiHa} * ; 

de M. Barre, qui Intervient après Boos. bien qu’t ne soif quwi^çn* Bll 0s an nn „_.“" sbandoonéB par lai 

î'avis défavorable émis ,iar le pour Vins tant, que de recevoir ■ 7 200 ao, n ._ ” „ s nea/n unoiy. 
cummlssalre chareé rie l’ennuête annan-iis L» Fntk.rr n, 1 deu* * H U,a ®up- 


cummlssalre chargé de l’enquête appareils umme le FokLcr. B \* ana è ru'sin^d" 
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Ma capitale 

s Pour les invQst 


Pour' 


LES SYNDICATS ET LA POUTIQUE SOCIALE DU GOUVERNEMENT 


REUNIE EN CONGRÈS 


VERSAILLES 


te da Conseil 

i -1* deeemhr& sera. 

L^edttôadgSdeS 

nantit r budget élaboré 
t de l'Etat 

& 4‘*tt«/*ïjcà!i;é TTia- 
T»«-t-on. à rBôtel de 

ftMM. Chirac, maire 
■-Gftrtepan de la Ma- 

13^ pttttiter adjoint, 

V cotjrs de précè- 
toeL^ÎA poétique U- 
ÜEÿljfesera marquée 
constrj;t;on ' 

dévgteoppg- 

*»■. eunuscEe er <o!j- 

^>5S.îw^pne£ âgées 

pw I# .-. èe^titnea: de j 
Atl ®OUtt d'une ré- 
a$é»«SSç,M. Henri 
oté- .écB Bioun iste et 
■JÇwrifc j* affirmé que 
* « serc ut. 


«*n£ai?é ï ff-fë 

s.ï?ÿ& 

-i'SP-emeat «ÊdUs •’l 
croîtront. et|a Wei-l 


,Sse ^La C.F.T.G actualise son programme 

*4*6 

et veut € relever le défi du chômaae» 


Les confédérations jugent < insuffisante » /a prime 
aux travailleurs manuels 


Le XXXIX e congrès de la chrétienne, comme 11 est Inscrit 


CF.T.C. s’est ouvert à Ver- 
sailles. au Palais des congrès, 
jeudi 24 novembre, avec la 
réunion des commissions. En 


dans l'article premier des statuts, 
Inspirent l’action de la centrale. 
Us guident son orientation lors- 
qu'il s'agit de la défense de la 
personne humaine, de la famille. 


_t jp— aa ___ - .. ucimiuuc uiMiimiic, uo w lajuuiL'. 

séa ” co . . pl T énièr ®: vendredi de j* société, de l'organisation de 


asà 

M L’HOlïi jj 


matin, M. Jean Gruat, secré- l'éconon 
taire général adjoint, a pré- l'action, 
sente le rapport d'activité. s ReU 
Les travaux se prolongeront demeure 


l'économie et des modalités de 


« Relever le défi du chômage » 
demeure la priorité numéro un 


jusqu’à dimanche, avec, A Pour la C-F.T.C. La solution doit 


l'ordre du jour, un thème 
particulier s l'actualisation du 


être recherchée dans un taux de 
croissance plus élevé, la création 


propositions formulées par 
M. Bernard quant aux moyens 
permettant de réaliser leur pro- 
gramme. 1 

La rèafflrmatlon du droit de ! 
grève, a ultime recours » des tra- 
vailleurs, s'accompagne d'une 
demande : le déclenchement au- 
tomatique de procédures de mé- 
diation si les négociations ont 
échoué. 

La C.F.T.C. entend coopérer 
avec les autres syndicats, en par- 
ticulier avec F.O. et la C.G.C. 


d’emplois, l'amélioration des pré- tieuller avec F.O. et la C.G.C. 
programme de la centrale visions et du fonctionnement des Elle veut aussi contribuer efflca- 


w _ _ . » ruuuiu Ch UU lUULUiUUUCiUUllL UtTC* 

chrétienne, présentée par organismes assurant la gestion de 
M. Jean Bornard, secrétaire l'emploi. 


général. 


Comme tout le mouvement syn- 
dical. la CJT.T.C. veut garantir 
le progrès de la Sécurité sociale. 


'nseeakteMncer.t sera.:;, 
hie Seatt le précéder. 
Au jeu dft 94 3. St'i »•? 
gçttattnt^fctvirsn un 
r^ Mganc-5-cn. 
nia hën Stejpssî.t.j 
» ente*,- • ; . 
bûdJS» ?«îîor. peur 
sr æftfÿfeete par un 
13 fc" BEfitig». PSur 

-■ dît: 

f po-a? m scera? rü 
ÊSt tbUl os aïcrzj- 
SQ % *» ï«i den ?r. 


iorm? e n -JW»* Certes. U n'est pas question de jl oronâï de ' îaSéeurité 
S aterie modifier Ie s grandes lignes du obteîiïfla S^fblhWdes déoarts 

s9.-o£rSf a t - programme qu’avait adopté en en i ZL 

chiuas^ aafi na&hfl05 la « C.F.T.C. maintenue » ‘""J; "5 e 

Le PsrtnjsK. 'lorsqu’elle tint son premier Stuf 61 ^ 011 05410 4 75 0 du 
0" cctobnf ^^.ûxsia.congrès après la scission surve- Ba Jr r V. M 
ra" i 'Wft'nne l’année précédente. Les mi 11- restauration d’une véritable 

— ■-L2?. *** Bfcî tanta d’aujourd'hui sont totale- Politique familiale doit notam- 
porte sèment fidèles aux convictions de ment comporter une revalorlsa- 
ÇMJsi leurs aînés, qui, par 29,89 % des üor ? de f prestations familiales au 
P^-tasiL mandats s’étaient opposés à la P° ms égale a celle des salaires, 
*- d»? 7«Tf>fuRnn rte* erf.nb.te oîioi* 18 fixation d'un minimum fflmi- 


cement à la construction euro- 
péenne. 

Beaucoup de travailleurs, estime 
M. Bornard, sont las du eoerba- 
lisme pseudo-révolutionnaire ». Un i 


obtenir la possibilité des départs Idéalisme de solidarité, conjugué 


AI?;-/ . te té»? laSclsaBon des statuts, d’oû allait 
: «W4a U dit- naître la C.FJD.T. 

î;-,TV * ,ra soacBfe En douze ans, les structures de 
l'héiei^l’oigantation ont été patiemment 
r l - siècle a» A; reconstruites par ceux qui s’étaient 
; v- -- -ojatairy *£ regroupés autour de M. Jacques 
- r ce eo-J/-, Tessier, le fils d'un des promo- 
crrur.urj issm» «.tonrs du mouvement syndical 

1 ? - J ; ' ^ ^ -JÎ. 3L MltWlfVAn rfo V»P lAïf OA 


la fixation d'un minimum fami- 
lial. un statut soda! de la mère 
de famille comportant, pour celle 
qui garde ses enfants, une allo- 
cation correspondant & la moitié 
du SMXC. 

Enfin, les militants chrétiens 
auront à se prononcer sur les 


avec un « réalisme réformiste ». 
doit permettre d'avancer pas à 
pas. C’est. « pour des influons de 
salariés, l’atout essentiel et plus 
actuel que jamais de la CJ'.T.C. ». 

JOANINE ROY. 


(1) Les statistiques données par les 
autres organisations syndicales pour 
3977 sont les suivantes : C. G. T., i 
2 400 000 adhérents, dont 300 000 
retraités ; P. O.. 1 000 000 environ, y 
compris les retraités, non chiffrés. 
Sans les retraités, on peut estimer ! 
A 000 000 les effectifs de la C. F. D. T_ : 
à 550 000 ceux de la FEN et A 325 000 ! 
ceux de la C. O. C. j 


La lettre que M. Raymond Barre a adressée 
jeudi (nos dernières éditions datées 25 novem- 
bre) aux organisations patronales et syndi- 
cales et qui a trait à la politique salariale du 
gouvernement, a suscité diverses réactions. 
Commentant les recommandations édictées en 
Taveur des travailleurs manuels, la Confédéra- 
tion générale des petites et moyennes entre- 
prises • ne peut que s'inquiéter - a priori - des 
nouvelles charges encore Imposées aux entre- 
prises dans une période dlfficfle ». 

Pour la C.G.T., les dispositions annoncées 
par le premier ministre sont « ridiculement 
insignifiantes - et constituent « une aumône 
qui n'ose pas dira son nom ». La C.P-D.T., de 
son côté, estime que Je versement d'une 
■ faible » prime aux travailleurs manuels 
• masque mal le fait que le gouvernement veut 
compenser ainsi une partie de la perte du 
pouvoir d'achat des salariés » et que « le gou- 
vernement a pris ces dispositions pins en fonc- 
tion des échéances électorales que par un souci 
réel d'engager un processus de revalorisation 
de la condition des travailleurs manuels ». 

Pour sa part, F.O. juge cette prime de 120 F 
« Insuffisante » et ajoute qu' « elle devra être 
complétée par des négociations au niveau des 


branches professionnelles, en vue d'aller plus 
rapidement qu'il ne semble apparaître au tra- 
vers des déclarations gouvernementales vers 
une réelle revalorisation du travail manuel». 
Enfin, pour la C-F.T.C, - □ apparaît donc s'im- 
poser que dans chaque branche d'activité un 
bilan de la situation 1977 doit être établi pour 
apprécier les possibilités de révisions salariales. 
Là ou les employeurs se refuseraient à ce bilan, 
un bitcage complet des prix devrait être 
appliqué. La revalorisation du travail manuel 
s'impose ; 120 F, c’est quelque chose, mais ce 
n’est pas lourd. D faudra en tout cas veiller à 
ce que les pins mal placés n'en soient pas 
exclus et que de véritables plans de revalorisa- 
tion soient élaborés ». 

D'antre pert, la FEN a écrit à M. Maurice 
Ligot, secrétaire d’Etat à la fonction publique, 
pour lui signifier qu'elle n’acceptera pas de 
négocier, dans le cadre de la politique contrac- 
tuelle, à propos des salaires de 1978, si le 
contentieux de 1877 n'est pas réglé auparavant. 
La FEN assure aussi 1 -Nous n’accepterons 
jamais qu'un rattrapage - a posteriori », 
décidé unilatér al emen t, constitue un maintien 
du pouvoir d'achat » et qu* » il faudra, en toute 
hypothèse, compenser les pertes que nous 
avons subies en 1977». 


De la parole aux actes... 


Vouloir réduire les Inégalités sala- 
riales en maintenant le blocage des 
hauts revenus et en recommandant 
de revaloriser les rémunérations des 


L'Etat lui-même donnera-t-il qui a vraisemblablement grandi 
1 exemple en gratinant de 120 F les depuis 1975. disparaisse. Le sacré- 
un million deux cent mille travail- taire d'Etai a du resta précisé que. 
leurs manuels (selon le chiffre donné de 1978 à 1985, »' effort fait chaque 
par M. Stoléru) du secteur public et na- année devait être - dix fols plus 
tlonallsé et en Incorporant totalement élevé » que celui de 1977. Las chefs 
cette prime A leurs salaires 7 M. Sto- d'entreprise et l'Etat lut-méme y 
1ère a, d'ores et dé]&. Indiqué que la consentiront-ils. le pourront-ils, quel 
R-A.T.P. et le S.N.C.F. faisaient partie que soit le gouvernement erv place 7 
des entreprises qui ont déjà fait un 

■ effort particulier » en 1977 (alors Au-delà du cas particulier des 
que. à notre connaissance, il n'exlsta travailleurs manuels ou des « sml- 
pas, dans les accords récemment cards». l’Invitation de M. Barra 
conclus, de différences spécifique au * entreprises pour qu'elles n'aug- 
entre les travailleurs manuels et les montent pas les rémunérations da 
autres). Pour le resta — personnels p * ua d ® f® 1° 6,1 W* figure 
communaux, ouvriers des arsenaux, d8 V0BU P'0“*- Dans |as documents 
etc.. — le secrétaire d'Etat auprès « U8 lQ pramler ministre a soumis 
du ministre du travail est resté m «*Pt®mbre au Parlement, à Poc- 
ôvaalf. casforr du projet de budgat, la 

Dans un rapport, qui. date de 1975 hausse des salaires en 1977 .était, 
et qui est demeuré confidentiel, an évaluée à 11.1 °/* pour 

MM. Rémy et Durafoiir (un fonction- ® horaire et à 12,1 % pour 

nalre et le ministre du travail de lea 8al f lre ® hrets moyens. Les 10 /• 
l'époque) ' notaient que le décalage. t l u ® °" 8 t aujourd'hui, M. Barra 
entra les rémunérations des ouvriers étalBnt donc dô l* ^O 6 ® dépassés, 
français et celles des ouvrière aile- De plus, parler de • progression 
manda était -de 20% ft.SOV#-. II motiéréo du pouvoir d’achat - 
faut, d'ici A 1985 — durée prévue comme le fait le premier ministre 
pour l'application complète de cette 4 ('occasion de ces 10 •/« ne peut 
politique salariale en laveur du tra-- qu'étonner, puisqu'on s'attend que 
vall manuel. — beaucoup plus qu'un lB haussa des prix en coure d'an- 
effort » modeste », comme M. Stoléru née approche ou dépasse as */o. 
a qualifié •• l’étape préliminaire 


travailleurs manuels procède d'une par M. Stoléru) du secteur public et na- 






^‘ardents leaders de la longue grève 
des mineurs du printemps 1963, 

* — — disparu en 1970, et de M. Jean j 

Bornard, venu, lui aussi, de la | 
F*'| m t m p Fédération des mineurs chrétiens. 

J fr / \ .La CJ7.T.C. fait actuellement 

a \ § U : état de deux cent quarante mille i 

; adhérents, dont une cinquante de 
miniers de retraités (1). Dans son 
rapport, ML G ruât déclare que, 
depuis 1975, la progression des 
na .....LJ «effectifs est de l’ordre de 3,5 % 
CB * aCQulcfT üD 70 IB»* ï** sections syndicales 
M ““ Vflcleliement déclarées sont pas- 

•»a A!r m,èes 60 œn t deux en 1974, 

me Alf transport ï J° m f ^OIS cent vmgt-cinq en 

r 975 et à mille cinq cent qua- 

ante-deux en 1978c 


tkê SiiÂot de Concorde son# déra 

s -i. •. ■ J - ! ‘ 

A-irim OiielL ; 


Les dangers 

de la politisation 


intention généreuse. La première tlonallsé et en Incorporant totalement 
mesure, si elle n'est guère appré- cette prime A leurs salaires 7 M. Sto- 

clôe par lee cadres de la C.Q.C. 1ère a, d'ores et déjà. Indiqué que la 

et par la patronsL qui y volent une RA.T.P. et la S.N.C.F. faisaient partie 

atteinte A la libre négociation des des entreprises qui ont déjà fait un 

i cc ot trr on , _ salaires, na devrait pas susciter » effort particulier » en 1977 (alors 

LES 27 ET 28 NOVEMBRE d'hostilité farouche, dans la mesure que. A notre connaissance, il n'exlste 

— — — — ■ où elle ne touche qu'un petit pas, dans les accords récemment 

_ nombre de hauts cadres gagnant conclus, de différences spécifique 

La grève des navigants d’Air France p,us d9 30000 F par mo,s ; 

La seconde concernant I effort par- communaux, ouvrière des âreanaux, 

épargnera \~ 0 nc 0 rae «cu»er en faveur des .smicards» etc., _ , e aecF 6talre d'Eïal auprès 

» , ri des travailleurs manuels n'est pas rilI d,, trav nn nmtA 

r voulons participer à le temps de travail réel, étant contestée dans aon principe. Il est âvaalf 

l effort national comme les donné rintensité de la tâche et juste, en effet, que l'écart qui sô- n!„« h- ^ 

autres, pas plus que les autres ». la préparation des courriers. » DarB ™ matièrede ^lalrS S ° ana , “"«PP 0 * dato J? 

ont indique. . au cours d'une _ . pare ’, 00 . 08 ®t qui est demeuré confidentlai, 

conférence de presse jeudi 34 no- grève des narigant3 d’Air - cols bleus - des « cols blancs » MML Rétny et QurgioUr (un fonctlon- 

vembre. A leur avis. « ü eût fallu Fr **' ce épargnera Concorde, et qui. en France, peut atteindre na | W et le ministre du travail de 

France, qui arrêteront le travail «Nous avons voulu faire un geste 30 9 /o dans certaines branches pro- répoque) ‘ notaient que le décalage 

les dimanche 27 et lundi 28 no- I e , É0K * crux fesslonnellee soit comblé. De grands __ trB le rations des ouvrian 

vembre. A leur avis, « fl eu t faüu fo^ribue à la mise en service de pays IrMluslr j B | a comme les Etats- Ï 

mettre en place une politique de 1 a ,? p ? r f <l s upers onique ». ont Bt , a RF/L ont comprls „ UB franwla et ce] Iles dra ouvrière alle- 

Umitation des revenus quO^ppe VSSSÜ.JSLJSf "ftPSfflL Î! mîeux réiïu^m la trava7 manuel "î - "' 


aussi les professions libérales Syndlcat natlonal des pilotes de 
plutôt que de s’en prendre aux U8ne _ J lSJ î^* L - ) ' f ®® PrpP°s. un 
seuls salariés même s’ils touchent î“ or « a pé conclu avec la direc- 


mèart ta 
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.MF st $n 


- ■ — r-.Jormation svndlcale • les effectifs r rajlce cnnquenc ta remise en rerait l'auer - retour dans la 

: =' ^ nei s^tonÏÏcSt cau^ ams corumitations de leur journée. 

■ s: 0,leh - psssêsde douze m^oentsolxante ^ direction d’Air France a 

- --r: àVn^Sge^ZfSlrSes A ggE"* ^u’H était pré- 


- ' .» 1 ' Lÿjnatorae pour la période 1976- 

“M^Sawr. Le nombre de journées sta- 

- j i ^"içlalxes durant les mêmes temps se 

- — r " " " J . : 30 '• ’ifinf AlairAoe rla mil 1 A 


d'année plutôt que par le gel de 
notre convention collective et. 


des équipages frais et dispos, 
qui puissent manier Concorde 


-A 



notamment, la diminution dé S v ffL^f blleté * 1 a ï. dôo °jlage et à 
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inspirée par un certain nom- 
-’'-.~ore de principes et mü ne s'appuie 1 
: - /r. hr Toas sur certaines règles de com- 

• - ~r i ■- r^Loortemenl: est vonée nreRnue lné- 


- j _: n dénonçant « les dangers de 

}..î i.?j :'acUvisme et de la politisation ». 

- - Les principes de la morale 


notre prime horaire de base », 
ont-ils souligné. 

Les pilotes de ligne d’Air 
France gagnent entre 9 000 F et 
29 000 F par mois, selon leurs 
qualifications - et leur ancienneté, . 
<i Ces salaires ne sont pas volés I 
Ce ne sont pas des dividendes ». 
notent-ils. Us effectuent entre 
quarante et soixante-sept heures 
de vol par mois. « Mais, selon 
eux, fl faut multiplier ce temps 
de travail par trois pour avoir 


■ ■ r . 


Un ministre du travail «mal informé > ? 

De notre correspondant régional 
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Lyon. — A Lyon, qu’il avait 
choisie comme première étape 
de son tour de France d'infor- 
mation sur les problèmes de 
remploi, M. Christian Beullac, 
ministre du travail, avait déclaré 
aux loumallates, lundi 21 novem- 
bre, après une rencontre avec 
lea responsables de vingt-cinq 
grandes entreprises régionales, 
employant au total 50 000 
salarié a : - Le pacte natio- 
nal pour l'emploi me semble être 
sur la bonne vole dans l'en- 


semble du pays, particuliérement 
dans la région Rhône-Alpes. » 
Le. soir même da cette décla- 
ration, le société Bertief faisait 
connaîtra au comité d" enf reprisa 
qu'alla envisageait de supprimer 
mille deux cent emplois d'ici i 
la tin de r année 1978— Faut-Il 
croire que r ancien P.-D.G. de 
Henault-lndustrles, qui était pré- 
sident du couse// de surveil- 
lance da Berllet avant de deve- 
nir ministre du travail, n'était 
pas au courant ? 


Les dernières statistiqees 
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En outre, les propos rassurants 
do M. BbuIIoc tranchent avec les 
dernières statistiques sur le chô- 
mage: le région Rhône-Alpes 
connaît, en cet automne, les 
chiffres les plus élevés en la 
madère depuis le début de la 
crise économique : 91 999 de- 
mandes d'Bmplol non satisfaites 
en septembre, soit 28 "la da plus 
qu’en septembre 1B76, et 92 57B 
en octobre, dont 41 624 deman- 
deurs Sgés de moins de vingt- 
cinq ans. 

Statistiques officielles qui ne 
tiennent pas compte des mau- 
vaises nouvelles annoncées 
récemment: 1200 emplois sup- 
primés en deux ens à l'usine de 


Lyon-Vaisse dè la société Rhône- 
Poulenc ; fermeture de ruslne 
Glllat-Thaon (teintures et apprêts, 
textiles), de Gônay (Rhône), 142 
salariés licenciés ; menace de 
disparition de l'entreprise de 
bétimBnt et travaux publics 
Place SA. (350 personnes) ; 
réduction d'etiecllfs dans /bs 
usines de la société Mure 
(construction) touchant près de 
200 personnes dans la région; 
menaces encore sur les 2 70 
employés de Landùt'GôrtdrOrt 
(machines-outils) A Villeurbanne, 
abandonnée par le groupe amé- 
ricain Utton. 

BERNARD EUE. 


l’atterrissage A Kennedy Airport, 
sans réveiller les vieilles frayeurs 
des riverains. 

* Renseignements pour Paris 6 
535-61-61. 


Selon les syndicats 
LA GRÈVE. 

DES INSPECTEURS DU TRAVAIL 
A ÉTÉ SUIVIE A 75 % 

Le mouvement de grève obser- 
vé Jeudi 24 novembre par ies 
contrôleurs et Inspecteurs du tra- 
vail C.G.T. et C.FJ3.T. a été 
suivi, selon ces deux syndicats, à 
75 %. H s’agissait de protester, 
disent Ta C.G.T. et la CJP J3.T, 
contre la tendance accrue du mi- 
nistre du travail A « casser » les 
décisions des inspecteurs du tra- 
vail relatives aux refus de licen- 
ciements. « L’inspection du tra- 
vail, affirment les syndicats, doit 
demeurer un outil au service des 
travailleurs pour taire valoir 
leurs droits et non au service 
du patronat comme le voudrait 
U. Christian Beullac. Nous dé- 
nonçons aujourd’hui cette évo- 
lution. » 

Cette grève de vingt-quatre 
heures avait aussi pour objet 
d'attirer l'attention sur k le cas 
de nombreux militants C.G.T. et 
C.F.D-T. dont le licenciement, 
re/usé par l’inspecteur du tra- 
vail, a été autorisé par le mi- 
nistre », ainsi que sur les me- 
sures dlsclp'lnaires prises A l'en- 


fesslonnelleo soit comblé. De grands 
pays Industriels comme les Etats- 
Unis et la R.F.A. ont compris que 
mieux rémunérer le travail manuel 
était, ainsi qu» M. Lionel Stoléru, 
secrétaire d’Etat auprès du ministre 
du travail, l’a souligné mercredi de- 
vant la presse, un Investissement 
économique Butant qu'une mesure 
sociale (lire page 45 le compte 
rendu de la conférence de presse 
de M. Stoléru). Mais entre le dis- 
cours, aussi empreint d’humanité 
soit-il, et l'acte. Il y a une distance 
que. dans ce domaine salarial non 
plus, le gouvernement na parait pas 
avoir franchie, même si Ton concède 
qu'en ces temps d'inflation la géné- 
rosité ne peut pas êire sans bornas. 
En premier lieu, on constate que 
Je versement d’une prime de 120 F 
maximum au l* r décembre, avec 
Intégration totale ou partielle dans 
les salaires de 1978. ne fait l'objet 
que d’une * recommandation - adres- 
sée par les pouvoirs publics aux 
chefs d'entreprise. 


entra les rémunérations des ouvriers 
français et celles dBs ouvriers alle- 
mands était -de 20% è. 30%». Il 
faut, d'ici A 1985 — durée prévue 
pour l'application complète de cette 
politique salariale en faveur du tra-- 
vall manuel. — beaucoup plus qu'un 


(Je 1677 -, pour que ce large fossé, 


MICHEL CASTAING. 


La lettre de M. Barre 
aux organisations patronales et syndicales 


La lettre que M. Raymond 
Barre a adressée le 24 novembre 
aux dirigeants des organisations 
patronales et syndicales com- 
mence par réaffirmer que l’éco- 
nomie française est tributaire de 
son commerce extérieur et que 
« Faction menée depuis plus d’un 


d'achat déjà décidée au 1 " juil- 
let 1977. » 

Poo- les travailleurs manuels, 
s le gouvernement recommande 
la mise en œuvre d’un plan sala- 
rial ayant pour objectif de sup- 
primer en 1985 l’écart relatif 
existant entre leurs salaires et 


Hostilité 
do patronat 


an pour' assurer une évolution ceux des employés. Naturellement, 
raisonnable des revenus » ne sau- si les conditions économiques le 
ralt se limiter A l’année en cours, permettent, Ü serait souhaitable 


spelle ensuite ses 
d l’essentiel 


M. Barre rappelle ensuite ses d'aller ai 
limites. En voici l’essentiel : trapage : 

• Les résultats obtenus auto- Dans c 
rlsent en 1977 une a progression tioiu con 

rail attendre 1978 pour engager des t ^ te situation le permet a ritaxre le: 
négociations dans le cadra de la 8 Cependant, fl est souhaitable bâtiment 
polilique contractuelle, b déjà fait que la progression du salaire en- repai - ; 
connaîtra son hostilité A cette for- tre.le l* janvier et le 31 décembre branches 
mule de prime, on remarque aussi ne dépasse pas J0 %. sous réserve taires. n 
que ces ■ recommandations » sont £es règles fixée s par la loi du habülemt 
ri. rontirièration» inrt 2S octobre f976 concernant les ces mesu\ 

ssï'rïrKSErïï *y*^*? ^v . »■ — 

aurjito. «là 

particulier - en faveur des travailleurs m 1978 m Javeur des 


d’aller au-delà de ce simple rat- 
trapage ». 

Dam cet esprit, s des négocia- 
tions contractuelles devront s'en- 
gager ». Elles s pourraient notant - 
rzê*tt concerner de manière prio- 
ritaire les etc branchés suivantes : 
bâtiment et travaux publics, 
repa ? - automobile, certaines 
branches agricoles et alimen- 
taires, nettoyage, ameublement, 
habillement. Les répercussions de 
ces mesures sur les prix ne seront 
pas automatiques : elles consti- 
tueront cependant un élément à 
prendre en considération dans les 
discussions sur les engagements 


manuels et celles qui ont dea dit- j salariés payés au SMIC ainsi que modération de manière à assu- 


n cul tés économiques sont pratique- 
ment dispensées de payer cette 
prime. U est permis, dans ces condi- 
tions. de se demander combien de 
travailleurs manuels — qui sont en 
France au nombre de six A sept mil- 
lions, affirme M. Stoléru ; moitié 
moins, estime-t-on au patronat — 
verront réellement leurs salaires aug- 
menter, et dans quelles proportions, 
puisque lea patrons ont toutes possi- 
bilités pour n'accorder qu'une parte 
de cette prime et pour n'en Intégrer 
également qu'une partie dans les 
salaires da 197B. 

Le gouvernement espère sans doute 
que ses ■ recommandations » auront, 
sous ta pression des travailleurs 
manuels qui réclameront leur dû. 


des travailleurs manuels. » Pour 
les premiers, le gouvernement 
décidera, le -* décembre, * Fattn - 
bution d’un complément de pou- 
voir d'achat qui s’ajoutera a la 
progression de IJ? % du pouvoir 


Les cadres C.GJT. fU.GJ.CJTJ : 


rer une cohérence entre les me- 
sures salariales et les engagements 
en matilse de prix. 

» One étape préliminaire de- 
vrait p e r mettr e {raccorder dès 
maintenant dans les entreprises 
qta n’ont pas déjà accompli un 
tel effort et dont la situation 
économique le permet une aug- 
mentation spécifique de salaire 


soulignent dans un communiqué aux travailleurs manuels tels 


□a* « en préconisant la limitation 
des salaires des cadres percevant 
30 000 francs par mois et le matn- 


qtïüs sont définis par la régle- 
mentation relative au livret 
d’épargne manuelle. Cette aua- 


Üen du pouvoir d ? achat des salai - 1 mentation pourrait prendre 


res de 18000 francs, le premier 
ministre vue à accréditer l’idée 


terme d’une a prime de travail 
manuel » individualisée sur la 


que la majorité des cadres se feuille de paie de décembre 1977, 


trouve dans cette zone de salaire. 
Or. Ü en est tout autrement. Seu- 
lement 4% des cadres perçoivent 
un salaire supérieur ù 6000 francs, 
comme V indique la récente étude 


dont le montant global ne devrait 
pas excéder 120 francs et dont 
une fraction pourrait être Incor- 
porée au salaire dès janvier 1978. 
L’action doit évidemment être 


contre de plusieurs contrôleurs l'effet psychologique escompté auprès da CJEJtC. Parmi les 24 j % des menée au seul bénéfice des tra- 
ct lnspecteurs du ttavalL aecusés dQ2 d'entreprise.' Mais se sou- salariés qui perçoivent un salaire vaBleurs manuels et prendre 
soit d avoir manqué A J obligation . . ^ 8eBJembre 1076 compris entre 3 000 et 6000 francs, mut forme qui exclue toute possi- 

de réserve, soit d'avoir pris des 10 f ® beaucoup sont des cadres. Pour guttè de contagion ». 

décisions en fonction de leurs MM- Beullac et stoléru ad reswient m im> c'est à une perte ^ a „ ma »-j-j 

orientations politiques ou syndl- une lettre aux syndicats reprôsen- ^ pouvoir d’achat qu’as ont 

cales. La C.G.T. et la C.FJXT. tafifs, au G.N.P.F. et à la Confôdé- assisté. Et la récente déclaration £^5 e f!? pd SÏÏ 0, î 

ration générale des petites et 


et Inspecteurs du travail, accusés 
soit d'avoir manqué à l'obligation 
de réserve, soit d'avoir pris des 
décisions en fonction de leurs 
orientations politiques ou syndi- 
cales. La C.G.T. et la CJJ5.T. 
Indiquent qu'il s’agit en réalité 
d'une « répression engagée contre 
des coüèçues qui remplissent 
consciencieusement leurs tâches » 
et d'une « tentative d’imposer le 
süence aux inspecteurs du tra- 
vail au grand bénéfice des em- 
ployeurs ». 


salariés qui perçoivent un salaire 
compris entre 3000 et 6000 francs, 
beaucoup sont des cadres. Pour 
ceux-là. en 1977, c’est à une perte 
de leur pouvoir d’achat qtFüs ont 


de M. Barre sur la poursuite de 


moyennes entreprises, pour les lr* sa politique enlS78 Indique qWÜ 
vttnr h m ûrénarar rffls németaf/noA. en sera de même ». 


vlter à -préparer des négociations, 
brancha par brancha, en vue «rouvrir 
des discussions eu coure du b econd 
semestre 1977 > 7 Cette « Invitation » 
e eu, eembhrt*il, peu d'effets, 


en sera de même ». 

Cette déclaration (-) est desti- 
née à masquer l’incapacité du 
gouvernement et du patronat a 
maintenir le pouvoir d’achat de 
tous lea salariés. 


tenir en 1978 & leur niveau de 
1377 les rémunérations supérieu- 
res ù 30000 francs par mois. Le 
gouvernement recommande en 
outre que l'augmentation da trai- 
tements compris entre 18000 
francs et 30000 francs ne dépasse 
pas la hausse des prix.» 
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Les difficultés du groupe Hardy 

La fin d'un promoteur trop ambitieux 
De notre envoyée spéciale 


Le Pny. — « Depuis que le tra- 
vaille avec le groupe Hardy, j’ai 
toujours entendu dire que, un jour, 
ü arriverait un pépin Je 
ne peux pas dire qu'Ü payait 
mal : en dix ans, ses traites ont 
toujours été honorées, sauf, bien 
sûr, les dernières, d'un montant 
d’environ 200 000 /rance. » 


Quelque peu amer. M. Croze, 
entrepreneur de plomberie-chauf- 
fage, est un des sous-traitants du 
groupe Hardy, principal promo- 
teur-constructeur du Puy avec 
un chiffre d'affaires annuel d'en- 
viron 100 millions de francs. Le 
20 octobre dernier, M. Joseph 
Gamon. fondateur du groupe, dé- 
posait le bilan de ses treize 
sociétés et, le 4 novembre, le tri- 
bunal de commerce du Puy les 
mettait en réglement judiciaire. 
L’entreprise Croze a. outre les 
impayés d’octobre, pour environ 
200 000 francs de travaux en cours. 
Sur le total, soit 400000 francs, 
son responsable n'espère guère en 
récupérer plus de la moitié. Pour 
une entreprise qui depuis 1970 est 

r sée du pur artisanat (850 000 F ’ 
chiffre d’affaires) & un stade 
semi-industriel (7.5 millions de 
francs de chiffre d'affaires en 
1976), le coup est rude. Fort 
heureusement, NL Croze, dès le 
début de cette année, et pour des 
raisons conjoncturelles, avait ré- 
duit son activité et surtout diver- 
sifié sa clientèle. Un autre sous- 
traitant, M. Mongheal, aurait sur 
le groupe Hardy des créances 
d’un montant comparable à celles 
de M. Croze. 


réalisation près de Constant lne et 
une troisième tranche de cinq 
cents logements était prévue. 
Pour la réaliser, M. Gamon, qui 
avait jusqu’ici œuvré en promo- 
teur Immobilier à service complet 
l bureau d'études, financement, 
gestion, commercialisation), fai 
sant réaliser en sous-traitance 
l’Intégralité de ses programmes 
Immobiliers ou hôteliers, va 
lancer dans l’entreprise de gros 
œuvre : il crée une nouvelle so- 
ciété anonyme; la C.G.S.E. (Cons 
traction générale du Sud-Est). 


De l’avis unanime, 11 est allé 
trqp vite. SI son équipe technique 
était de grande qualité, sa ri- 
gueur financière l’était moins. La 
holding qu'il venait de créer lui 
aurait-elle permis de remettre de 
l’ordre ? On peut se le demander. 
Ne pas pouvoir faire face à une 
échéance de 2 500000 F; avoir 
avec le Trésor public un triple 
contentieux fiscal : de près de 
10 mimons de francs pour 
gestion des hôtels Christel, de 
près de 13 minions de francs 
pour ses propres revenus (« Mais 


je mettais tout ce que je gagnais 
o, dit-il), et de 


Les beaux jours de l’irrésistible 
ascension de M. Joseph Gamon, 
P.-D.G. des entreprises Hardy, 
sont bien finis. Né au Puy, dans 
un. milieu qu’on s'accorde à dire 
etrès modeste » (U était fils d'un 
garagiste tué & la libération), 
devenu ingénieur en béton armé. 
M. Joseph Gamon installait, 11 y a 
une vingtaine d’années, un mo- 
deste bureau d’études dans sa 
ville natale. La découverte d’un 
terrain susceptible de faire l’objet 
d’une opération immobilière (un 
Immeuble collectif de 11 loge- 
ments), l’ennui aussi qui sourdait 
d’un travail en fait assez peu 
varié, allaient le lancer dans « les 
affaires ». 


dans mes affaires s, 

S us de 1 million de francs pour 
bureau d’études, cela fait 
beaucoup, surtout à un moment 
où en France les affaires Immo- 
bilières s’essoufflent. De plus, 
dans le cadre de la faillite, inter- 
venue il y a trois ans, de la 
société des Grands Travaux du 
Velay, une petite entreprise gé- 
nérale qui travaillait presque in- 
tégralement pour le groupe Hardy 
M. Gamon a fait pendant qua- 
rante-huit heures l’objet d’une 
garde à vue. On lui aurait, dlt-li, 
demandé la justification d'un 
versement fait par cette société 


au groupe Hardy. Ce qui est peu 
bituel de la part d’une entre- 


habltne. 

prise sous-traitante & son don- 
neur d’ordre : « Remboursement 
d’une dette », affirme M. Gamon. 


Une réussite rapide- 


H y réussit fort bien. Son esprit 
d’entreprise, son dynamisme, sa 
fringale de réallær très vite ses 
projets, font merveüJe. M. Camon 
suscite considération mais 
aussi réserve et jalousie dans 
le monde des affaires de Haute- 
Loire, au demeurant restreint. H 
construit deux mille logements. 
Au Puy, bien sûr, mais aussi dans 
la vallée du Rhône et en Auver- 
gne : Aube nas, Aurillac, Valence, 
Saint-Etienne, Langeac, Aies- Le 
Pny n'avait pas d’hôtel digne de 
ce nom ? Il en construit un, le 
Christel, un quatre étoiles de 
trente chambres qui donne nais- 
sance & une chaîne : Alite, Saint- 
Etienne, Saint-Galmier, Charbon- 
nières. Cavaillon. ont leur Christel, 
et celui de Grenoble est prêt & 
ouvrir ses portes. Simultanément, 
M. Gamon se lance dans l’aména- 
gement en montagne à Montgenè- 
vre et à Agnières-en-Dévoluy 
dans les Hautes-Alpes. 


Une trop grande complexité 
financière, un manque de ri- 
gueur— la frontière est étroite qui 
sépare la légitime aide apportée 
à une des sociétés du groupe par 
une autre du délit financier : la 
confusion des trésoreries peut 
parfois coûter cher, surtout si la 
barque fait eau. L'époque n'est 
plus à la fuite en avant couron- 
née de succès : l’hôtellerie 
connaît des difficultés (et cer- 
tains des Christel - n’y échappent 
pas. de l’aveu même de leur 
créateur ; l’immobilier a cessé 
son activité frénétique. 


Emploi et politique 


Sur l'emploi de la région, la 
déconfiture des établissements 
Hardy (qui employaient deux 
cent trente salaries, dont quatre- 
vingt-dix au Puy, met sur le 
pave soixante - quinze salariés. 
Toutefois elle ne devrait pas se 
traduire, dans l'immédiat, par la 
fermeture d’entreprises artisana- 
les : les chantiers en cours conti- 
nuent. 


H y a deux ans. un champ nou- 
veau s'offre à lui : l’Algérie. Un 
programme de mille logements en 
deux tranches est en cours de 


« AU CARRÉ D’AGKEAU , 

CHEZ ALBERT 


MT. do Haioe - 320-21 -6 S (F. Imdl) 
RUASSE COUVERIE PARU MG 
Ses demoiselles en brochette 
Son homard poché 
Son célèbre carré d'agneau 
S« bécasses, spécialité Albert _ 
Sa cave, l’ose des meilleures de Paris 


Dernière facette de cette af- 
faire, l’aspect politique. Au Puy. 
et en Haute-Loire, où M- Jacques 
Barrot, secrétaire d'Etat au loge- 
ment. est une puissance politique 
de première grandeur, les langues 
vont bon train sur les appuis 
dont M. Gamon a bénéficié de 
la part des pouvoirs publics. ZI 
ne semble pourtant pas qu’il ait 
montré quelque activité politique 
que ce soit. Ni qu’il ait noué des 
liens privilégiés avec les centristes 
ou d’autres partis de la majorité. 
Simplement, son dynamisme de 
bâtisseur fut à une certaine épo- 
que le bienvenu et U est peu 
coûteux, mais efficace, d’aplanir 
les difficultés administratives par- 
fois ruineuses qui se dressent sur 
la route d’un promoteur Immobi- 
lier. 


U est d’autres écueils plus dif- 
ficiles à éviter. M. Gamon vient 
d’en faire la triste expérience. 


JOSEE DOYËRE. 


La municipalité de Besançon veut réserver 
ses commandes aux entreprises qui embauchent 
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De notre correspondant 


Besançon. — Dans le domaine du 
développement économique et de la 
relance de l'emploi. Besançon est 
décidé à Innover. La commission 
municipale des affaires économiques 
trient de soumettre à l'assemblée 
communale, qui les a adoptées & 
l'unanimité, trois propositions dont 
l'une au moins peut s'étendre à 
d'autres villes et modifier sensible- 
ment le marché du travail. Il s'agi- 
rait. d'introduire dans les contrats 
passés avec les fournisseurs de la 
commune une clause mettant ceux- 
ci dans l'obligation d'embaucher du 
personnel. - De nombreuses entre- 
prises, dit M* Maxime Kofi 1er, ad- 
joint au maire de Besançon, fonc- 
tionnent avec des effectua inférieurs 
à leurs besoins. Certes, les argu- 
ments ne manquent pas pour {ustl- 
tler cette situation de lait. Mais noua 
voulons obtenir que chaque entre- 
prise. si elle n’est pas en période 
grave de dltliculté. accepte d’enga- 
ger de 3 à 5 °/o de personne/ en 
plus de ses etfectils actuels. » La 
ville fera done appel à la «• solida- 
rité ■ dee employeurs bisontins et 
appuiera cet appel de conditions 


villa Besançon comptait 2117 nhô-^.. - 
meurs en octobre sur une population . - ; - 
activa de 52 025 personnes. ..‘v" 

La seconde Idée lancée par la 
commission municipale des affaires '.'.' ." 
économiques, qui entend poursuivra 1 
son action avec les syndicats de '■ 
salariés et les organismes patronaux,-.'.: 
est venue d'un examen du secteur de : 
la santé. Actuellement, pour près de---"' •' 

14 %, la population active de Basait-'.' 
çon est employée dans les divers'-] " 
services de santé. 


La municipalité a décidé de.'-' 
mettre à l'étude l’Implantation d'une 
zone industrielle d'au moins' . 
20 hectares affectée â l'Industrie 
pharmaceutique et aux laboratoires 

La troisième direction prise par- 
la commission économique vise'- - - 
les acheteurs étrangers. Besançon- T '-..V 
regarde d'un œil gourmand les huit : ': r ' ' 
cents attachés commerciaux repré- ■;... 
sentant des pays Importateurs actueh.' l -7>/-" 
lement installés dans la région pari-'.':.?’-;; 
slenne et qui feraient peut-être plue] ;î-r - 
facilement un déplacement en Fran- r.:’ .' 
che-Comté s'ils savaient trouver^"--' • 
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communaux. II reste à examiner cette 
procédure sous l'angle juridique et 
peut-être à modifier les règles d'ad- 
judication pour pouvoir traiter da- 
vantage avec- les entreprises de la 


susceptibles de les Intéresser. Certes, , 
la Franche-Comté est déjà la pre-- : ’ 
mîôre région exportatrice de France^, 
grâce surtout à Peugeot Au mole 
d'août, la Chine populaire a ca 
mandé trois cent mille montres 


Cesî pour is ssrme de I.exri- 
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rcs - de CamsMs an! lait du 
jeudi 34 novembre \a *e 
deuil le drapeau de le ma 4 - 
rte. en berne, etstt erszate Se 
crfPC nvtr. Comme en fj© 
déjà , lor squ'à*: coup £e pous- 
sier provoqxa une catastrophe 
Çiu fit douze twh — t.p 
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COPENHAGUE 

Réveillon 
du Nouvel An 


2 départs de Paria 


► le 26 décembre 
retour le 2 janvier 
tout compris : train F. 1575 
ou avion : F. 1875 


► le 30 décembre 
retour le 2 janvier 
prix F. 1405 par avion 

pension complète Hôtel Pente 
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une firme horfogère de Besançon, & 
des contrats nouveaux sont en dis- 
cussion soit pour l'exportation d«_ .. 
vaches montbél lardes, soit pour — 

tallaflon d'une cimenterie à t'< 
soft même pour la cession A 
et au Soudan des autobus 
de la villa Un centre 
pour l'accueil de missïoi 
étrangères pourrait être 
l'appui des chambres de 
et des Instances régionales, 
l'assistarce du centre de linguistique, 
appliquée de l'université et dee orga-~. y 
n [smes susceptibles de former 
techniciens étrangère. 
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Vfcws pouvez puer toute la semaine 
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Jour de deuil à Carmaux 

De notre envoyé spécial 


rresc-tr.^! ” Carmaux. — Une pluie fine 

^ on aarrt 3t Glacée noie jeudi 24 novem- 
v >i,_ _ !>re la campagne albigeoise. A 

“ssançon "entrée de la cité minière de 

neiJ rs or. Q Ccrmaux tTanti, sut la na- 

tive a e E..‘rP re suTZ '’.ionaîe 88. des panneaux ap- 
i “ tU2s P ttoT-wennent aux routiers que les 

ïeco nî t- ■-armaiLsim ont déclenché 

^mission 1 1,06 fe> °° ur vtngt-qualre heures une 
éconcav ailB « Bille morte ». Tous 

can B JÏ“ 5 ' Qui rideaux des magasins, des 

. —‘JH a«ù_ la '] -buTeaux. des stntin-n 


•'■■•■-e d'un cette» a es peins et celles 

. ? a: »îé. ActiJi ’^n*.'** grands. Pas un habitant 
1-i il '“«niaip -dans la rue. il fais, sur la place 
çor, a 5 < P-ic ta Libération, entre le 

sa-»- 4„‘ . 6a, Mo*te Z^ xmpanUe de l’église et le 
' s - e san:é. - ’ ierron de la mairie, un mil- 
Ls ter de travailleurs de la mine 

r=**- 0 i ...-’PfiBté , font venus, encadrant leurs 
zàZ ' * n *-** irtgeants syndicaux et 
~ ‘ ‘ndüsirj.T^-MT/a: des partts politiques de 
Zi h -c!ares gu-l! 1 » :> gauche, entendre des chif- 
rf'-annscey;; **« j . très qu’ils connaissent trop 

. ^ ’ a a n ubien, mais que Von répète 

. L3 J'oîsièaje rtir, ' Mur Wils parviennent ius- 
3 “-^mission 7^ .Qu’aux oreilles du pouvoir, là- 
■sa acheteurs a ^.kiuî. très loin, à Paris. 

:5 3=r; e d’un : En . f^x-huit ans . le Car- 


. ç.~, ... •«arr— « "«w p im. iv vuvi tu 

t , n fe,. population est tombée à 12 000. 

a S3 /lémorrûffie huTnaJne de 
- % ffui a entraîné une perte 

— rc-Tcn M % des effectifs du petit 

■ 


cowifltfretf io<?aZ. En Î9ff7. on 
dénoTnérait 115 classes avec 
2400 élèves. Il n’en reste plus 
que 57 qui reçoivent 1200 

enfants. Afaiffré les deux 
zones industrielles aménagées, 
des usines et des puits ont 
été fermés. Plus grave en- 
core : l’usine à gaz. oui uti- 
lise le charbon du pays, va 
devoir sfarrâter en juillet 1978 
et la population sera alimen- 
tée par le gaz Tiaturet de 
Lacq. 

Pour les élus de Carmaux 
et pour les travailleurs de la 
mine. l’Etat est le seul res- 
ponsable. qui ne tient pas ses 
promesses, qui pratique une 
politique énergétique dérai- 
sonnable qut provogue des 
pertes d’emplois au lieu d’en 
créer, en fermant la cockerie 
par exempte. Les ressources 
actuelles en charbon de fond 
seraient de 21 000 tonnes, 
mais deux «rrrfA-es à ciel 
ouvert pourraient donner en- 
tre 8000 et 9000 tonnes sup- 
plémentaires chacune. 

C’est pour la survie de leurs 
mines que les « gueules noi- 
res » de Carmaux ont fait du 
jeudi 24 novembre un jour de 
deuil. Le drapeau de la mai- 
rie. en berne, était cravaté de 
crêpe noir. Comme en 19 SB 
déjà, lorsqu’un coup de pous- 
sier provoqua une catastrophe 
qui fit douze morts. — LP. 
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~ r ^-7lJs?:7mUL A REPRIS A L'USINE DE PESTICIDES DE BÉZIERS 

: k'T?:. De notre correspondant 

7. 7 ' ::i '- :: '--iiontpe]lier. — Les deux cents bne. Un accord sur les sala ires et 
*■ 5 - . Tiers de l’usine de pesticides la sécurité a été signé entre les 

■"= Littorale, de Bériers. qui organisations syndicales et la 

- =- c?*»~ '.vient cessé le travail le 7 no- direction. 

-•* : . ; (j- ' 7" Qbre pour protester contre les L'accord sur les salaires garan- 
— a - : -a l'étions dangereuses dans les- tlt un minimum de 2 300 francs 
. -.--....”7. '-'oies Us estimaient travailler, par mois; pour la sécurité, les 
.T.*’ — a; ' repris le travaU le 24 novem- pouvoirs de la commission d*hy- 

-- :.5.n;r.^ giène. légalement InstaUée dans 

• ■-■ = :"-:î 3 r c :. r . l'entreprise, seront étendus. Une 

î'":î r. «.-nr- . 8 table ronde » rassemblant les 

.'r.*r~ • La société S1DRAL. filiale élus municipaux, les délégués syn- 

- t- CjfP. - Industrie f groupe des “'can* et la direction doit, d’autre 
.... .... 77. " ' irbonnages de France}, dont P 3 ^ être organisée à bref délai. 

ne de Fiers - en - Escrëbleux r g. . 


mm* 

• J - ~ 


mun?rp r î > * P™ 8 de Douai, est spé- 
llauuc dans, la fabrication de 

a creux en polyester armé. 

kïldé de mettre un terme k 
■* - activités. L^ . Hoxünères du: 
et du Pas-dè-Câlals ont 


• ERRATUM. — Une erreur i 
e’est glissée dans l’article que nous I 
avons puhlié dans nos éditions 
■du 2S novèmbre sous le titre : 
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- «AM * «W-UV-WBiOW U1 AU ” uvivmvit wuo IC UUC • 

.é l’aaamancfc qu’eVles aide- * k\x Sorum d’Europa». VL José i 

— -»t. dans toute la mesure du Btdegain est délégué général 

ble, au reclass em ent dans les d "Entreprise et Progrès et non pas. I 
.. — -.prises de la région des ciua- comme nous l’avons écrit, présl- 
. .. 5-huIt agents touchés par dent (c'est ML Paul Appel oui 

j cessation d'activité. exerce cette fonction depuis 1971). 
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Société Nationale des Industries Chimiques 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


UNITÉ DE PRODUITS ENTRETIEN DE SAIDA 


.y.i— - ■ Un avis d’Appei d'OHres International est lancé pour la 

. Éollsarion d'une unité de Produits ÉTEntretiBn à SAIDA (Wllaya 
’.'7 e SAIDA), concernant le lot unique suivom : 

Gros œuvres - Terrassement et VRD 

■y ~ — Etanchéité - Isolation • Ferblanterie 

7 . — Plomberie et sonltoire 

— Menuiserie bois et mëtaHique 
— Charpente métallique 
\ — Peinture et vitrerie 

— ChauHage et climatisaHon. 

Les' soumissionnaires peuvent retirer les pians et cahier des 
Charges à la S.N.l.C : Projet Produits Entretien, LA CALED - 
CINQ -MAISONS • EL-HARRACH - ALGER, à oarHr du 25 novem- 
■V^yire 1977. 

Lo date «mite de «a remise des offres est fixée à 40 Jours 
*7 >7 i partir de lo parution du présent Appel d'Offres. 

. ‘7 Lm offres doivent parvenir accompagnées des pièces adml- 
' ^Tîstrartves et fiscales, sous double pli cacheté. 


M. Raymond Barre critique les méfaits 
du protectionnisme intérieur 
devant la nouvelle commission de la concurrence 

La nouvelle commission de la concurrence a été mise en place, 
jeudi 24 novembre, par M. Raymond Barre. Déposé en juin 1976 sur 
le bureau de l’Assemblée nationale, le projet de loi modifiant 
l’ancienne commission des ententes et des positions dominantes avait 
été revu et complète par le premier ministre à la fin de l'année der- 
nière. Les textes de lot ont été publiés au Journal officiel d» 20 juü- 
let et 26 octobre 1977. 

Les principaux changements vont être de donner au president de 
cette commission plus d’autorité et d'autonomie, notamment par la 
possibilité de saisir directement la direction des prix. De plus, les 
syndicats et organisations professionnelles, les collectivités locales, les 
associations de consommateurs, pourront également saisir la commis- 
sion d’une entente présumée. 

Les petites ententes relèveront, après avis du président de la \ 
commission, de simples amendes administratives. Quand raf faire sera 
plus grave, ta commission pourra proposer d’infliger aux entreprises 
elles-mêmes des amendes allant jusqu’à 5 millions de francs ou 
S Te du chiffre d’affaires. A un stade supérieur de gravité, le dossier 
sera transmis à la Justice. Les sanctions pénales frappant les 
personnes ont été doublées. 

Une autre tâche importante confiée à la commission sera de 
contrôler les concentrations horizontales et verticales e qui représen- 
tent un risque grave pour la concurrence ». 


SELON LES ECONOMISTES D'ENTREPRISES 

Une victoire de la gauche ans élections 
accélérerait croissance et inflation 


« Seul le dynamisme de la 
concurrence nous permettra de 
produire plus et mieux et de 
résoudre les difficultés que notre 
économie doit surmonter », a 
déclaré. Jeudi 24 novembre. 
ML Raymond Barre & l’occasion 
de l'installation de la commission 
de la concurrence qui remplace 
l'ancienne commission technique 
des ententes et des positions 
dominantes. 

« Votre commission devra tout 
d'abord taire évoluer les mentali- 
tés et les comportements, a pour- 
suivi ML Barre. 

» Bile devra en second lieu 
sauvegarder et favoriser des 
structures propres à assurer la 
permanence et le fonctionnement 
harmonieux des mécanismes du 
marché 

» Le gouvernement attend que 
votre commission insuffle dans 
tous les secteurs de l'industrie. 
du commerce, des services et même 
des administrations, l’éthique de 
la concurrence qui, dans notre 
pays de lointaine tradition colber- 
tiste, demeure mal comprise et 
apparaff même souvent comme 
étrangère aux réflexes spontanés 
des agents économiques. C’est à 
vous, très largement, que reviendra 
la mission de dénoncer les illu- 
sions et les méfaits des corpora- 
tismes de toute nature et de mon- 
trer les mérites de la concurrence 
tant pour maintenir l'emploi que 
pour améliorer l'innovation, ac- 
croître la productivité et le bien- 
être de la collectivité prise dans 
son ensemble. 

» Dans cette période de 
conjoncture internationale incer- 
taine. on parle beaucoup de la 
recrudescence du protectionnisme. 
Nous en connaissons tous les dan- 
gers et la France, pour sa part. 


• Commission de la concur- 
rence. — Le Journal officiel du 
24 novembre publie un décret 
nommant membres de la commis- 
sion de la concurrence MM. Alain 
Chevalier, directeur général de 
Moët-Hennessy ; Marcel Four- 
nier, président de Carrefour ; 
Berthold Goldman, professeur 
d'université ; Henri Guérin, avo- 
cat général prés la cour d'appel 
de Paris ; Philippe Huet, Inspec- 
teur général des finances, ancien 
directeur des prix ; Roger Ke- 
rinec, président des coopératives 
de consommation iCoop) ; Claude 
Martin, président de société ; 
Paul Paclot, ancien président de 
la conférence des présidents et 
membres des tribunaux de com- 
merce. conseiller d’Etat en ser- 
vice extraordinaire ; Alain Prate, 
directeur du Crédit national, et 
Bernard Siméon. dirigeant syn- 
dical. La commission de la 
concurrence est le nouveau nom 
de la commission technique des 
ententes et des positions domi- 
nantes. 

est bien décidée à tout faire pour 
en éviter la réapparition dans les 
échanges internationaux. C’est, 
avant tout, son intérêt. Mais, on 


M. ROSSI 

SOULIGNE LE DANGER 
DES MONOPOLES MONDIAUX 

M. André Rossi, ministre ïu 
commerce extérieur, a soullgi.é, 
le 24 novembre, devant la presse 
diplomatique française, l'aspect 
Irqulêtant de la situation écono- 
mique mondiale. Cela résulte, 
a-t-il dit, de nia montée dun 
ensemble de problèmes structurels 
qui menacent la liberté ' •• 
échanges ». 

Le ministre a notamment évo- 
qué le ralentissement durable t 
la croissance, la crise internatio- 
nale de certaines Industries lour- 
des. l'émergence des pays -n 
développement et l'apparition le 
quasi -monopoles mondiaux. « Les 
deux industries les plus concer- 
nées par ce danger, a-t-il »V, 

sont l'industrie aéronautique, 

dans laquelle les Etats-Unis mt 
obtenu, l’année dernière. 90 % 
des commandes mondiales fà 
l’exception des pays de l’Est f, zt 
l'industrie de l'informatique, dans 
laquelle le groupe l JBJS. détient 
à lui seul 50 % du marché 
mondial. » 


• Deux réacteurs de la cen- 
trale nucléaire de Fessenheim sont 
arretés depuis le 22 novembre pour 
un contrôle technique. L*EJXF. 
souligne qu’il s’agit s d’un contrôle 
normal programmé pour décem- 
bre et avancé pour des raisons 
techniques a. 




est hélas ! beaucoup moins 
conscient du protectionnisme in- 
férieur, qui se manifeste par des 
ententes malthusiennes, des sta- 
tuts professionnels protecteurs, 
des pratiques d’exclusivité au 
plan des relations commerciales 
et de nombreux autres méca- 
nismes aussi subits qu’efficaces. ■ 
• Je forme donc le vœu que le ■ 
ministre chargé de ta concurrence I 
et votre commission s’attachent 
avec détermination à faire dispa- , 
mitre les comportements anti- 
concurrentiels que le progrès éco- I 
nomique ne saurait justifier. » , 


L'AFEDE (Association française 
des économistes d'entreprises), qui 
lance deux enquêtes par an auprès 
de ses membres, a construit pour 
1978 deux scénarios concernant 
l’économie française. Le premier 
repose sur l’hypothèse dite (A) du 
maintien de la majorité actuelle 
au pouvoir ; le second sur l’hypo- 
thèse (B) d'une arrivée de la 
gauche au pouvoir. 

• Si la ma jorité reste au pou- 
voir, l’AFEDE note que la plu- 
part de ses adhérents croient k 
la poursuite de la politique écono- 
mique actuelle. Le chômage res- 
terait alozs à son niveau présent 
( 1J million de demandeurs d'em- 
ploi), mais il n’y aurait pas de 
mouvements sociaux de grande 
ampleur. Le taux de croissance 
serait en 1978 de 3.8 ‘Ü, c’est-à-dire 
supérieur à celui de 1977 (2,7 à 
3 **). Cette reprise (la production 
industrielle progressant de 4.6 % 
en cours d'année) viendrait & la 
fois de la consommation ( + 3.8 
en 1978, contre +3 7* en 1977), 
du maintien de la croissance des 
exportations (+ 7J» fc contre 
7 7o cette année) et d’une reprise 


ralentirait : + 8 % de hausse de 
prix, contre 9.4 % probablement 
cette année ide janvier k décem- 
bre). Les salaires progressant de 
10,2 %, le gain de pouvoir d'achat 
serait de 2,1 Te contre 1.5 % en 
1977. 

Le franc maintiendrait A peu 
prés sa parité par rapport au dol- 
lar et au DM. 

• Si la gauche arrive au pou- 
voir, une politique économique 
plus expansionniste sera menée, 
notamment par une relance de la 
consommation des ménages (plus 
5 TL}. Le taux de crolsance 
atteindrait alors 4,4 % en 1978 
(l'accélération se produisant sur- 
tout au second semestre) et le 
nombre des demandeurs d'emploi 
diminuerait de 100 000 entre dé- 
cembre 1977 et décembre 1978. 

Les grèves seraient plus fré- 
quentes que dans le passé: le 
déficit des finances publiques 
atteindrait 35 milliards de francs, 
celui du commerce extérieur se 
situant entre 15 et 20 milliards de 
francs (il s'élèverait même à 
27.8 milliards de francs en rythme 
annuel fin 1978). Les taux d'inté- 


des Investissements privés rét seraient relevée (marché mo- 


(+ 3.5 % contre 2 % en 1977). 

Le déficit budgétaire avoisine- 
rait 19 milliards de francs ; celui 
de la balance commerciale reste- 
rait & peu près le même qu'en 


nêtaire k 10.5 le franc se 
dépréciant de G .2 % par rapport 
au dollar et de 9.8 % par rapport 
au DM. 

Les salaires horaires progresse- 
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C M INDUSTRIES 

Une assemblée générale extraordi- 
naire des actionnaires s'est tenue 
le 22 novembre 1977 soua la prési- 
dence de M Gérard Qruson. 

Cette assemblée a autorisé le 
co nue u d'administration . 

— a augmenter le capital Jusqu'A 
un montant maximum de ISO mil- 
lions de francs, notamment par 
Incorporation de réserves et attri- 
bution d'action»! grarultea. 

— fc procéder, dans la limite d'un 
montant maximum de 100 millions 
de Iranca. a l'émission d'obligation* 
convertibles. 

Au cours de son allocution, le pré- 
sident a indiqué que le cbtffre 
d'affaires consolidé du groupe mar- 
quait & fin octobre une progression 
de plus de 17% par rapport k l’an 
dernier. 

Pour l'ensemble de ('exercice, le 
chiffre d'affaires consolidé du groupe 
devrait approcher 1 400 000 000 de 
francs, les activités à l'étranger 
(exportations et ventre des filiales 
étrangères) représentant prés . de 
35 %. et les activités purement phar- 
maceutiques. dont le développement 
ne sa dément pas en. dépit des diffi- 
cultés. un peu plus de la moitié de l 
l'ensemble. 

Le président a déclaré que les 
résultats devraient être également 
en progression et permettre de main- 
tenir Le dividende au capital aug- 
menté de 10% A la suite de la dis- 
tribution d'actions gratuites k 
laquelle U vient d'fltra procédé. 


1EU.IER - LEBLANC 



BANQUE 
NATIONALE 
DE PARIS 


L'assemblée générale ordinaire, 
réunie le 24 novembre, sous la pré- 
sidence de ML Michel Leblanc, a 
approuvé ft l’unan Iralié lea résolu- 
tions proposées par le conseil. 

Le dividende nxè & &S0 F — ce 
qui compte tenu de l'impât payé 
d'avance correspond à un revenu 
global de 12.75 F — en progression 
de 6,50 % sur celui de l'exercice 
précédent, sera mis en paiement & 
partir du 5 décembre 1077 contre 
remise du coupon n° 75. 


1977 (nremler semestre oresauc raient vite ( + 16,6 % de décembre 
équilibré, roaïc déficit à la fin 1977 k décembre 1978), et la 
de 1978). Le taux d'inflation se hausse des prix s'accélérerait 

(+ 1L5 %). Le gain de pouvoir 

— — - — d'achat serait de 4,6 % en 

moyenne en 1978. 

Comme le souligne l'AFBDE, 
c’est surtout & la fin de 1978 
qu'apparaîtraient les différences 
essentielles entre les deux chemi- 
nements possibles: le rythme an- 
nuel de l'innation atteindrait k 
ce moment 12.1 % avec la gauche 
et 7,7 % avec la majorité, le défi- 
cit commercial 27,6 milliards de 
francs avec la gauche contre 9,6 % 
avec la majorité. Le gain de pou- 
voir d'achat serait sensiblement 
plus élevé (4,1 % contre 2^9 %) 
dans l'hypothèse d’une arrivée de 
ia gauche au pouvoir. 

« L’augmentation du pouvoir 
d'achat sans une bonne tenue de 
la monnaie, c'est de la monnaie 
de singe ». a déclaré, jeudi 
24 novembre. M. stoleru au cours 
d'une discussion organisée par 
l'AFEDE avec M. Jacques Attali. 
Selon M. Stoleru,- la politique du 
programme commun ferait sortir 
la France du Marché commun. 
M. AttaK après' avoir critiqué les 
estimations de .l'AFEDE. a affirmé 
que * la crise actuelle était grave 
et que le risque principal était 
actuellement celui d'un bascule- 
ment de l’économie française dans 
le sous-développement ». 


L'EXCÉDENT COMMERCIAL 
DE LA R.F.A. 

S'EST GONFLÉ EN OCTOBRE 

Wieabadeo lAgefl). — La balance 
commerciale ou est -allemande a enre- 
gistré en octobre an excédent record 
de 4.81 milliards flê dratschemarka 
(105 milliard* de rranes), contre 
3. GG milliards en septembre et 3=57 
en octobre 1976. 

Les importations ont augmenté en 
□n mois de ! % à 19.93 m i l liards de 
dentsebemarba (+ 3.4 % en un an), 
tandis que les exportations progres- 
saient de 6.6 % à 24,74 milliards de 
dentschemarbs (+8.2%) en un an. 
La balance des transactions couran- 
tes a, quant à elle, enregistré un 
excédent de 3.1 milliards de deuts- 
chemarks, après un déficit de 1,2 
milliard en septembre. 

Durant les dix premiers mois de 
1977, la R.PA. a dégagé un surplus 
commercial de 31.1 milliards de 
deutsebemarics. contre 28,3 pour la 
période correspondante de 1976. Lea 
exportations ont atteint 224.6 mil- 
liards de deutschemarlu et les 
Importations 193.5 milliards, en 
hausse respectivement de lj % et 
de 6,6 %. 


La situation au 30 sep- 
tembre 1977 s'élève k 
IBB milliards 852 millions. 

Au passif,’ la rubrique 
«Instituts d’ émi ss i on, ban- 
que» et entreprises non 
ban c a i r es admises au mar- 
ché monétaire »- ligure pour 
10 170,1 mimons en comptes 
k vue et 47 708 millions en 
comptes et emprunta k 
échéance. 

• Les comptes d'entreprises 
et divers s’inscrivent pour 
16 8403 millions en comptes 
k vue et 15 355.3 mlllloo» an 
comptes k éch é anc e . 

Les oomotes de oarcicu- 
Uere atteignent 1B651J! mil- 
lions pour les comptes k 
vue, 5 1E2.4 millions pour 
les comptes à échéance et 
24 435,5 millions pour les 
comptes 'd’épargne à régime 
spécial. 

Les bons de cause appa- 
raissent pour 24 75L1 mil- 
lions. 

.Le total dos ressources de 
clientèle s'élève k 106 215.8 
millions. 

A l'actif, les crédits a la 
clientèle s’élèvent pour le 
portefeuille à 97 172 mil- 
lions. répartis comme suit: 
34 704.9 millions de cré- 
dits k court terme, 
2149GJI millions de crédits 
& moyen terme, 22 247.8 mil- 
itons de crédits à long 
terme et pour Iss compte» 
débiteurs 16 33&5 millions. 

tes banques d'entreprises 
non bancaires admises au 
marché monétaire figurent 
pour 2 559,9 millions (comp- 
tes à vue! et pour 39 7(8 
millions (comptes et prêts 
A échéance). 

Le total de la situation 
consolidée du groupe, k la 
date du 30 septembre, s'éta- 
blit & 218 milliar ds 471 mil- 
lions. 
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“Chaque jour devrait être plus silencieux” 

/ ïf— * m, \ Le Samedi 26 Novembre s'ouvrira à Paris ie 4 e centre Midas 
[ ||1| fll71P> \ en France, le 994 e dans le monde. 

V J Cette inauguration s’inscrit dans un programme d'ouverture de 10 

N. / nouveaux ateiiers Midas dans 5 pays répartis sur 3 continents. 

A cette occasion, les Etablissements Midas, spécialisés dans ia pose 
de pots d’échappement automobile, et qui par le fait même luttent contre 
le bruit, feront don d'une bourse de 10.000 Dollars pour les jeunes souffrant de troubles de l’audition. 
Cette bourse sera allouée en France et dans d'autres pays par l'intermédiaire de l'Association A.G. Bell. 
Celle-ci, qui a pour vocation d’aider les sourds, attire notre attention sur les dangers du bruit en milieu 
urbain. 

L’Association A.G. Bell a désigné Madame Suzanne BoreJ-Maisonny, créatrice de la Fondation du 
même nom, pour recevoir en France cette donation des Etablissements Midas. La Fondation Borel- 
Maisonny a été créée afin de propager ses méthodes de rééducation du langage, spécialement dans le 
domaine de la dysphasie et de la déficience auditive. 

"Midas s'intéresse depuis longtemps aux effets du bruit sur f environnement dans lequel nous vivons, 
travaillons et jouons . Nos silencieux réduisent le brut des automobiles, et S est donc naturel que Midas 
s’associe â la lutté contre le bruit A cet égard, nous nous félicitons de recevoir la collaboration de 
PAssodation Alexander Graham Bell afin de promouvoir une “journée du silence*. En lait nous pensons 
que chaque jour devrait être plus silencieux* déclare Monsieur Weiger* président de Midas. 

Les Etablissements Midas ne s'occupent que de la partie échappement des véhicules et disposent 
dans chacun de leurs centres du stock le plus complet: on peut ainsi se présenter sans rendez-vous avec 
sa voiture, récente ou ancienne, française ou étrangère, pour y faire réparer son pot d’échappement 


miDAS' 


PARIS : Porte tf Orléans : 35, av. Aristide Briand (N 20) 92120 Montrouge- ta 735A5 j 00 
Porte de Cbo«y : 103, av.de Verdun - 94200 h*ysw-Seine - ta. 6724662 
U Défense: 60, bd de la Missnn Marchand -92400 Courbevoie -ta. 7S8J223 

MCE: M« :2a rue Casâni- 06300 Nice -ta 553874 
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» Tant qu’une nouvelle définition 
n'aura pas été donnée du droit de 


Tel est bien, en effet, l'objectif 
de l’ouvrage de l'ancien ministre du 


le co ffr e » 
de4pe#itsfivres 


possession du aol et de sort rapport général de Gaulle. Une première 


révolution 
l'objet de 
avancée. 


des esprits. Tel est 
la proposition de loi 






6 r intérêt général, f aménagement du 
cadre de vie sera paralysé, car il ne 
cessera d'apparaître comme une 
agression illégitimement lancée contre 
le . droit de propriété ; f aménage- 


partie sert, en quelque sorte, d'ex- 
posé des motifs é le seconde, où 
le sénateur socialiste de la Haute- 
Marne propose en trente-huit arti- 
cles de bouleverser le statut du sol 


ment de r espace n'obéir a pas au en France. Convaincu qu’ - Il tant 
seul Intérêt public, qui est pourtant avoir le goût du suicide - politique 


sa seule loi. Il Ira cT échecs en 
compromis et de compromis en 


pour s'attaquer à un sujet aussi 
passionnel, Edgard Pisani entreprend. 


coups de force pour le plus grand dans la première moitié de rouvrage. 




dommage de rhomme et de resprit 
public. » 


du 14 Novembre ou 17 Décembre 


Comité National de Liaison pour b Réads 
38 Bonfevanl Râpai! 75007 


Venant d’un homme qui a été en 
quelque sorte - ministre dû sol - pen- 
dant six ans, à l'agriculture puis à 
l' équipement, cette sorte d’aveu n’est 
pas sans Importance. Elle explique 
tout à la fols la désillusion d'Edgard 
Pisani, ballotté » d'échecs en com- 
promis • au point de souhaiter 
quitter ses fonctions gouvernemen- 
tales pour rejoindre à petit» pas 
l’opposition et (a radicalisation de 
sa pensée qui lui fait proposer 
aujourd’hui des « antidotes » — en 
forme de livre — au « parasitisme 
de la propriété et de la rente ton- 
cidres ». Antidotes dont Michel 
Rocard n'hésite pas à souligner dans 


de montrer — à coups d'anecdotes 
pulsées dans sa carrière administra- 
tive ou ministérielle — combien le 
droit absolu de propriété foncière 
entrave l’emploi Intelligent du sol à 


Partant du principe que « chaque 
génération est dépositaire du terri- 
toire (qui] tonde la nation », qu’elle 
en est - comptable devant les 
générations futures - et • doit 
(donc] le gérer dans son intégrité », 
ce texte propose de confier à la 
puissance publique le soin de * défi- 
nir les règles d'affectation du sol - 
et, au besoin, de lui « assurer la 
maîtrise collective - du terrain, dans 
le cadre du Plan et de la loi. la 
mise en œuvre de cette politique 
revenant aux » collectivités territo- 
riales, avec la participation des 


l'usage des hommes ou de la pro- citoyens et de leurs associations 
duction. Anecdotes savoureuses qui ainsi que des entreprises ». 


Illustrent, mieux qu'une démonstration 
théorique, les dangers d'un tabou 
jamais remis en cause officiellement 
depuis deux siècles. 


Revenir 

à c l’utilité sociale » du sol 


Tabou dont roplnlon devrait se 
libérer plus facilement si elle en 
appréciait mieux l'aspect historique 
contingent. C’est Justement l'un des 


ÔDO 


te préface la » perspective révolution- ^ plu8 jntéressants du livre 


: mettre en cause l'enrichis- que de montrer comment les diverses 


Un « livre foncier - permettrait de 
tenir à Jour la liste des propriétés 
et des propriétaires fonciers 
chaque parcelle étant évaluée au 
prix déclaré par son possesseur (ou 
per un tribunal, en cas de contes- 
tation). C'est ce prix qui servirait 
à asseoir l’impôt foncier annuel 
qu' Edgard Pisani propose de créer 
en France — à l'instar de nombreux 
pays étrangers — pour financer les 
collectivités locales et un Fonds 
régional d'aménagement du terri- 
toire. ainsi que pour assurer une 


sèment sans cause, le profit spécu- tendances de la Révolution française équrtabte Péréquation fiscale entre 


larlf. vouloir que le sol redevienne on( htettâ ou se sont opposées sur 
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un outil d’aménagement du territoire 
et du cadre de vie. qu'il soit au 
service des exploitations agricoles ou 
Industrielles — et non l'inverse — 
c’est, écrit le secrétaire national du 
P.S., • attaquer les racines mêmes 


le sens et l'étendue du droit de pro- 
priété, l'ancienne dimension collective 
ou communautaire du sol étant pro- 
gressivement abandonnée au profit 
d'une notion strictement Individuelle, 
assimilant la terre à un bien mar- 


ies réglons Salon les taux retenus 
par les collectivités, cet impôt 
rapporterait d'après l'auteur, entre 
33 et 46 müliards de francs par an. 
Simultanément les plus-values fon- 
cières réalisées sur les terres agri- 
coles transformées en sols urbains 


progressivement une surface ... j 

santé — au prix déclaré p ■ ' 

propriétaire ou fixé par le |u{ . ’• r ' : 

de façon à briser peu è p 

spéculation. Innovation assert 

ces sols ne seraient plus ravi- 

mais utilisés par les services p- ' .V.‘ 

ou loués, conformément à la 

tique d’aménagement du ter. •. z 

adoptée. Les locations de te/; \ 

correspondant à l'habitation f 

pale ou à l' exploitation agricc 

seraient sans limitation de r : ■/ 

tant qu'Hs seraient transmit 

ligne successorale directe, de 

à garantir aux famHtes la sé. 

totale de l'habitat ou de Te ; 

tation. Dans lee autres cas, ‘ v 

contrats de dix-hurt à sob 

douze ans seraient passés ave • ’ 

locataires, prévoyant un rem 

sement à ceux-ci des améliore - 

apportées s’ils décidaient de q! • 

tes lieux avant ce délai, pour •'[' . 

raisons impérieuses. 

De la sorte, espère l’auteur / : 

agriculteurs pourraient conaact •; ' 

(‘équipement de leur exploltatio ’ -- /_\ 

capitaux aujourd’hui affecté^/...' 

l'achat du • sol-ôuNI des 
lions de famHles n'auraient 
besoin d’acheter en vingt an 
logement fart pour en durer '. ;; V : . 
q uante ou cent; les édiles lc-r 
économiseraient l'argent des o_- - ' V. Z 

buables, gaspillé aujourd'hui à f - .ï 

des prix fonciers spéculatifs;--' /:"“.. ’J. . 
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de rordre économique et social capl- àhgnd quBlconque a ^ «f^ent récupérées par tes ooHw- 


que la mise en vente des biens natio- 
naux » dramatisait la débet » don- 
nant à la question du sol une valeur 
presque sacrée, que le Restauration 


tlvftés locales, qui disposeraient de 


d’aménagement du territoire» " 7 ^. -j ? 

Mais voilà. Il faut conve.. f- 

ropinlon qu’une habitude f^us;" V'. 

centenaire n’eOi pas nécessaire^ 
bénéfiqua Rude tâche que Par. 


;:..;ar.s i 


craru*/". 


la sorte de ressources enfin en rap- ministre entreprend avec coures ir, 


port avec leurs responsabilités. 

Pour mener à bien leur politique 



puis les bourgeois enrichis par foncière, les pouvoirs publics met- 


Haussmann — avant de devenir ses 
adversaires — ont encore renforcée. 
« En voulant accaparer à leur profit 
les plus-values engendrées par les 
grands ouvrages de voirie » du baron 
parisien, écrit Edgard Pisani, • tes 
propriétaires — ont adopté une atti- 
tude quasi suicidaire », puisque la 
ville, qui finançait ses travaux en 
récupérant ces phis-valuee. a dû 
interrompre les opérations, faute d’ar- 
gent Ce faisant, • ils ont permis 
qu’apparaisse le caractère purement 
parasitaire de la propriété et de la 
rente foncières *. 


traient en place des offices Inter- 
communaux, gérés par les com- 
munes, qui détiendraient tous tes 
eols non privés et acquerraient 


patience. Un style nouveau pouivc.” **’ 
qui marqua si souvent de ea fo— j--*-' 
les cercles gouvernementaux et 
lementaïres. 

GILBERT MATHIEtatinr 
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«Militant chez Simca- Chrysler» 
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qu’apparaisse le caractère purement Est-Il vrai qu’à 30 kilomètres de salariés canadiens, amérlca Ma s-y, 
parasitaire de la propriété et de la de Paris régnent dra méthodes ou de travailleurs soviétiq; > U£\r it 
rente foncières ». « ue ^ condamne avec broyés par oe que. pudiquen? "JV /,; 61 - 

vigueur lorsqu'elles sont appü- on peut appeler les c mafia* ? 2; ' ,?3 ~- 
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surtout à proposer un système de cégéüste et müitant commun^- 

rechange qu’est consacrée la ^ qu’en cinq 

de Votmage. La & de 1958 à I960, U est devenu U; 

dénonciation est brève, tant les la cible de certains commandos Whr^le^n^mt iJhaîs' — - — 

inconvénients du statu quo pa- et d’adhérents du syndicat auto- oeJà b^! 84 *' ■■ 

ralseent à l’auteur évidents et nom- nome CJ.T, lorsque, officielle- comme raffirme^ Romn^Sr' i , 
breux. Le système actuel alourdit «ot, B est apparu comme le J 1 

anormalement les charges de l'ex- & 13 «ctfon G.G.T. 13 . 
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Témoignage partisan ? H '■> 6 . jho 
vrai que M. Henri Rollln - » % tkq r ; 

cegétiste et militant commun 

Est-il vrai aussi qu’en cinq | r., 
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DANS LE SECTEUR 
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part des paysans è racheter à 
chaque génération tout ou partie de 
la terre qu’ils cultivent II entrave 
l’effort d’urbanisme et d’aménage- 
ment du territoire des pouvoirs 
publics, en les contraignant è payer 
une fortune des sols de banlieue qui 
na valaient guère, vingt ans plus 
tôt 11 prive l'Etat et les communes 
de ressources nécessaires, puisque 
la terre est peu Imposée. Il fausse 
les hiérarchies sociales, en pri- 
vilégiant les spéculateurs et les 
atientistes confisqueurs de plus- 
values. alors que « futilité sociale • 
devrait être te critère. Il Interdit 
» que la terre soit perçue comme 
le bien colleclll qu'elle est », les 


succèdent- Pis, dans son livre 
Müitant chez Stmca- Chrysler, af- 
firme-t-il , «on a essayé d'avoir ma 
peau ». Un certain matin de fé- 
vrier, dans le bâtiment B3 de 
l’usine, une Simca 1000 fonce sur 
lui; U l'évite «en sautant en ar- 
rière». Dix mois plus tard, «un 
d&rlc chargé de caisses » essaie, 
assure-t-U. de l’écraser. Troisième 
tentative, lorsque M. Rollln veut 
prendre sa voiture pour partir 
en délégation dans un foyer d’im- 
migrés ; 11 s’aperçoit que l'auto- 
mobile c chasse », et il fait un 
tête-à-queue ; le véhicule est 
transporté au garage et le mé- 
canicien constate : c Le tube 
de lockheed est cisaillé. On a 
l’impression que cela a été fait 
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facilement la masse des Enfin, à ia suite d’un autre 
en leur taisant croire que accident de circulation qui en- 
sont menacés.» H™» 5°". hospital tratlon, pute 

six mois de congé de maladie, 
a devra-t-elle attendre une M. Rollln quitte Simca sur les 
ilution pour adapter son conseils de ses camarades. 


Une idée 


de la voiture. 


liser très facilement la masse des 
- petits » en leur faisant croire que 
les lopins sont menacés... 

La Francs devra-t-elle attendre une 
autre Révolution pour adapter son 
statut foncier aux nécessités du 
.temps 7 Edgard Pisani pense 1e 
contraire : Il veut convaincre l'opL 
niai, non la contraindre. • La téche 
du politique - est de « rendre le 
nécessaire possible » en facilitant 
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teur avance d’autres faits selon i 
lesquels des militants cégé Listes 
auraient été victimes de violences 
et d’atteintes à leur vie privée. 
On songe à certains témoignages 
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Une poire, c'est petit devant ^ 

et ventru derrière. La Renault 14 c'est pareil ! 

Devant, un minimum de place pour le moteur 
transversal. 

Derrière, un maximum de place pour le co nfo rt 
La Renault 14, goûfez-la! 
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Malgré sa faille réduhe {4,02 m), la Renault 14 
offre un espace exceptionnel b ses passagers. 
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courais rje ^ tinsses, le plus mauvais score 
Houze ans .venant au BJi.V t— 5 %J et 

toca'sirn- swa «^ t. meilleur à Schneider ( + 7 
'e-i*-* * Drev *ïBi * Cette Bourse est incomprc- 
a ceuM .-msible », murmurait un pro- 
«p-onees ^^ssionneL « Elle est complète - 
Iteux a¥a M ^ s ‘ enf décousue ». ajoutait un 
•'a.'sons iln “ °î ftjtfre. Ils n’étaient pas seuls a ; 
uwwtisjj ntmroger sur te comportement 
^ a sorte ise2 singulier du marché. Mats 
2 ?'=-!*.eurs réellement? 

remous monétaires tnces- 
cacuux ' l ne sont jamais propres à 

-j-.,. "Ujwmyj .vonser les achats de valeurs 
' ^ ' , 2u • «H*, ‘oblitères, et une fois encore leur 
JV 15 . Ut démobilisateur a loué. Im- 

- :: z~ d'acfiBh. 'JSHîble au surplus de compter 
■■ZiTten {-j. . a ! ït les investisseurs étrangers, qui 
3_.-a-.-a ‘ ^ rimmenceraient plutôt à lorgner 

ia-i côté de Wall Street. Dans c es 
• --- -iwalm; ntdtt tons, le marche a les plus 

- — : *s. garjiüj ^ -ondes difficultés à trouver sa 

-' t fcnr.jp^Jfe et ce d’autant que les volu~ 
■^55"-54:;« vl *■*» d’affaires restent très mai- 
-;.s.-ç dans l’ensemble. 

- * L'or est un peu remonte sur tes 
Ziridications de Londres, Le Itngot 

V» 5 V p : |a 3 '4/agnant 45 F à 25040 F. Effrt- 

■ : " « jjwnt du napoléon à 245 F 

=:a— OJO FJ. Le volume d'affaires 
" s , î: - ^warÿit passé de 4.47 à 10.67 mations 
».-ï r.^î^.e francs. 

~ •*■■; ?•■,!■*;■»-..’ Aux valeurs étrangères, bonne 
: :* y n -J^tnue des américaines. Nouvelle 
. . •■Avance des mines d’or. Irrègula- 

* ^sdté des pétroles tntematumaux. 

• ‘ :v: n ...... 


NOUVELLES DES SOCIETES 

I.C.I. — Le bénéfice avant Impôt 
du groupe accusa pour le trolaléme 
trimestre et pour la première fols 
de Cannée une baisse de 29.5 <1 & 
105 millions de livres par rapport 
» la période correspondante de 1B7B 
Cette baisse annule complètement 
les progrès accomplis du ru ni les 
deux premiers trimestres et pour 
les neuf premiers mois, le bénéfice 
avant Impôts atteint 414 millions de 
livres 1 — 3.3 CM et le bénéfice net 
218 millions de livres r — 11 .05 CT- > - 
Cette chute d» profita a déclenché 
un vif repli au London stock 
Excbange. 

BAVER. — Mauvais rt-juliuis éga- 
lement pour la grande firme chi- 
mique allemande. Au 30 septembre, 
le bénéfice avant Impôt Bayer A. O. 
s’élève a 052 mlLUona de deutaetie- 
marks (— 18.3 4b > pour un chiffre 
d'affaires accru de 3.0 % (2 % en 
retranchant les livraisons effectuées 
a la filiale Erdoelchemie). Le béné- 
fice avant Impôt de Bayer Monde 
atteint 84 B millions de deuuche- 
marlta 1— fl.l %) pour un chiffre 
d'affaires de 1S 202 millions de 
deutschcmarlts 1+ 2,1 %). 

C.M. INDUSTRIES. — Le chUTre 
d’affaires consolidé du groupe de- 
vrait approcher 1 400 mUIlcme de 
francs pour l'exercice 1977. Les ré- 
sultats devraient également enregis- 
trer une progression et permettre de 
maintenir le dividende global à 
13.50 P sur un capital augmenté de 
10 £- par une récente attribution 
gratuite. 


COURS DU DOLLAR 


1 aoiiai ieti mu .. 


TOKYO 


NEW-YORK 

En raison du Tiuuüt sgi sine Day. 
tous les marchés financiers et com- 
merciaux étaient clns Jeudi aux 
Etats-Unis. 

CRÉDITS EN EURODEVISES 

Activité record 

S'il n’est pas possible d'obtenir de 
statistique globale sur la totalité des 
crédits en eurodevises, l’activité du 

marché londonien, sur lequel est 
nétsoclve prés de la moitié de ces 
opérations, constitue une indication 
utile. Les dernières statistiques de la 
Banque d’Angleterre Indiquent que 
l'encours des erédlls en eurodevises 
aux non-résldcnta représentait, au 
Ifl octobre, un total de 149.2 mil- 
liards cje dollars, en augmentation 
de 7 milliards de dollars sur septem- 
bre et de 21 milliards de dollars sur 
lo mots correspondant de JB76. Bien 
qu'il faille tenir compte du fait que 
cet accroissement est partiellement 
lié aux répercussions but l’évalua- 
tion en dollars des emprunts en 
eurodeutschemarks et en euro francs 
suisses, de la baisse de la devise 
américaine, ces chirfres rendent 
compte d'une Importante augmenta- 
tion des crédits en eurodollars. 

Dans les milieux bancaires, cer- 
tains spécialistes estiment que les 
crédits û moyen terme en eurodevises 
pourraient dépasser, cette année, un 
total de plus de 30 milliards de dol- 
lars, dont plus de 60 rb en euro- 
dollars ; ce cblfTro constituerait un 
record, très supérieur au précédent, 
atteint en 1974 avec un total de 
29.3 milliards de dollars. 

Cette évolution amène A effectuer 
un rapprochement entre 1077 et 1974 
un ce qui concerne le comportement 
du marché des eurodevises. En 1974, 
le commerce extérieur des Etats-Unis 
s' était soldé par un déficit relati- 
vement peu Important, de 800 mil- 
lions de dollars, et pourtant le dollar 
s’étalt nettement affaibli, de 21.6 Sé 
par exemple, par rapport au franc 
suisse. On avait alors expliqué ce 
recul par le fait que bon nombre de 
pays Industrialisés ou en vole de 
développement avalent alors inten- 
sifié leurs emprunta en eurodollars 
pour pouvoir faire face au quln tri- 
plement du prix de leurs Importa- 
tions pétrolières ; parallèlement, une 
grande partie des pétrodollars 
avalent été convertis en d'autres 

devises, ce qui avait pesé d'autant 
sur la devise américaine. — (Agefl.) 
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iïî DÉPARTS 

\^r VOLONTAIRES 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2. IDEES 

— RÉPONSES A PHILIPPE 
SOLLERS : « Vire la capita- 
lisme >, par Christian Zïi 
mer. 


ETRANGER 

Les répercussions après la 
■ mission de paix b de 
M. Sa date. 


PROCHE-ORIENT 

■ Coptes d'Egypte b CH), par 
Jean-Pierre Peroncef-Hugaz. 

AFRIQUE 


EUROPE 

Les Audiences hiteniatîonales 
Sakharov se tiennent à Rome. 


8. AUSTRALIE 
ASIE 


AMERIQUES 

— CHILI : M. Waldhehn p. .r- 
sait ses démarches en faveur 
des prisonniers politiques et 
des • disparus ». 

9 à 11. POLITIQUE 


12. SOCIETE 

— Etre on ne pas être ■ auto- 
nomes B ? 

— Les expulsions da 14” arron- 
dissement de Paris provoquent 
de violentes bagarres. 

12. BMGATION 

— Les parents apprécient 
réforme Haby. 

14 JUSTICE 

— L'incendie da GEJS. Pailleroa 
devant le tribunal de Paris. 

15 à 19. ARTS ET SPECTACLES 

— CINÉMA ; le ■ musical 
Warner b. 

— ARCHITECTURE : Nancy 


1900. 


IE MONDE DES LOISIRS 
ET 00 TOURISME 

Pages 29 à 36 
— ■ Lea voyages et la terrorisme. 


— Lee hôtelier» autonomes en 
congrès. 

— L’arrivée de la caméra- 
pinceau. 

— Modes du temps : Floruccl, 
ou comment mieux vivre dans 
ses vêtement». 


42. REGIONS 
— NORD-PAS-DE-CALAIS : les 
représentants des assemblées 
régionales sont reçus par le 
premier ministre. 

43 à4&L ECONOMIE- SOCIAL 

— Les syndicats face à la poli- 
tique sociale da gouverne- 
ment. 


lire Egalement 


RADIO- TELEVISION (19) 


Annonces classées (37 è 39) ; 
Aujourd’hui MO et 41) : Carnet 
(40) ; « Journal officiel > (41) ; 
Loto (40) ; Météorologie (41) ; 
Mots croisée (40) ; Bourse (47). 


A BILLANCOURT 


Le conflit reste ouvert à la régie Renault 

M. Vemier-Palfiez a été retenu pendant neuf heures par des grévistes 


Alors qu'il conférait avec 
une centaine de cadres du 
service des méthodes méca- 
niques de la régie Renault. 
M. Bernard Verni er-Palli ez, 
président - directeur général 
de l'entreprise nationalisée, 
a été retenu, avec plusieurs 
de ses collaborateurs, dans 
une salle de réunion de 
l’usine de BfHancourt, jeudi 
24 novembre, de 10 heures à 
10 heures, par des ouvriers 
do département 38. Ces der- 
niers, constitués en « comité 
de défense des lock-ontés -, 
avec Tapirai de la C.G.T„ 
étaient environ deux cent 
cinquante. C’est la dernière 
péripétie d'un conflit qui 
dure depuis six semaines. 


Mis en chômage technique le 
4 octobre à la suite de la grève 
d'une centaine de manutention- 
naires du département 38 — qui 
fabrique des pièces détachées — 
les huit cents ouvriers de fabri- 
cation de ce département avaient, 
dans leur majorité, refusé de re- 
prendre le travail le 7 novembre 
dernier, à l’issue de ce conflit 
Us estimaient en effet insuffi- 
sante l'indemnisation à 56 % 
des heures de travail perdues 
proposée par la direction. De- 
puis lors, par trois votes succeslfs 


U C.G.T. PERD UN PROCÈS 
CONTRE SIMCA-CHRYSLER 


Le tribunal d’instance de Polssy. 
présidé par Mme Cosset, a dé- 
bouté les représentants de l’union 
locale des syndicats C.G.T. et de 
la. section syndicale C.G.T. de 
Chrysler -France de leur <rpmam^» 
en annulation des élections en 
date des 6 et 7 octobre des délé- 
gués du personnel à l'usine de 
Poissy. La C.G.T. faisait état de 
graves irrégularités, notamment 
lors de la constitution des bureaux 
de vote et de la rédaction des 
procès-verbaux, et pariait « de 
pressions et de faneurs illégales » 
de la direction aux candidats de 
la C-P-T. 


Le tribunal, dans un jugement 


rendu le 15 novembre déclare les 
1 fondés 


syndicalistes emal fondés dans 
leur demande » d’annulation et re- 
jettent leur demande subsidiaire 
« tendant à être autorisés à rap- 
porter la preuve par voie d'en- 
quêtes des Irrégularités qui ont 
été invoquées, des déclarations 
de tiers recueillies a posteriori 
n 'étant pas de nature à éclairer 
le tribunal sur les votes litigieux 
tels qu’ils sont présentés, du moins 
en r absence d’autres preuves 
susceptibles de les créditera. 


Lors de ces élections ( 
collège, ouvriers - employés), la 
CJ?.T. avait obtenu 62.5 % des 
suffrages (en baisse de deux points 
sur les élections précédentes) et 

la C.G.T. 18J1 (en hausse de 
deux points). 


Nouvelle chute du dollar 
et glissement continu du franc 


Bien que son cours à Tokyo 
ait été stabilisé à. 240 yens par 
la Banque du Japon pour la 
deuxième journée consécutive, la 
chute du dollar s’est poursuivie 
vendredi 25 novembre sur les 
marchés des changes européens 
rfa-TiR un climat de grande ner- 
vosité. A Francfort et à Zurich 
la monnaie américaine a encore 
battu ses records de baisse à 
2,2150 deutschemar&s. contre 
2J2260 la veille et b. 2,1650 francs 
suisses contre 2,18. en dépit des 
interventions de la Bundesbank 
qualifiées de « massives » (plu- 
sieurs centaines de millions de 
dollars). Partout les cambistes 
signalent des ventes de dollars 
très importantes, les détenteurs 
de cette monnaie, notamment au 
Proche et au Moyen-Orient, se 
hâtant de s'en débarrasser comme 
aux plus mauvais jours de 1971 
et de 1973. 

L'annonce d’un excédent record 
de leurs balances commerciales 
respectives d'abord par le Japon, 
puis par l'Allemagne fédérale, est 
rapproché des déclarations offi- 
cielles en provenance de Wash- 


ington, suivant lesquelles le déficit 
commercial des Etats-Unis pour- 
rait s’établir au-dessas de 20 mil- 
liards de dollars » pendant plu- 
sieurs années consécutives s. Un 
tel rapprochement est explosif. 


En fait. l’aggravation du conflit 
nlppo - américain sur le déséqui- 
libre des échanges entre les deux 
pays, qui s'est traduit par une 
hausse accélérée du yen, est en 
train de déclencher une crise mo- 
nétaire majeure, que les banques 
centrales s'efforcent de Juguler 
avec les moyens habituels, essen- 
tiellement des interventions sur 
les marchés des changes. Appa- 
remment ces moyens ne suffisent 
plus,, et la parole est désormais 
aux gouvernements. 


A Paris, le franc, imitant la 
livre et la lire, suit le dollar dar^ 
sa -Chute, et continue à baisser 
par rapport aux monnaies fortes. 
Celles-ci ont atteint des cours 
records : le DJiL à 2,1850 F. contre 
2,1750 F jeudi (et 3.1635 à la fin 
de la semaine dernière), et le 
franc suisse à ÎL2350, contre 122 F 
(3,1993 huit jours plus tôt. — F JL 
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t$. les jrs. 10 h à 20 h 
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10 h à 23 h 
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LA HAUSSE DES PRIX DE DÉTAIL 
SE SERAIT LÉGÈREMENT 
RALENTIE EN OCTOBRE 


La hausse dés prix de détail en 
France se serait un pen ralentie en 
octobre. L’indice des prix & lm 
consommation calculé par l’INSEE, 
qui sera publié lundi ES novembre, 
indiquerait une augmentation de 
0,8 % en un mois contra (LD % en 
septembre. 

Compte tenu du fait qn ‘octobre 
a enreg i stré des hianwm de loyers 
and ne se reproduiront pu an cours 
des mois suivants, ce résultat, fil 
est c onfirmé , traduirait une légère 
décélération dn taux d’inflation. 



— dont la régularité fut parfois 
contestée par la Régie — ils ont 
renuovelê leur opposition & cet 
arrangement, invoquant le fait 
que le chômage « économique » 
est d’habitude indemnisé à 70 %. 
La directi on, p our sa part, a tenu 
bon, se réfugiant depuis deux 
semaines dans une attitude d’ex- 
pectative — « un silence hautain s 
dit la C.G.T. — que ig 

quart environ des ouvriers du 
38 acceptaient de rejoindre leur 
poste. 

C’est donc pour c faire enten- 
dre leur voix » et obtenir * une 
véritable négociation s sur le pro- 
blème des heures perdues que les 
militants du comité de reforma 
des Iock-outés ont choisi une 
forme d’action rarement utilisée 
& la Régie. En fait, selon la 
C.G.T., M. Vemier-Palliez « a eu 
la politesse d'écouter toutes, les 
délégations qui ont défilé, venant 
de divers secteurs r ; r usine, pour 
lui demander de négocier, sur 
V affaire du 38 et sur Vautres 
points, notamment les salaires ». 
Le P.-D. G. et ses collaborateurs 
ont. refusé de d 1 oter « sous lu 
contrainte ». Finalement. c"e~t un 
délégué syndical C.G.T. de l’usine 
qui a demandé aux occupants de 
laisser partir M. Vemier-Palliez. 
Dam un communiqué publié jeudi 
soir, M. Christian Beullac, minis- 
tre du travail, a dénoncé a rim- 
tiatme prise par la section 
C.GJT. », ajoutent que a de tels 
actes portent une atteinte grave 
au respect des libertés les plus 
élémentaires et contribuent à 
créer dans la oie sociale un cli- 
mat de violence qui ■ est contraire 
à l’intérêt de tous les salariés ». 

C8ÎF-» 

Répondant de son côté à une: 
protestation de la fédération de 


la métallurgie C.G.C., — les 
sections syndicales Force ouvrière 
et C.G.C. de la Régie ont aussi 
condamné la « séquestration » du 
F.-D.G. — l'Union générale des 
ingénieurs, cadres et techniciens 
C.G.T. de Renault - Billancourt 
affirme que les cadres présents 
c ont été laissés libres de leurs 
mouvements », ce qui est contesté 
par la direction en ce qui con- 
cerne le P.-D.G. et « quelques- 
uns de ses collaborateurs », qui 
n'ont été libérés que vers 
19 heures. 

Ce vendredi watta, une délé- 
gation comprenant dix travail- 
leurs du département 38 ainsi 
que des syndicalistes C.G.T. s’est 
rendue au siège de la Régie. Elle 
n'a pas été reçue; la direction se 
bornant à conseiller à ses Inter- 
locuteurs d’adresser leurs do- 
léances par la voie hiérarchique, 
au chef du département Intéressé. 


CONSEIL INTERMINISTÉRIEL 
SUR LE TERRORISME 


Le président de la République 
a réuni, vendredi matin 25 no- 
vembre, un conseil interministériel 
restreint consacré à la «mise au 
point des méthodes de lutte contre 
le terrorisme ». Participaient & 
ce conseil le premier ministre ; 
MM. Alain Peyrefitte, ministre de 
la justice ; Louis de Gulringaud. 
ministre des affaires étrangères : 
Christian Bonnet, ministre de 
l’intérieur ; Yvnn Bourges, mi- 
nistre de la défense, et les géné- 
raux Guy Méry, chef d’état-major 
des armées, et Roger Rhenter. 
secrétaire général de la défense 
nationale. 


Un avion militaire s’écrase dans l’Hérar 


j" nresidenî du directoire j 



ce 


;r!ieî 


II y aurait trente- quatre victimes 


P "-.GE 31 


Un avion de transport Nord- 
2501 de l’armée de l’air française 
s'est écrasé, dans la nuit da jeudi 
24 au vendredi 25 novembre, sur 
le territoire de la commune de 
Prémian, au nord-ouest de Béziers 
(Hérault). Selon l’état-major de 
la IV* région aérienne è Aix-les- 
MUles (Bouches-du-Rhône), ü y 
avait trente-quatre personnes à 
bord, dont quatre membres de 
l’équipage. Les premiers secours 
arrivés sur les lieux en fin de ma- 
tinée ont indiqué qu'il n’y aurait 
aucun survivant. 

L’avion transportait des cadres 
et des engagés de l'Ecole des mé- 
caniciens de la marine de Saint- 
Mandrfer (Var), qui revenaient de 
la finale d’un concours de varié- 
tés organisé dans les trois armées 
par Radi o-Monte -Carlo et qui 


avait eu lieu la veille à Mont-i 
Marsan (Landes).. 

L'accident dont les causes 9 __ 

encore inconnues, s'est prod"^ ■_ ; 
lors du retour des marins vy 
leur base de Saint-Mandr 
L'avion, qui stationnait habita 
lement à Evreux (Eure), av nr r ~ 
quitté Mont-de-Marsan peu apJ.;.~î - 
1 heure du matin. U devait sni J 
un plan de vol : Agen, Touloc 
Montpellier et Hyeres. 

Selon des témoins, l'appareil - ?ri- 
passé à. basse altitude au -des: 
du hameau de Prémian. □ s’ • : 
écrasé peu après, a immédia 
ment pris feu et a explosé. 

Une chapelle ardente a été p:--' ‘ 

parée dans l’église du hameau 
Langlade. proche des lieux de Yt :■ ' 

cident pour y rassembler ■* 

dépouilles des victimes. "... ~ . 
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Vingt-cinq ans d’âge 




En service dans l'année de l'air 
depuis octobre 1952, le Nord -2501 
on NoratUs est un bimoteur ca- 
pable de transporter, à la vitesse 
moyenne de 315 kilomètres à 
l’heure, une charge ûe 4 300 kilo- 
grammes (on quarante- deux per- 
sonnes an maximum) sur une 
distance de 1 100 kilomètres, on 
encore 2 650 kilogrammes â en- 
viron 3 500 kilomètres. H sert 
d’avion de parachutage de trou- 
pes ou de largage de charges. 

L'armée de l'air dispose d’un 
peu moins de cent vingt Norat- 
las, principalement, au comman- 
dement de Faviatlon de transport 
militaire (COTAM). De l’aveu 
même de l’état-major, ces avions, 
qui ont en moyenne vingt-cinq 
ans d’âge, mais dont les cellules 
son encore dans un état jugé sa- 
tisfaisant, présentent, toutefois, 
de graves inconvénients en opé- 
rations : performances modestes. 
Habilité des équipements en di- 
minution, entretien onéreux des 


moteurs, prix de revient élevé à 
la tonne-kilomètre à cause de la 
consommation. 
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C’est la raison pour laquelle 
l’armée de l’air française sou- 
haite remplacer ces avion» vefl- 
Ussants par des appareils Tran- 
sal) supplémentaires, dont la 
capacité est donble et le rayon 
d’action nettement accru. Dn 
Trsnsall suffit pour assurer les 
services de quatre Noratlas. 




En 1976, le taux d’accidents 
enregistrés dans l’armée de l’air 
française a été le plus faible 
observé depuis 1971. Il a été de 
0.35 accident pour 10 009 heures 
de vol au lieu de 0,66 eu 1971. 
En 1970, ce taux avait été de 
0,53 et en 1974 de 0.43 pour 
19 999 heures de vol. Au total, le 
nombre d'heures de vol de l’ar- 
mée de l’air a été de 447 000 en 
1976 (à titre de comparaison. Air 
France a totalisé 365 700 heures 
de vol). 



Trfeut 227 m®, 7 pièces. Un de nos 13 modèles de maisons de 93 à 278 m 3 . 


ttYA DES MUSONS BREGUCT TOUT AUTOUR DE MRS. 

VENEZ US VOIR* 


Domaine de Bouffi- 
moot, ■ Bouffémont, à 
21 km de Parts. En Ssife® 
de & forêt do Montmo- 
iwcy. 4 types demasons 
de 121 à 158 nft 95570 

BouBemaitmeau35yS9 


Domatoas des Lcuwrias, k 
Mmiepe», à 28 ton du Pat 
de a-Cbud. Br Hère datais 
enta una via nauveia et un 
dranErt vlaga 4 lypes do 
mâ9onsde£34è278(r£JEB < - 
tfnd6i.l00â JAOOnftWâlO 
Mauepaa.M06£9&4& 


Dambw dn Tmptas, i 

Bnatavfifcn,à2ifandeParit 
En Hère cfim bob historique et 

protégé. 4 types de nnbons de 
i34427aimarneoBaiimBa9- 
Lon£jumeeu.Ta.9oaaa22. 



de Muntmétu. à SHWtt, ô 25 km 
Sotte de Parts. En fcaôre de üoe, non totn de la forêt 
S inCm/ /(fErmenonvae. 6 types de maisons, de 135 â 
278ffia.Gr a ffl 5 j adfa .9547QSlAIWfcT6L4715e^5 

Domaine du Ment Chalats. h 
CheHes, â 20 km de Paris. Sur une 
comte, en Bsière de bob. 5 types de 
Dfcefi* /mobons de 121 à 277 m 2 . 77500 
te Panne / diètes. Tel 020.14.00. 

X Domaine du Bais la Croix, à 

hl C7‘ Pant an a-ConteeuH.à18kfnde 

Parts. Autour <fun parc de 18 ha 
Sortie Ftes du centre-vtfe. 5 types de 

yê -, mateorede93à155nP.Gmnd3 

„ wi/ 773dOPcrtaj8<kxTtbaijL 
Tét 028.64.63 


DocnalMdePOnpoto.èbOoemenBile, 


â i5 km de Parts. Dais une riante campagne 
vafcnnfe 4 types œ maisons de 134 à 
278 rri». Grands jardns. 9451 0 La Queue en 
Brie. Tél 933.71.30 


D omnln >da néraBfc*i .èVBoci«Bn— ,è 16 kmete Parte. Dans un 
vaftxien E&fte deboiaAdeiapasdu certrfrwue.4 types ddmaisorB 
dal3« A 278 nfi 94440^ «ooesneam 699.10.62. 
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NATIONALE DU TCHAD SUC « all nn 
PRÊT A LIBÉRER UNE Qfe.“ ‘ " r™ 
RANTAINE DE PRISONNIER Rae. jn-’na.. t:.-, certain 

rato’ioMn’.Ir.n Carter x 
Répondant a 1 appel des «ntC: Mlbêrèmeu 1 nrevoaaer 
rltés sanitaires du Frollnat fiu j* ™ 1 .;" 

de libération nationale dn Tchadl . . _ . _a_ _ re 

une équipe de Médecins sans cron c '- - 1 n^jo. Le 

tières s’est rendue au Tlbestl amir.-. ia .•.» Trvsor. 
18 octobre au 10 novembre ig7«T»«E\ia* nî ;, .: a mn nj. 
Les docteurs Mario Dnran, ch '« AMh.x-.n- , r r e sens 
rurgien, et Bernard EonchntV lnii!»j:i; -» i . , r 
médecin, ont pu porter assistant " ’. "•■‘France 

aux blessés et aux malades «pg. " . ‘ ^•‘n’sres. ou 
plus de quarante personnes ^ ••rr.uits» da 

et rencontrer indivldueUeme , nüis-fnis, 

trois cent dix-neuf prisoiralfi*' ,K wt Grinr. %-g-ota^ne 
tchadîens. Ces hommes et c 1 «P«l Car-:- 


femmes sont détenus depiÛB ; f *» dj p i r '“"“‘ 1 seLl| en t 


chute de Bardai, en juin 19' v® a _ , - - — r — 
L'Etat de santé de certains f m<! ‘*î n de alx>mi- 

très précaire. z ir^ditionnel- 


Car.vj?. 

jurn de ne pas 


compe- 


M. Goukouni, chef du FrolinC “ , ^ r alo:.ïînn 
a chargé l’équipe de MB J*. ; . r ^-2-dir e ^ uce 

trans m ettre un m e ssage aux orgr a aft,:v:w . . r" 

nisatlons internationales humartan sa nrr ù .' steina ” 
taires : les seize femmes, les vin «ooE^rij. ? prsf monnaic 
enfants, les quatre fonctionnairqer - s abouchés à 
civils et les malades graves pou, ?on a l'iaverpe. pour 
ront être, sans conditions, évL_. . P^pr- ___ 

enéa m ^ ..ïï:æ 


^ ^ lîe ij - Slumeuthal 


• M. Gaston Def ferre, maire 
Marseille (PA), a gagné son pn*. a produire leur 
ces contre le journal le BSéridbk''* }} est \\ u , ann * 
naL En effet, la septième chambr a ^ashin-n.,» qne 

correctionnelle de Marseille, pr^it et a . n " 3 l » n aülenrs 
aidée par M. Ducos, vient <'»rw'L ur canse « d’idées 
condamner M. René Merle, dire*? Brs dëquïlibre à 
tour de cette publication, Si j e dollar 

M. Jacques GareLlo, rédacteur c-, , a s'affaiblir 
l'article incriminé, à 1000 fraïC*! condition - «ifi— «« 1 
d'amende et i 1 franc de donnes l «*>jectives 
mages et intérêts. L'article ava^ v n?I tel af fai- 
été publié le 15 mars, soit entfrrûp _ . 
le*, deux tours des élections mon ht la partlcu- 

cipales. et son auteur. Ml Garell^^ P^inei PaJes d - 
candidat des listes MaiseillC®' « fo nt , obi " t °“”* 
Avenir, favorables à la majorité* Publit, U p ar _' , l d ^ 11,e 
accusait M. Defferre d’utiliser ^ déreii-L w ® at mem e 
fonds et le personnel de la nuraces, « »•. . . “nies ses 
rie â des fins électorales persoi^tu; ^ Sine se trouve 


n elles. (Lire en page 21 le repoirw,,, ! îor aproajis menée 
tape de Claude Durieux sur n j. * fédérale 

situation actuelle de la prësk, nrésVi 

dans la région Proiwnce-CflL, ^ms. n„, r Par 
d’AzurJ ^ m«j ni ‘ , *' CI na P« 

L.Î1‘ le i*** d’i 


La séparation chirurgicale i 
deux frères siamois âgés de 


pas 
u’in- 
qU ' a 

Ul ,e Printemps 


mois a été réalisée le 17 novemb**/ frei cer i a 
à l’hôpital Necker-Enfants ^onèiaice' fft ? ession 
lades par l’équipe du professeur [ a ÏOrtement 

Pellerin. A l’Assistance publlqu' 1 riêf; C h . v e angmen- 
on précise que l’intervention * | )i. n n . “ d 5«*aire. 
duré quinze heures et que l’éttjoaj ‘ ‘ UT «urns se 1 

dps deinr enfents est actuel l mL ‘ rt n|» a 


des deux enfants est 'accueil-' ^ plus 
b - in - 


mêro du « Monde Epient Carter" 
novembre 1977 » el - i sn ^-hufe. „ 


Le numéro 

daté 25 novemo.» *»;• - « d airtres 

tiré à 569 978 exemplaires. , ni de l’admi^s! 
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10 h à 23 h 
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Les 
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mont ùffliec m i i&cùttn très ffêfiTJ, & 
préL-slen: SsCate ûHLomé pm -te 

a cr.ojh de nEi'T'nrff 

thèses arsües sou! ne /a?- - 

îsî3 pssttâs tfe ion »jr*g» ' 

Psrient sur an tan ja»t. W. - 

ridsmrert aécreeê : « -fi n# r 
ce pax a-zrs zae sa m: 

csurpèe e: ose te 'droSa Ai. paï-mr*.-' 
n»en ne sem pas ratonm m » * €e ** 
passe au.curd'îtui. «B i 3an?> 

dable gan.fesf atan de i* vwrtô-fe d ■ 
lofcre. - 
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S'adîTi-^rt. ?*ïra £L ii 
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M. Raymond Barrr sp prr r 
en médiateur entre l’É^vple 


IL Rajtaor.d Barre JMTI- 

«r, ce Fizr.rtdi 23 novembre eti 
début ri‘a?«s-sîii;. 4 Da»*», 
peur üt.c ^f.c eît::Xie tfe a»i- 
jnu 73 m Syrie, i* premier r> 
nistre. Qttf cM&ziî une d&vsMZi s?û 
da \-i3jT- g r MC P rffl mttt 

notamment MM Z*«ja dr Oâb 
r.r.pnud. ctitütxe fle$ 
éîranjtrts, e: André Rmtt. mi- 
nistre da mesb« «îérjwr. 
aura plasen er.treî'.e» avec sm 
homologue syrien. M. A bde! Rah- 
nrm Khleilairi. ci sku reçu -par 
ie présidrat As&uL 
En dépit de l'ïmpgrf^rice qs. 
i’o.i artoche. de part cî dTflUi’rc, 
a l'aspect économique des rela- 
tions iraïuxt-STTrienacs — ça; se 
sont nettement asCinrèes depuis 
1971* — les eritretiesaa de DsœiB, 
porteront essentielLefsent eut la 
situation politique au Proche- 
Orient. Ca estimait vendredi 
dans la capitale syrienne que je 
gouvernera eut de Damas soEstmi 
l'occasion de cette visite pour 
exprimer son mécontentement A 
Ui suite du soutien apporté par 
la France à la récente Initiative 
du président Sadate. 
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Une démanfe 
en deux temps 

Paris, en eîîet, après avoir 
refuse, dans un premier temps. 


^JS, lndre a ^ paJAenaires de 
la CJELE. pour saluer ie voyage à 
Jérusalem du président égyptien, 
avait finalement qualifié sa dè- 
œarche «T « rnitiottoe cour n- 
geuse s. n Incombera ^ 

M. Barre de corriger sur place 
te conséquences négatives aux 
yeux des Syriens de cet enga- 
gement pro-égyptien de la FraxS. 
A Damas, en effet, on continue de 
MJtiqaer violemment le président 
Sadate, tout en s'efforçant de 
«grouper en un « front de résis- 

SÏÏkL* ï® pays 00 organisations 
arabes hostiles ft 


l’Egypte. 
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tes. récentes r 

.ndes.. L’enquc 
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